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LES OBSÈQUES DE PAUL VI 

' - • .. *— 

Pour la première fois, f office funèbre 
est célébré sur le parvis de Saint-Pierre 


Le pape 
et la France 


« Trois cil oses ne font pins. les 
papes : les intrigues des femmes, 
les menées des innhowitoim la 
puissance . des - cours », 
Chateaubriand, ce qui ne Fexnpê- 
cha pas, ambassadeur auprès -dn 
Saint-Siège lors du conebwe de 
1820, d’écrire & son mfate ; . ; 
« J'espère que mm. les cardinaux 
auront Tordre formel de se sou- 
mettre, aux inst r uc ti ons que. Je* 
ne tarderai pas k recevoir de 
vous.» ML GaUebon, actuel suc- 
cesseur de l’auteur du « Génie du 
christianisme», ne sollicitera pas 
d'inst r uc ti ons aussi Im p é rativ es, 
mais les diplomates accrédités an 
Vatican suivront de toute leur 
attention sinon les ■ péripéties 
(secrètes) du conclave, du moins 
sa préparation, et seront jugés à 
son dénouement. 

H est vrai; pins encore aujour- 
d'hui qu'hier, que les puissances 
ne foot plus les papes. Il est non 
moins vrai que rEgUse ne fait 
pins les gouvernements ni. les 
majorités parlementaires.* Dans 
les grands 'Etats, la hiérarchie 
ecclésiastique est en paix avec 
le siècle et a ro mp u le combat 
manichéen du cléricalisme et de 
l’anticléricalisme. L'Apreté des 
luttes internes a fait éclater 
rétectorat catholique. Qui peut 
prétendre que les fidèles * de 
l'Eglise romaine ont obéi k un 
mot d’ordre en France lors- des 
derniers. sçguCiMjw.j. .;■* . - 

L'influence -du Vatican se dtne 
à un autre niveau. Le pouvoir 
spirituel dû pape a des -effets 
temporels. SDeur vaut Tavoir 
avec sol que contre soL 

Sur ressentlel, le gouvernement 
français n’a pas i se plaindre 
de la politique des . derniers 
pontificats. L’œcuménisme ■ de 
Jean 'vumt et de Paul VI répond 
an «mondialisme» de SL Giscard 
d'Estalng et de ses prédécesseurs 
immédiats. Ne pouvant prétendre 
au rang de superpuissance, ayant 
renoncé k la domination colo- 
niale, la Fiance s’est fixé comme 
ligne fondamentale le rassemble- 
ment des nations de bonne 
volonté, quelles que soient les 
différences des systèmes écono- 
miques, sociaux et Idéologiques. 
Qu’au commencement de cette 
politique soit' FEnrope — une 
Europe que ses adversaires qua- 
lifiaient de «vatlcane» du temps 
d'Adenauer, De Gasperi et Robert 
Schuman, — cela va sans dire, 
encore que le Saint-Siège se 
range an nombre des partisans 
d’une supranationalité répudiée 
à Paris. 

La politique de détente avec 
l'Est, en revanche, n'allait pas de 
soL Inspirée par le réalisme, «De 
résulte de décisions mûrement 
réfléchies de Charles de Gaulle 
et Paul VL Jugées quelque peu 
hérétiques par les bien-pensants. 
Les visites de dirigeants commu- 
nistes au Vatican ne se comptent 
pins, et r« ouverture A l’Est» du 
Saint-Siège s’est traduite par des 
gestes aussi significatifs que la 
nomination d’évêques polonais 
au-delà de Ja frontière Oder- 
Nelsse (1972) et la signature par 
le Vatican de l’Acte final de la 
conférence d’Helsinki (1976). A 
l'égard du iSere-monde, Paul VI 
fut un précurseur et multiplia 
les visites dans les pays pauvres 
eu un tffynpm où le France n'avait 
pas encore placé la coopération 
Nord-Sud au. premier, rang de ses 
préoccupation». La francophonie 
a bénéficié des faveurs de 
Paul VL qui s’est exprimé en 
français à FOND. 

Il s’en faut cependant qu'entre 
Paris et le Vatican l’harmonie 
ait été parfaite. Paul VI repro- 
cha à M. Giscard d'Estaing la 
loi sur l'avortement ~ la politique 
française de ventes d'armes aussi 
bien que Fannement' nucléaire 

furent une des cibles de son dis- 
cours à l'ONU. 

La France, a écrit M. Giscard 
d'Estaing, « se souvient _ de son 
appellation de fille aînée de 
l’Eglise ». Ù**iw les* souvenirs 
appartiennent au passé. Dans- 
PEgllse de demain, l'aînesse lui 
conférera de moins en moins de 
droits. 


Les obsèques de Paul VI oti£ 
lieu ce samedi 12 août, eu fin 
. Æaprèx-Tnidi, au Vatican, en 
présence d'une c e ntaine de 
délégations . étrangères. Pour 
la première fois , la cérémonie 
se déroule - en plein air sur le 
parois de la basBiqu* Saint- 
Pierre. ■ ■ - - - • • 

.Pendant les deux fours gui 
ont jrrécédà les . obsèques, plus 
de trois cent rnSOe personnes 
ont rendu un dernier hom- 
mage au pape défunt. 

«Je fixe le regard vers le 
mystère de la mort», tels sont, 
j inspirés de Dante, les premiers 
.. mots du testament dé Paul VJ. 
rendu public le 11 août. A la 
fin de ce document . une 
phrase résume bien Ta persan - 
nalxti déchirée de Paul VI : 
«Je ferme les yeux sur cette 
terne douloureuse, dramatique 
et TnugnlfTrpra » 

(fi>e simple datte 
dans les grottes 


De notre correspondant 

Cité da Vatican. — Dans sim 
testament, Paul VI a exprimé le 
.vœu d’être enterré c pieusement 
et simplement s. La piété va de 
sol, mate la -simplicité est une 
notion très relative. Quand une 
centaine', de dHAgutiAm» étrangè- 
res sont présentes, comme ce 
samedi 13 août, avec des rois et 
des présidents, quand le corps 
diplomatique çôkne des caxdinatçr 
et des 

archevêques avec le roçhet et la 
xnosetbe, quand sept mille pdlidets 
■ont îra jMitejte . pour prévenir 
attentats ou désordres, ce ne peut 
être, ni les Catacombes ni. le 
Golgotha. 

Heureusement, on a eu la bonne 
idée de ne . pgs célébrer l'office 
funèbre dans la glaçante basili- 
que fiadzit-Pterre, mais — pour la 
p remièr e fois ■ — sur - le -parvis, 
c’est-à-dire sur une autre planète. 
Dedans, c’est Byzance avec 
l’écrasant baldaquin - de bronze 
du BemM. Dehors, c’est une place 
de province où, quoi qu’on fasse, 
tout respire la -simplicltâ. 

. ROBERT SOU. 

(Lire Za suite page SJ 


LES TR OUBLES E N IRAN 

Après de sanglantes manifestations 
F armée prend lè contrôle tflspahan 

Deux semaines après les sanglantes émeutes de Mechad, 
ville sainte située à environ 700 kilomètres à l'est de Téhéran, 
qui auraient fait près d’une quarantaine de tués, Xspahan, la 
capitale historique de l’Iran, a été le théâtre de violentes ma ni- 
festations. Vendredi 11 août, an lendemain de la conférence de 
presse du Chah qui a annoncé sa détermination de - frap per 
d'une main de fer les fauteurs de troubles ». tout en' poursuivant 
sa politique de -libéralisation», les autorités ont décrété la loi 
martiale à Ispahan, qui a été placée sons le contrôle de l’armée. 

Selxm le général Reza N&p, commandant militaire de la 
région, cinq manifestants ont été tués et sept autres blessés à 
Ispahan. Quarante-cinq policiers ont été blessés. Les milieux 
proches de l'opposition religieuse affirment pour leur part que 
le nombre des tués dépasse en réalité la centaine. Des manifes- 
tations. de moindre importance se sont déroulées également à 
Chiraz et A Téhéran, et d’antres troubles de caractère politique 
saut signalés & Tahrfz (nard-ouest du pays) et & AJnrâz (sud- 
ouest). 


r Le cycle de la violence a recom- 
mencé en iren». titra ce samedi la 
presse de Téhéran. Bis assure que 
r opinion publique est d'autant plus 
» choquée qu'au même moment Je 
chah tflran réaffirmait- -_sa volonté 
de démocratisation et d'ouverture 
politique ». Pour. M. Karfm Sandjabt, 
porte-parole du Front national (de 
tendance mossadeghiste),*-/» évé- 
nements sont da plus en plus graves, 
et nous rfy pouvons rien. Le peuple 
est en révolte et ne ■ croit pas en 
la démocratisation promise ». 

En fait, eekm les' autorités, qui 
n'ont fait allusion officiellement aux 
émeutes d Ispahan que vendredi au 
, lendemain de la conférence du chah, 
iss désordres avalent commencé dès 
mercredi, avec f attaque, par plus 
de cinq cents manifestants, du grapd 
hôtel Chah Abbes d'tepahan, un an- 
cien cars vans éraU devenu, après 
transformation, Ja plus beau palace 
diran. L*bôtaJ, qui était plein de 
touristes; aurait été en partie sac- 
cagé Des banques, des débite de 
bOtesouÈ de* stations rfaasopce -dçs 

automobiles;, une fiKale'de la «So- 
ciété ir r amitié . Iran-Etats-Unis » au- 
raient été plastiqués ou Incendiés. 


A Paris, le comité pour ta défense 
at la. promotion des droits de 
Thomme en Iran donne une toute 
autre version des événements, ver- 
sion qui est en partie corroborée 
par las informations de Tagence 
américaine UPI en provenance de 
Théran. Selon cea Informations, les 
heurts auraient débuté Jeudi soir 
autour du domicile de r ayatollah 
Hussein Khademl, la police ayant 
tenté de disperser plusieurs milliers 
de manifestante qui. criaient des 
mots d’ordre hostiles su chah et en 
faveur de l'ayatollah Khomeinl, le 
dignitaire religieux chiite exilé' en 
Irak. . 

Salon le comité pour la défense 
et la promotion des droits de 
l'homme en Iran, les manifestants 
réclamaient depuis mercredi déjà la 
libération de l'ayatollah DJaial Taheri. 
l'un des chefs religieux d'isp ah an, 
astreint à résidence forcée hors ds 
la ville depuis neuf mois. Toujours 
«eion les ihUIeux proches de l'oppo- 
sition. go us . les chefs 1 religieux 
cTtepaJisn. ient. été -arfètés -et em- 
menés vers une destination Incon- 
nue. • 

(Lire page iJ . 


LE CHOMAGE A FORTEMENT AUGMENTÉ 
EN FRANCE AU MOIS DE JUILLET 

Forte augmentation da chômage an Juillet (+ SS Mfi demandes 
d'emploi non «attifa! tea par rapport ft Juin ; + SB SM. par rapport 
à juillet .1 977), baisse de la production Industrielle en Juin : deux 
mauvaises nouvelles poux l’économie française. 

. . Bvalntions qui confirment A la fols 1 Insuffisance de Flnves- 
rissement et nneapaeadtâ de r économie française A créer des 
emplobr en nombre ~ suffisant poux réduire le chôma ge , aussi 
longtemps que la rythme de l'activité ne se sera pas accéléré. 
(Voir page 18.) 


La décolonisation des Nouvelles-Hébrides 

La France souhaite accélérer le processus 

Porfc-Vüa. — M. Paul Dijond, secrétaire d’Etat 
t mx DOM-TOM, séjourne depuis le 11 août et 
jusqu'au 14 aux NouveUea-H ébri des, où 
M. Jean-Jacques Robert, inspecteur général 
des affaires d'outre-mer, vient d'être chargé 
d’une mission extraordinaire. Pendant la durée 
de sa mission, précise le décret de nomination, 

M. Robert sera délégué dans les fonctions de 
commissaire résident de France an lieu et place 
de M. Bernard Pottfer, appelé à d'autres fonc- 
tions. * 

An cours de sa visite, M. Dijond a rintention 
de marquer la volonté du gouvernement fran- 
çais d'accélérer le processus devant conduire 
Tarchipel des Nouvelles-Hébrides à f Indépen- 
dance. Le principe de Taccès du condominium 
franco-britannique & la souveraineté dès 1980 
a été posé par la conférence conjointe du 
21 juillet 1977 («le Monde» daté 17-18 juil- 
let 1977). 

Un tel objectif, qui a été soumis à la Grande- 


Bretagne le 27 juillet, paraît délicat & atteindre. 
L'opposition est grande en effet entre, d’une 
part, le gouvernement des partis dits «modé- 
rés» mis en place le 1" Janvier 1978 {confor- 
mément an régime d'autonomie interne qui 
doit prévaloir jusqu’à l'Indépendance) et, d’au- 
tre part, le Vannaaku Pati (VAP), qui se pose 
en seul défenseur de la masse mélanésienne et 
en principal artisan de la décolonisation. 

Face à cette situation, les deux puissances 
tutélaires paraissent avoir abandonné leurs 
réflexes autoritaires traditionnels pour tenter 
de favoriser le rapprochement des modérés des 
deux camps. Les contacts de M. Dijond avec 
les principaux leaders néo-hébridais pourraient 
avoir pour effet de clarifier une situation qui 
reste confuse. Mais le- secrétaire d'Etat ne 
pourra rencontrer ni le président ni le secré- 
taire général du VAP i tous deux doivent dépo- 
ser le même jour à New-York devant le comité 
'de décolonisation de l'ONU. 


Les nati onalistes du Vanuaakn 
Pati paraissent enfin convaincus 
de la volonté de la France de se 
dégager des Nouvelles-Hébrides. 
Les partis modérés, qui gouver- 
nent sons T impulsion de M. Kal- 
gnira. n, s’exercent à la gestion du 
pays sans méfiance excessive à 
fégard des représentants de ■ la 
Grande-Bretagne. L’assemblée re- 
présentative, désignée en novem- 
bre 1977 et boycottée par les 
nationalistes, a accepté de se dis- 
soudre en 1979, une fols terminées 
les opérations de recensement de 
la population. I^s Journaux lo- 
caux, Ifabanga et New Hébrides 
News, contrôlés par cfaajnme des 

riwiv résidences, se félicitent des 
progrès réalisés sur le cb^min de 
l’unité. Les paquebots soviétiques 
continuent de déverser, plusieurs 
fois par semaine, leur flot de 
touristes australiens, qui- ÿem- 
pressent de déposer quelques 
économies dans lima des nom- 
breuses banques que compte la 
minuscule capitale du condomi- 
nium. 


De notre envoyé spécial 
JEAN-MARIE COLOMBAN1 

Celul-d est, fl est vrai, un paradis 
fiscal et devrait le rester, st l’an 
en croit les. garanties qui ont été 
données récemment aux « trust 
campantes » par le gouvernement- 
néo-hébridais. Tout semble donc 
se dérouler selon un schéma 
exemplaire, du moins du point 
de vue des deux puissances tuté- 
laires. 

En fait, l’évolution du rapport 
de forces entre modérés et na- 
tionalistes fait alterner les pé-_ 
riodes dé «dme et de tension, le 
plus souvent dans une certaine 
confusion. , 

Le schéma retenu avant la 
dernière réunion conjointe de 
Parla fie Monde du 9 mai) était 
le suivant : associer les nationa- 
listes anglophones du Vannaaku 
Pati & la gestion des affaires 
locales Jusqu’à l’élection d’une 
nouvelle assemblée, après les opé- 


rations de recensement et l’éta- 
blissement de cartes d’identité : 
confier à cette assemblée le soin 
d'élaborer la Constitution du fu- 
tur Etat avant de soumettre le 
teste à référendum. 

Le nouveau- processus de déco- 
lonisation proposé par AA Dijoud 
consiste à favoriser, autant que 
faire se peut, la constitution d’un, 
gouvernement d'union nationale. 
H reviendrait alors à un tel 
gouvernement d’élaborer la 
Constitution et d’organiser un 

TffWrffl yinm comportant tiw » 
questions : « Vmdêz-vous l'indé- 
pendance ? s s Acceptess-vous la 
Constitution 7.» Ce n’est qu 'après 
ce référendum qu’interviendraient 
de nouvelles élections pour déci- 
der, selon la règle de la majorité, 
de la composition du gouverne- 
ment, auquel serait remis l’Indé- 
pendance du pays et avec lequel 
seraient signés les accorda de 
coopération préparés par le gou- 
vernement d’union nationale. 

(Lire la suite page 4J 


LA CH UTE PB D OLLAR 

La baisse de la devise américaine 
provoque une flambée des cours de l'or 

Interrompue pendant une journée, la baisse du dollar a brus- 
quement repris, vendredi 11 août, à très vive allure sur toutes 
les grandes places financières Internationales. 

Elle a été particulièrement marquée à l’égard du deutschemark. 
du franc suisse et du florin, le dollar tombant par rapport à ces 
trois devises à ses plus bas niveaux historiques (voir page 17), 
soit respectivement à 1.9680 DM, à 1.6675 FS et à 2,1365 florins. 
Mais, sur les autres marchés. Il faut également remonter assez 
loin pour retrouver des cours du dollar aussi faibles : au mois 
de novembre 1973. à Paris (4,2875 F): au mois de mars 1976, à 
Londres (1,9640 dollar pour 1 livre) ; et, à Milan (830 lires). 

Alimentées par les récentes déclarations du chah d’Iran, des 
rumeurs continuent de circuler sur le relèvement prochain du prix 
du pétrole. Dans les milieux financiers, cependant, on impute la 
nouvelle chute du dollar à la proximité des fêtes du 15 août. Les 
marchés des changes ont souvent été agités en cette période de 
Tannée : le 15 août 1969. le franc français avait été dévalué, et, 
la 15 août 1971. ie président Nixon avait décrété Hnconvertibllité 
du dollar. Mais des bruits font également état de mesures que le 
gouvernement helvétique pourrait être amené A prendre dés le 
mercredi 16 août pour endiguer l'afflux de capitaux sur son ter- 
ritoire. 

Conséquence directe de la chute du dollar : le prix de l'or a 
flambé, et, vendredi après-midi, un cours inégalé de 211.15 dollars 
l'once a été enregistré à Londres. 

La Banque d’Etat soviétique a annoncé qu’une majoration du 
cours du rouble par rapport au dollar entrera en vigueur lundi 14 août, 
Cent dollars vaudront désormais 67.30 roubles au lieu de 68,30 rou- 
bles, cours qui n'avait pas été modifié depuis le 12 juillet dernier, 
malgré la forte baisse de la devise américaine Intervenue depuis. 

Aux Etats-Unis, le citoyen américain n'en continue pas moins 
de s'intéresser davantage eux prix Intérieurs qu'à l'image de marque 
du dollar A l’étranger. 

Le prix du hamburger d'abord... 

De notre correspondant 


Washington. — La dégringo- 
lade continue du dollar fait plus 
de bruit en Europe et au Japon 

Î tu'aux Etats-Unis. Certes les 
nm fflmrr publient désormais pra- 
tiquement tons les Jours le baro- 
mètre de la baisse sur les divers 
marchés des changea. Mais 
r Américain- 1 '«a-oy en, -même s'il 
éprouve un sentiment de malaise 
devant la chute de -sa monnaie, 
se soucie dans le fond asses peu 
de la valeur de son dollar en 
mark*, en yens ou en francs. 

Si le terme * shrtnktng dollar » 
(le dollar qui. rétrécit) est à la 
mode aux Etats-Unis, où l'an volt 
les candidats aux prochaines 
élections législatives faire cam- 

Ï agne en agitant un dollar de 
ormat réduit, c’est & cause de la 
perte de son pouvoir d’achat sur 
le marché national. Ce qui Inté- 
resse l'Américain moyen, c'est le 
prix du hamburger, le taux d'in- 
térêt sur l'emprunt nécessaire à 
l’achat d’une maison, le coût de 
l’électricité ou de l’assurance- vie. 
Tous montent et l’Inflation est 


redevenue l'Inquiétude n» 1 du 
comptable new-yorkais et de 
l’ouvrier de Detroit. 

Evidemment, nombre des Amé- 
ricains qui se sont rendus en 
Europe cet été ont eu des sur- 
prises désagréables. Ils sont ren- 
trés en se plaignant amèrement 
du coût' de -la vie, pas- seulement 
dans le « gay Paris » qu’ils savant 
cher, mus en Allemagne, en 
Suisse. Certains ont même eu la 
mésaventure de se voir refuser 
des dollars par des hôteliers exi- 
geant un paiement dans la mon- 
naie nationale par crainte (Tune 
nouvelle baisse de la devise amé- 
ricaine. Quant au Japon. « c’est 
maintenant un pays hors de 
prix a. 

Mais moins de 5 % des Améri- 
cains se rendent à l’étranger cha- 
que année. Et la plupart d’entre 
eux vont au Canada ou an Mexi- 
que, pays dont les monnaies ne 
se portent pas mieux que celle 
des Etats-Unis, au contraire. 

(Intérim.) 

(Lire Ut suite page 16J 


au jour le jour Marions -les 


Si, pour nos amis britan- 
niques. la providence t oient 
des pétroles de ta nier du 
Nord, pour noua autres Fran- 
çais, ü semble bien gifeOe 
viendra du moteur à explo- 
sion grâce à cette réunion de 
Chrysler-Burope à Peugeot- 
Citroën . Une alliance entre 
colosses qui prouve que les 
ingénieurs, les commerciaux, 
les techniciens . les gestion- 
rutirea et les financiers gau- 
lois sont désormais entrés 
dans l’ère de la mvUmatio- 
rude bleu, blanc, rouge, et 


ont dêftaiUoement fêté aux 
orties leurs bérets et leurs 
manches de lustrine, témoins 
d’un passé charmant mais 
révolu. 

Et. puisque nous en sommes 
aux mariages entre grandes 
et puissantes dynasties inter- 
nationales, ü faut espérer que, 
au train où vont les choses, 
la famine Peageot-CitroSn- 
Chrysler sera à même de nous 
annoncer prochainement ses 
fiançailles avec Mme Christma 
Onassis. 

BERNARD CH AP U K. 


LES POÈMES D'UMBERTO SARA 


£’âamme de ‘Dde&te 


Umberto Ssbs (1683-1957) est Fun 
des quatre grands poètes Italiens 
d'une génération prestigieuse : 
Ungaretti, Moniale, Quaslmodo, sont 
.ses pairs. Lui, Il est l’homme de 
Trieste. La ville (II dit : - la plus 
étrange des villes -J est toujours 
présente dans son écriture, avec ses 
rues, ses cafés, ses églises, le port 
et les faubourgs- Une ville aimée, 
qui est le lieu de la tragédie. Une 
ville décidément lantôme,. et qui s’est 
perdue dans un des multiples détours 
de l’histoire. 

Trieste, c’est d’abord — dans le 
crépuscule de cet empire du milieu 
que fut, en Europe, r Austro-H on grie, 
— le point de rencontra et de 
mélange des civilisations latines, 
germaniques et slaves. Un véritable 
creusât où les voix les plus diverses 
se heurtaient, et. l’une dans l’autre, 
se fondaient, grâce à l’incomparable 
communauté juive qui animait la 
ville et donnait é tant de diversités 
une unité singulière et précaire. 
Saba, dans son œuvre poétique (la 


Canzon/ereJ a célébré à la fols la 
beauté et le sordide da la ville, sa 
fragilité et son éternité, sa certitude 
et son ambiguïté : 

• Trieste a une ombrageuse 
grâce. SI elle plaît, 
c’est comme un garçon Apre et 
[vorace, 

aux yeux tTazur, aux mains trop 
[grandes 

pour offrir une Heur ; 
elle est comme un amour 
avec de la jalousie »~ 

II vécut son enfance et son ado- 
lescence dans l’empire des Habs- 
bourg. alors que Trieste se parta- 
geait entre l'âpreté de ses marchands 
et de ses assureurs, de sas ban- 
quiers st de ses brasseurs d'affaires, 

— et le charme provincial de ses 
pâtisseries, de ses concerts et de 
son architecture biscornue et d’une 

- fin de siècle • tout ensemble 
pudique et outrée. 

HUBERT JUIN. 
(Lira la suite page 1U 
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CULTURE 


La mode de l'instant 


L A beauté de l’écriture est un 
luxe, une grilce qui vient 
par surcroît. Il ne convient 
ni de la chercher ni de la fuir. 
Un restaurant ne se Juge d’abord 
ni sur son menu ni sur ses nap- 
pes. Tenir un restaurant, c’est 
offrir A manger. Tenir une 
plume, c'est offrir à penser. 

Poursuivons nos lieux com- 
muns — «r le grand lieu commun 
des banalités humaines », comme 
l’écrit Aragon. Celui qui pense 
est celui qui rit. Celui qui vit 
s’intéresse & la vie. La vie va 
plutôt vers l’avant que vers l’ar- 
rière, vers l’avenir que vers le 
passé. Offrir & penser, c’est of- 
frir un peu d’avenir, même si cet 
avenir peut aimer se chercher 
des racines et des raisons dans le 


par JEAN SUR (*) 

SI pas d’avenir, pas de pensée. 
H ne reste rien et même pas la 
contemplation, car la contem- 
plation, A Chartres ou au mont 
Athoa ouvre un étemel présent 
qui ne peut ni exclure l'avenir 
ni l’oublier. Si donc J’écris, hors 
de l'ivresse,. « S n'y a pas d'ave- 
nir », U me reste A mettre un 
point final. A ranger mon stylo 
et* A partir a'ùnpoite où, par 
exemple au Club Méditerranée, 
pour déguster on présent qui. de 
planche A voile en nlght-club, .de 
bouffe en culture, finira bien, le 
traître, par faire un avenir.. Dif- 
ficile de courir après quelqu’un 
pour lui apprendre qu’il n’existe 
pas. 


AffectueHse colère 


Je cache derrière ces lieux 
communs une affectueuse (donc 
extrême) colère contre les écri- 
vains' et les artistes qui font pro- 
fession de célébrer l'instant. 
D’abord ils en parlent mal puis- 
qu’ils en parlent. L’Instant n'est 
pas le lieu du discours mais de 
l'ineffable, de l’à-peine-perçu. du 
Je-ne-sais-quoi, du presque-rien, 
comme dit Jankëléritch. L’ins- 
tant est ce qui me brûle, un feu 
étrange et rapide, franc et sour- 
nois, Imprenable en photo comme 
la Beauce de Péguy, auprès du-, 
quel Je brode des mots sur un 
tissu de papier. Chacun vit Tins-' 
tant, la secrétaire et l’ouvrier, le 
cadre et le chômeur, le vieil 
homme qui meurt et la Jeune 
fUle qui s’émeut. Ne vous appro- 
priez donc pas ce qui appartient 
à tout le monde, messieurs les 
écrivains, et ne posez pas . vos 
doigts tachés d’encre sur l’imma- 
culé de notre mystère commun. 

Pourquoi abandonnez-vous 
l’avenir, au risque de froisser 
l’instant? Vous avez peur ? 
Comme je le comprends 1 Moi 
aussi. Il n’y a pas de honte 
A cela, il suffit de . le dire 
. tranquillement», posément, de la 
voix craintive qui. déjà, par . 
sa décision, remet la peur A 
sa place. Mais ne faites pas 


semblant : votre refus de l’ave- 
nir. votre refus de penser A 
l’av enir n’est pas une pensée. 
A jeun. J’entends; autrement, 
c’est un désespoir truculent et 
plein de verdeur. Ce n’est qu’une 
Inadmissible démission, et Je ne 
veux pas vous laisser vous dé- 
mettre & la fols du monde et 
de vous-mêmes, si Jolie, que 
soit votre calligraphie. Et sur- 
tout ne vous rendez pas A 
vous-mêmes -le mauvais service 
de penser que vous jouez : 


on ne Joue que les jeux qu’on 
joue 

SI on jouait A. autre chose? 
Le monde est si pesant, les spé- 
cialistes savent tant de choses. 
Freud veille si bien au grain, 
nous serons tous bientôt si cali- 
forniens. SI on jouait & réver 
l’h omme, la femme, les hommes 
et les femmes, les gens de la rue, 
du travail, des loisirs,' aux sexua- 
lités affolées, aux cœurs pudi- 
ques, avec leurs projets décou- 
rageants et leur formidable 
bonne volonté ? Noua. quoL Vous 
et mol, tous dans cet uniforme 
de grisaille qui rêve. Ne dites 
I»s qœ cela ne vour intéresse 
pas. sinon Je vais leur apprendre, 
aux gens, pourquoi vous voulez 
tant leur Imposer vos manières, 
vos désespoirs et votre vocabu- 
laire. par-dessus le marché. 
Soyez nus A la plage si vous 
voulez. Mais soyez-Ie un . peu 
dans vos papiers. Otez mèm» le 
slip du discours culturel sur 
l’un tique e‘ la civilisation. 
C'est votre faux-col, voua ne 
comprenez pas? n vous faut 
nus sur ce papier où votre nu- 
dité au moins ne ressemble 
& aucune autre, où elle n’est 
ni ■ belle ni laide, il vous faut 
nus. a la fin des fins, pour 
que le paraître capitule et -;ue 
reste votre désir, feu follet qui 
s’en prend A tout hasard .au 
monde, faute de lui parier 
d'amour A l'oreille. 


« Je ne sais rian » 


« Je ne sais rien », voilà la 
phrase qu’on attend d*un écri- 
vain. On l’attend pour le brait 
très particulier qu’elle fait dans 
chaque bouche, on l'attend pour 
que 6e libère ce que nous sommes 
tous, on l'attend pour mettre fin 
au règne des menteurs qui ont 
toujours raison. On l’attend pour 
oser vivre et savoir mourir. Es- 
sayez de dire vraiment « Je ne 
sais rien », sans agressivité, sans 
forfanterie, sans arrière-goût 
d’alcool, sans triste&e appliquée. 
Essayez et dltes-nous ensuite 
sérieusement que l'avenir n’existe 
pas. • • 

Les écrivains s’occupent beau- 
coup d’eux. C'est leur singularité. 


pas plus honteuse qu’une autre. 
Qu’Ils s’en occupent bien. Jus- 
qu'au point où, en eux. Ils trou- 
veront tout le monde. Il faut 
mettre fin A la fin, donner leurs 
limites aux limites et rendre 
l’Impossible impossible. L'avenir, 
voyez-vous, a des rêves fous. 
Comme un Jeune, homme qui 
veut devenir écrivain. Ce monde 
est un bal de village où personne 
n’ose, le premier, inviter les au- 
tres A danser. Si c'était le rôle 
des écrivains et des artistes ? Et 
qu'ils n'aillent pas commencer 
par chicaner sur la sono, le plan 7 
citer et l 'orchestre. Le point de 
départ est toujours assez bon. 

<•) Ecrivain. 


Le démon de l'analogie 


T OUT le .monde aujourd'hui 
parle d'inlerdlscIpUnârUà, On 
l’invoque à propos de réformes 
de renseignement, de la recherche, 
de 'la formation continue, du recy- 
clage. Le malheur est qu’elle 
n’exlste encore qu’en paroles : la 
plupart des tentatives faites Jusqu'à 
ce lour se contactent de faire 
coexister dans un semblant de voi- 
sinage des disciplines -qui conti- 
nuent les monologues parallèles 
qu'on leur a toujours connus. 

.C’est pour procéder à une en- 
quête sur . ta manière' dont un 
concept Interdisciplinaire tel que 
celui de structure supportait 


par GILBERT GADOFFRE (*) 

• 

répreuve du passage d'une disci- 
pline à l'autre que l'Institut collé- 
gial européen avait organisé en 
1970 un colloque à Saclay où le 
.dialogue, entre Jacques Monod, 
Michel Foucault etWilly Hartner est 
resté gravé dans 4a mémoire de 
ceux qui l'ont suivi. Il a été autel 
l'occasion d'une prise de cons- 
cience de l’ampleur des lacunes 
devant lesquelles nous nous trou- 
vons. et de la difficulté de' tracer 
des frontières entre le* scientifique 
et le pseudo-scientifique. 


Depuis Irait ans 


Le colloque n'ôtalt pas encore 
fini que les participante déjà se pré- 
paraient à sa revoir à Intervalles 
réguliers en cours d’année au Col- 
lège de France sous la présidence 
d’André LJchnerowtcz et de François 
Perroux pour entreprendre une 
étude exhaustive de concepts inter- 
disciplinaires. Huit ans se sont 
écoulés déjà depuis le colloque de 
Saclay, et l’effort ne parait pas 
faiblir. Sous la titre de « Recherches 
Interdisciplinaires - les travaux des 
cinq premières années ont été ras- 
semblés et publiés coup sur coup 
chez Maloine, le- premier volume 
étant consacré à la' Structura et 
dynamique des systèmes (1976) et 
le second à ridée de régulation 
dans /es* sciences (1977). 

Depuis trois ans, les travaux por- 
tant ‘sur Je concept d’analogie, bl 
cette fols les colloqués littéraires 
de l'Institut collégial tournent eux 
aussi autour du même, sujet Au 
colloque de 1976. sur « tes hommes 
de la Renaissance et l'analogie » 
succédait l’an dernier . un second 
sur «Langage poétique et pensée 
analogique «. Le colloque sur - His- 
toire et analogie» qui vient de 
s’achever était le troisième et der- 
nier cycle dont . la difficulté prin- 
cipale tenait à le plasticité même 
du concept étudié. 

• - EtabHç, .des • relations -de • ressem- 
blsncè eotre deux- objets par ail- 
leurs différants et se servir du plus, 
accessible des deux ; pour rendre 


l'autre Intelligible, c’est là une dé- 
marche courante qui se traduit par 
des jeux d’équivalence de tous 
ordres, depuis te métaphore banale . 
Jusqu'au parallèle è . la ‘ Plutarque. 
Ce qui lui confère son ambiguïté 
c'est son élasticité -même qui lui 
permet d'être présente aux opéra- 
tions les plus diverses : dans la 
façon d'apprèhénder l'avenir, d'in- 
terpréter le présent en fonction du 


passé, de projeter le présent sur 
te» passé, ou un passe sur on autre 
passé, d’établir des' parallèles antre 
le rythme de l'histoire et celui de 
la végétation, de la biologie ou de 

- la lAécanique, dans les prisas de 
position politiques, dans les atti- 
tudes de la rie quotidienne, dans 
l'élaboration des hypothèses scien- 
tifiques les plus valides, et aussi 
dans les élucubrations pseudo- 
scientifiques aberrantes. 

Le jeune Cohn-Bendit, Interviewé 
quelques mois après les événements 
da mal 68, déclarait qu’on avait 
bien tort de lui reprocher de vou- 
loir tout .détruire sans savoir où II 
allait puisque ceux qui avalent fait 
fa. révolution française ne te savaient 
pas- davantage. En quai il es trom- 
pait Les hommes de 1789 croyaient 
fort bien savoir où ils allaient ç vers 
un royaume à l'anglaise ; et ceux 
d8 1793 voulaient la République 
-romaine. On ne compte plus les 
prisas de position politiques d’hier 
et d'aujourd'hui qui ne sont compré- 
hensibles qu’en fonction des ana- 
logies conscientes ou Inconscientes 

- sur lesquelles' on les fonde, et dont 
la public est le plus souvent vic- 
time. 


Une approche plus réaliste 


.Les historiens réunis & Loches 
savaient fort bien que traiter l'ana- 
logie par l’indifférence ou le mépris 
est le plua sûr moyen d’en devenir 
la victime par surprise. Et comment 
ignorer uns démarcha de l'esprit 
aussi quotidienne..' et qui périodi- 
quement met en cause les codes 
sociaux, ou les fonda En observant 
son mécafilsme et ses modes de 
fonctionnement à plusieurs époques 
et à plusieurs niveaux. Ils ont 
choisi l’approche la plus réaliste : 
analyse de ce qu'a été l'analogie 
gréco-romaine . pour les Romains 
par le Pr Paul Veÿne, du Collège 
de France, avatars de la légende 
des Camlsards par Philippe Joutants, 
étude de fa mentalité analogique 
chez les historiens de la Renaie- 
. sanq» pa% (s Pr. Huppert..* dp. Ch b, 
cago. et ; chez , les. historiens, dp : 
dbrtietirième siècle par Sh., O. ' 
Carbon ali, de Toulouse, nation de 


«roman de famille- proposé par 
Philippe Arids, qui. étendus su 
genre littéraire des Mémoires per- 
mettait dé mieux comprendre la 
continuité qui existe entre la fabu- 
lation Individuelle, la fégsnde fami- 
liale, les Mémoires, le roman et 
l'histoire — J ss uns comme les 
autres étant régis d'ailleurs par les 
lois de l’Imaginaire d'une culture. 
- Et l'rîistoira dans , tout cela, dlra- 
t-on? Tout se passe comme sU n'y 
avait pas d’histoire, mats des his- 
toriens dont l'activité mentale et les 
démarches ne peuvent se compren- 
dra que replacées dans le cadre 
'd’un moment -d'une cMllsatioa 
Autant de leçons' de modestie que 
les* historiens se donnent à eux- 
mêmes. leçons que l’on peut quali- 
fier, d’exemplaires à une époque où 
-Ita tentation^ de- Ja démesure eérit 
*' phis fiée-' jSHiafa dans tas avenues 
du savoir. '■ •' 

! . (•) Ecrivain. 
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par 
MacLean 


Le sergent Ryder enquête snr les 
activités du terroriste Mono, qui a 
revendiqué on vol de combustibles 
nucléaire* avec prise d’otages — dont 
la femme, pals la rille, de Ryder. Les 
soupçons de Ryder font déjà conduit 
chez le chef de la poUee locale 
Donabure. cbez lequel II a perquisi- 
tionné après l'avoir assommé. Cepen- 
dant, Il projette nu nouvel entre- 
tien avec loi. 


A disposition qu’avait adoptée 


I Donahure pour dormir 

guère esthétique. IT était couché 

sur le ventre, tout habillé, la main 

r uche pendant Jusqu’au soi de façon 
se trouver A portée d'un verre de 
bourbon à moitié plein, les cheveux 

en désordre et les joues mouillées 
. non pas. comzne on aurait pu l'ima- 

giner. par la transpiration, mais par 

l'eau qui s'égouttait d’un sac de glace 

que Donahure avait placé stratégique- 
ment sur le dos de sa tète. On peut 
supposer que l'assoupissement que dé- 
celaient ses ronflements sonores n’était 
pas causé par la grosse bosse dissi- 
mulée sans nul doute sous le sac de 
glace, mais par le bourbon : car 11 
semble difficile qu’un homme revienne 
A lui après avoir reçu un coup, par- 
vienne A téléphoner à son bureau pour 
l’informer qu’il sera absent toute la 
journée, puis retombe dans l’incons- 
cience par la faute du même coup. 
Ryder posa A terre le dossier vert qu’il 
av&lt pris avec lui. s’empara du colt 
de Donahure et le bouscula sans 
'aucune douceur à l’aide du canon de 
l'arme. 

Donahure grogna, remua, déplaça 
le sac à glace en tournant la tête et 
essaya d'ouvrir un œiL. Sa première 
réaction dut être celle d’un homme 
qui volt devant lui un long tunnel 
obscur. Mais quand cette impression 
première se fut lentement dissipée, 
limage quL dans son cerveau em- 
brume. se substitua A celte du tunnel 
fut celle d’un canon d'arme A feu — 
celui de son propre <5 — et. derrière 
la silhouette du colt, son œil unique 
finit par accommoder le visage de 
Ryder. Alors se produisirent simul- 
tanément deux phénom èn es : fi ouvrit 
■rivement les deux yeux, et son teint 
normal entre puce et ponceau, vira 
brusquement au gris sale: 
«Asseyez-vous», dit Ryder. 
Donahure resta étendu ; ses bajoues 
tremblaient. Puis il poussa un hurle- 
ment de douleur quand Ryder le prit 
par les cheveux et le força A redresser 
le torse. Evidemment, une bonne par- 
tie de sa chevelure était enracinée 
dans la bosse qui se trouvait au dos 
de son crâne et la douleur du scalp 
produisit sur les glandes lacrymales 


de Donahure' un effet prévisible : ses 
. yeux Injectés de sang ressemblèrent 
soudain A deux poissons rouges dans 
. un bocal d’eau boueuse. * 

«Vous savez comment on mène 
un Interrogatoire, Patso ?, demanda 
Ryder. 

— OuL 

— Non, vous ne savez pas, mate je 
vais vous apprendre. Pas d’après un 
manuel, ce qui, je le crains, ne vous 
arrivera plus Jamais. Mais, pour vous 
consoler, je vous dirai que. par compa- 
raison. l’Interrogatoire que vous subi- 
rez au banc des accusés sera presque 
agfêable. Où est l’homme qui vous 
paie. Donahure ? 

— Pour l'amour de Dieu, où est-ce 
que— » 

11 s’int e rr om pit avec un hurlement 
de douleur, plaqua ses deux mains 
sur sa figure, mit dans sa bouche 
l'index et le pouce droits, en retira 
une dent et la Jeta par terre. Sa 
Joue gauche était entaillée, tant 
dehors que dedans, et le sang coulait 
jusque sur son menton : d’une marri 
lourde. Ryder avait frappé Donahure 
au visage avec le canon de son pis- 
tolet; après quoi U avait fait passer 
le colt dans sa main gauche. 

« Quel est l'homme qui vous paie, 
Donahure? 

— Où diable— » 

H poussa un nouveau hurlement et 
mit ta main ■ sur la partie droite de 
son visage: le sang coulait à flots 
de sa bouche et maculait maintenant 
le haut de sa chemise. Ryder fit 
passer le revolver dans sa main droite, 

« Qui est-ce qui vous pale. Dona- 
hure ? 

— Le Win ter. » 

Le nom était à peine intelligible au 
milieu de l’étrange gargouillement 
qu'avait émis Donahure : Il avait dû 
avaler son sang. Ryder le dévisagea 
sans aucune compassion : 

« Pour quoi faire? » 

Le nouveau gargouillement qui sortit 
de la bouche de Donahure était, cette 
fols; tout A fait inintelligible. 

« Pour détourner l’attention ? » 

Donahure acquiesça d’un léger 
hochement de tête. Son regard était 
dénué de haine : an n'y Usait que - 
la peur. 

c Pour détruire les indices qui pour- 
raient accuser les coupables et pour 
fabriquer des preuves contre les inno- 
cents? » 

Nouvel acquiescement. 

« Combien vous êtes- vous fait de 
fric avec ça. Donahure ? Pendant ‘ 
toutes ces années. J’entends. Y com- 
pris le chantage, bien sûr ? 

— Je ne sais pas. » ■ 

Ryder leva & nouveau l’arme. 

« vingt mille, peut-être trente », dit 
précipitamment Donahure. 


Pois il hurla une fols de plus : son 
nez avait subi le même sort que celui 
de Raxninoff. 

« Je ne dirai pas que cette séance 
m’est aussi désagréable qu’A vous, car 
ce ne serait pas vrai, dit Ryder. J'y 
prends grand plaisir, et Je sols tout' 
prêt à la faire durer des heures. Mais 
je sais bien que vous ne tiendrez pas 
plus de vingt minutes -et je n’ai pas 
envie que votre figure soit transformée 
en une telle bouillie que vous nte .soyez 
plu» capable de paner. Auparavant, 

■ en tout cas. je vous casserai les -doigts 
un A un. » 

Ryder était bien décidé A faire ce 
qull disait et la terreur abjecte qu'on 
lisait sur ce qui restait du visage de 
Donahure montrait qu’il savait que 
Ryder pensait ce qu'il., disait. 

« Combien, Donahure ? . 

— Je ne sais pas. bégaya-t-il der- 
rière ses deux mains levées. Je ne 
sais pas combien.. Des centaines. 

— De mille ? » 

H acquiesça. Ryder ramassa la che- 
mise de plastique, en sortit son dos- 
sier et le montra A Donahure. . 

c Au total, cinq cent cinquante 
mâle dollars, dans sept banques, sous 
sept noms différents Cala doit être 
A peu près Juste. » 

Nouvel -acquiescement. Ryder remit 
les papiers dans la chemise de 
plastique. Si belle était la part de 
Donahure, combien Le W inter devait- il 
avoir en réserve A Zurich? 

« Ta dernière pale, dit Ryder avec 
mépris. Dix mlDe dollars. Cétait 
pourquoi ? » 

Donahure était tellement paralysé 
par la douleur et par l’épouvante 
qu'il ne lui vint même pas & l’Idée 

de demander à Ryder comment II 
était au . courant de cette somme. 

c Les flics, hredouiHa.-t-.il. 

— Pour quoi faire ? 

— Couper toutes les lignes des télé- 
phones publics entre Ici et chez Fer- 
guson. Couper la ligne de Ferguson. 
Saboter son émetteur de police. Déga- 
ger les routes. 

— Dégager les routes? Paa- de 
patrouilles sur le trajet du camion 
détourné par les gangsters, c’est ça ? » 

Donahure acquiesça une fols déplus. 

Il trouvait manifestement plus facile 
de hocher la tète que de parier. 

■ Seigneur, dit Ryder, vous faites 
une belle équipe 1 J’aurai les noms 


plus tard. Mate d’abord 
donn. ces armes russes T 
— Des armes^.? » ■ 

Un léger froncement se 
dans retraite' bande de . 
séparait les sourcils de Donahure de 
la racine de ses cheveux : indication 
visible qu'une partie au moins de son 


qui fa 


manif esta 

chair qui 


- cerveau avait recommencé A fonc- 
tionner. 

« C’est vous qui les avez pris 1 
grogna-t-iL Et le fric. Et c’est vous 
qui— » 

H toucha le derrière, de sa tête. 

« C’est mol qui pose les questions, 
dit Ryder. Qui t’a donné ces fusils ? 

— Je ne sais pas. p 

Donah are leva les mains pour se 
protéger du pistolet que brandissait 
A nouveau Ryder. 

« Vous pouvez éexa bonifier toute ma 
figure, je ne saurai quand même pas. 
Je les al trouvés un soir en rentrant. 
Une voix au téléphone m’a dit de lez 
garder. 

. — Et cette voix avait un nom ? 

— Non. » 1 * * * * * * 

Ryder ne mit pas en doute ce que 
disait Doûahure. Aucune - personne 
Intelligente n’anrait été assez- folle 
pour, livrer son nom à Donahure dans 
.-un cas paretL 

« C’est la même voix qui t’a ordonné 
de faire brancher, une table d’écoute 
sur la ligne de LeWlnter? 

— Comment diable savez-vous ?_ » 

Donahure s’interrompit; non -pas, 
cette fols, en raison d’un coup qu’il 
aurait reçu ou appréhendé de recevoir, 
ixnais parce que le sang qu’il avalait 
A la. fois par le nez et pur la. bouche 
commençait A l'empêcher de -respirer. 
Il put enfin glapir rfanR un hoquet : 

« OuL 

— Mono, ça te dit quelque chose ? 

— Mono ? Morro qui ? 

— T’occupe pas. » 

ai Donahure ignorait le nom de 
l'intermédiaire . de Morro: U -né savait 
très certainement rien de . Morro lui- 
même. 


Jeff avait d'abord essayé de se 
rendre an Redox A Bay Street, le bar 
louche OÛ.SOD père avait donné rendez- 
vous A 'Diurne. Mais il semblait bien 
que personne qui répondit A la des- 
cription de Ryder n’eût passé par là 
ce matin, ou. en tout cas, on refusa 
de le lui dire. De Ul, il était allé au 
bareau du F.B.L D’après ce qu’avait 
dit Dunoe. c’était un nommé Dél&ge 
. qui devait s’y trouver, et -teT- était bien 
le cas r mgfg "Donne était aussi là. Ma- 
nifestement, fi n 'était pas allé se cou- 
cher, et U dévisagea Jeff avec surprise: . 

a Encore i Qu’est-ce qu'il y a ? 

. — Est-ce - que vous avez vu mon 
père ? 

— NO», pourquoi ? 

— Quand nous sommes rentrés, il or» 
dit qu'il allait -se coucher, mais il n'en 
a rien fait. U est reparti au bout de 
deux on trois minutés.- Je Tai suivi, je 
ne sais pas bien pour quoi: j’avais Tlm- 


. , pression qu'il avait rendez-vous avec 
quelqu’un et que c'était, dangereux 
pour lui. Mais J’ai perdu sa piste A un 
feu rouge. 

— C’est plutôt pour l’antre que Je 
ma ferais du souci, répliqua Diurne, 
qui ajouta après une seconde d'héslta- 
:■ - tdon ; J’ai quelques nouvelles pour 
vous, mais pas des meilleures. Les 
~ deux "hommes dû PJBJ. qui Ont été 
blessés cette nuit A San -DI ego étaient 
-, , assoupis, à l’hôpital, sous l’effet des 
a nalg ésiques. Or lira d’eux vient de 
se réveiller, et il a dit que la pre- 
mière- personne' qui ait été atteinte 
tuer n é tait ni lui n! son ratmaitute 
mais Peggy. Elle a reçu une balle Hnnt 
-lepaoJe. 

— Ce n’est pas possible. 

' — _£e crains que oui. mon gnsynn. 
Je connai s très bien le type qui a dit 
0*. et U ne raconte pas de bobards. 

' ■ alors-, mais alors.» si allé 

® st blfeæée. on a dû la soigner, la me- 
rier ^hôpital, elle doit avoir». 

Je “- J® suis navré, met* nous ne 
savons rien de plus. N’oubliez pas que 
■ Mdnappers l’on emmenée avec 

' ~ Jeff -Ouvrit la bouche pour par 1er. 

f Pute, bnjsquement, tourna lés talons et 
' : •' SSfj&SS. COUran ^ Du FJBi, ilBeren- 
drtdirectâaent au DelminoT le rendez- 

ceEtra? V cEi Wüclexs du bureau 

tr 7? v S 14 "a moment 
Igra,ra “ 

ÜLLST™ ***** 

* mon père ? 

— Otfi, pourquoi ? 

' ' H Si^îfoS? ü 8C trxm ' 9 e à présent ? 

- quoi encore ^ m P™*- 

: ~ mol. c’est tout 

' i fait sûr que 

- je doive te te dire; Jeff. » 

ïï dé visagea Jeff, lut -dans ses yeux 

• i urgence et une décision intense : U 

- ne pouvait pas savoir que c’était A 

• ; cause, de çe que le jeune homme venait 

trapmendre sur sa soeur, mais cela 
. ' £ dEetiBtaa i dire; fût-ce avec quel- 
que réticence : 

. « n est chez Donahure. je n'en 

• suis pas certain.. » 

-- ^« 8 lL t SF ûmpit : Je tf était déjà 
PajtL^Paiter jeta un coup d’œil A 
Dickson, et haiçsa tes épaules. 

_ ; M sutmLi 

ffi) Copyright Librairie Art bême Fayard 
et la monde. - i 

Traduit de l*anglnJa par Paul Alexandre. 
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AU LARGE DE L'ANGLETERRE 


L'île de Man: mille ans d'autonomie 


Bonn et Belgrade tentent de régler le problème 
de l'extradition des extrémistes croates 
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Douglas (Ee de Mw). — LUe 
de Msn. ' 872 kilomètres carrés, 
60 000 habitants, a, comme Cadet 
Rousselle, trots sujets de fierté : 
le Tynwald, le « plus vieux Par- 
lement du monde s, la t.tjl, la 
course de motocyclettes sur route 
la plus dangereuse, et le c bir- 
ching b, le fouet -appliqué avec 
des brandies de bouleau. Acces- 
soi rem e nt, lUe abrite aussi une 
race très particulière de chats 
sans queue que tous les «mi» des 

félidés iwnnnlcgpnt hton , 

Si le Tynwaid et les c Maroc 
Cats b Gont au-dessus de. tout 
soupçon, il n’en va pas de même 
de la « T.T.R. ». qui fait Tobjet 
de violentes attaques de la part 
des mflienx qportUa, et surtout 
du c birching .». dont II vaut 
mieux ne pas parier, aux Manxois 
dépote qu’a lenr BTarwto ixkügnar. 
tion la commission Hwt droits de 
l’homme de la ccâzr européenne 
de Strasbourg Fa, en avril der- 
nier, condamné couune « dé- 
gradant a. 

LHe de Man est une sorte de 
Bretagne souriante. - avec ses 
petites plages, ses chemins cr e ux 
bordée de baies d’aubépine et de 
genêts, et ses vieux cimetières 
plantés de croix celtiques et de 
pierres raniquea Douglas, la ca- 
pitale. 20 000 habitants, a le 
charme vieillot des stations bal- 
néaires hHtmiTrtipwit qui cOZUm— 
rent leur essor avec le dévelop- 
pement . de l'industrie twtn* du 
Lapcaahire. Un charme qu’eue 
cultive aoignënrement avec ses 
tramways & chevaux et ses - pen- 
sions de famille aux façades 
couleur de bonbons a-ngiaig. 

" Le friskefion . 
est foajoors debout 

Ramsey, capitale de la côte 
nord, est aussi le Sef des < When 
Ts ». Les c When Ts », ce sont 
les retraités de l’Empire qui se 
retrouvent pour prendre le thé. 
Jouer au golf, ou au bridge et 
évoquer le bon vieux temps : 
«. When I vxu in Kenya » (ou 
India, ou Hongkong)- SI les 
c When r& » ont colonisé 131e de 
Man, ce n’est pas uniquement 
pour son doux climat et son 
mode de vie quasi victorien, c’est 
parce que. à la suite d’une déci- 
sion prise en 1960 par le Tyn- 
wald, l’impôt sur le revenu y a 
été ramené à un taux unitaire de 
2L35 %- et les droits-de succes- 
sion ahotia Ces mesures, qui- font 
de me l’un dB ces paradis fis- 
caux si recherchés par les hom- 
mes d’affaires et les retraités, a 
provoqué un. c boom ».' écono- 
mique à un moment où. Man 
était <bu« le manumie après- 
avoir connu une quasi-prospérité 
pendant la dernière guerre, grâce 
aux troupes qui -y étaient - can- 
tonnées et aux internés alle- 
mands et italiens qui y coulaient 
des Jours plus heureux que sur 
les fronts- de Libye ou de Russie. 

j fin mauvais esprits voient dans 
œt essor.' économique une nou- 
velle illustration de -la devise de 
Man: trois Jambes gainées d’une 
armure avec la ' devise : « Quo- 
amtpie jeceris stabtt » (où qu’on 
le Jette, ti zeste debout). Mais les 
historiens locaux expliquent que 
le ctriskellon » est, en réalité ori- 
ginaire de Grèce et de Sicile, où 
il était, comme la croix gammée, 
un symbole solaire. 


De notre envoyée spéciale 


, £e TÿnwaJd. d'un mot nordique, 
e Thtng-vBUr *, jiuL. signifie 
«champ de rassemblée », est I*un 
des nombreux éléments de l’hê-’ 
ritage. -viking qui, à Man comme 
dans tout Touest britannique, est 
étroitement Imbriqué as patri- 
moine celte. C’est an nenvième 
siècle que les V&inga pillante, 
mais, aussi colons et législateurs, 
s'installèrent & Man, fis y appor- 
tèrent h) système d’assemblée 

qtftte avaient déjà installé -en 
Islande. FAJtbing, qui se réunis- 
sait au * Thing-vaflr »: L’assem- 
blée de plein air n’a été aban- 
donnée qu’au dix-huitième siècle, 
mais tocs tes ans, le 5 Juillet 
— qui a remplacé le trop païen 
solstice d’été — le Tynwald se 
réunit en grande pompe sur le 
p l at eau St-John. un me désolé 
de la campagne. manxofee où les 
p rem ie r s habitants de 113e ont 
laissé leur marque. A pas comptés, 
le lieutenant -gouverneur, qui 
représente la reine, les deux 


« deemsters » (Juges chargés de 
faire appliquer- la constitution), 
les cfceys» (députés de la cham- 
bre basse), l'évêque et tous les 
dignitaires, se rendent de l'église 
au tumulus de St-Jobn où toutes 
Jes-ials qui ont été votées dans 
l’année sont lues à haute voix, 
alternativement en anglais et en 
langue manxolae (1). 

La constitution dé lHe de Man, 
qui . ne fait pas partie du 
Royaume-uni, mais a le statut de 
dépendance de la couronne, mem- 
bre du Commonwealth, a très peu 
changé députe celle qui fut pro- 
rrrulgnée en 1079 par le roi God- 
fred Crovan. En 1765, Man a 
offideüement obtenu une auto- 
nomie presque conqdôte à l’égard 
de Londres. Le Tynwald légifère 
en matière civile. Judiciaire et 
financière. A une seule exception ; 
aux termes de l’accord de 1956. 
dit de la * Cammon nurse » 
(bourse commune), Londres as- 
sure certains services publics, 
notamment la. . collecte de la 
T.V-A. et des droits de douane, et 
verse, en compe n s ation . sub- 
ventdan qui . sera de Tordre de - 
15 millions de Qvres-cette année. 
Stimulées par l’arrivée de quelque 


Lisbonne. — «Je suta de tem- 
pérament optimiste s» a d é c l a r é 
M. Nobre da Costa, sortant du 
palais présidentiel de Belem où, 
le vendredi 11 août, 11 s’est entre- 
tenu avec le chef de l'Etat, le 
général Eanes. Selon lui. le gou- 
vernement de la « co nfiance pré-. 
6identieUe« quH a été chargé de 
constituer seca prêt dlcï à trois 
semaines. Sa tâche s’annonce très 
difficile. 

Seui le P-SJD. de M. S& Carneiro 
semble disposé à ne pas élever 
- d’objections. En revanche, le 
PB, qui -s’est opposé dès le début 
au projet du générai Eanes. ne 
modère pas ses positions. U accuse 
le président de la République 
d'avoir «violé la Constitution» 
en désignant un nouveau premier 
ministre. En effet, selon l’article 
190 de la constitution portugaise, 
le chef de l'Etat doit consulter 
les formations politiques repré- 
sentées au Parlement, avant de 
nommer le chef du gouvernement. 
Or, M- Nobre da Costa ne. figu- 
rait pas sur la liste soumise aux 
dirigeants des partis lundi der- 
nier. 

m Mario Soares refuse d’autre 
part d’appuyer un gouvernement 
qui devrait, selon lui, être «de 
hase et de direction socialistes ». 
La participation, dans te prochain 
cabinet, de membres du "P&, 
même à titre personnel, semble 
exclue. Cette attitude incite 
M. Preitas do Amaral, leader du 
Centre démocratique et social, a 
s'interroger sur le succès de la 
mission confiée à ML Nobre da 
Costa. H propose déjà une autre 
solution : la constitution fl ou 
gouvernement de gestion où sié- 
geraient uniquement des indépen- 


dants et dont le rôle consisterait 
à préparer, dans les plus brefs 
rf 61 a ta. des élections législatives 
anticipées. 

«La démocratie portugaise 
traverse une des pt us graves cri- 
ses de son existences, estime de 
son côté le parti communiste. 
«La crise provoquée au mois de 
jvSUet par le CJDJS. fait partie 
m-taie stratégie des forces réac- 
tionnaires qui prétendent liqui- 
der le régime démocratique , re- 
conquérir le pouvoir économique 
et politique et instaurer une 
nouvelle dictatures, lit-on dans 
le communiqué diffusé vendredi 
11 août, à Hssue de la réunion 
du comité central du P.CJ?. Les 
communistes critiquent le choix 
du président de la République, 
qui aurait dû opter pour un diri- 
geant socialiste ou pour un indé- 
pendant ouvert au dialogue et 
capable de jouer un rôle modé- 
rateur dans les conflits de la 
société portugaises. 

Le P.CJ?. suggère que le géné- 
ral Eanes désigne une autre per- , 
sonn alité civile pour remplacer 
M. Nobre da Costa, Le parti de i 
ML Confiai met en garde le futur J 
gouvernement contre des tenta- 
tlves' de changement. des struc- 
tures économiques du pays mi- 
ses en place depuis le 25 avril 
1974 : eCda provoquerait de gra- 
ves tensions et de grands conflits 
sociaux », affirme-t-U. Enfin , 
le P.C-P. manifeste son inquié- 
tude face à une situation - où 
«fl n’y a pratiquement pas de 
gou v e rnem ent ; le Conseil de la 
révolution est robjet' d’attaques 
constantes et rassemblée, n’a pas 
encore repris ses travaux». 

. JOSÉ REBELO. 


dix mille nouveaux résidents de- 
puis 1970, qui. pour la plupart, 
viennent chercher à Man un 
havre fiscal, les autorités mainmi- 
ses envisagent sérieusement de 
dénoncer la c puise ». 

afin de percevoir elles-mêmes la 
T.VLA. «x les droits de douane, 
et de pouvoir instituer «frret une 
zone franche comme dans les Iles 
anglo-normandes. 

«TraadyHooar» 

Depuis 1970, le produit national 
brut de Man a crû an taux an- 
nuel de 3,4 %. L'agriculture et le 
bâtiment sont, avec’ le tourisme, 
ses re ss ource s les plus fructueuses. 
mai* c’est surtout le marche 
financier qui assure la prospérité 
de lUe : près de 30 % de ses 
revenus proviennent des banques 
et dos compagnies d’assurances. 
Ce « boom » financier se va pas 
sans i nq ui é t er certains responsa- 
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Les centristes préconisent 
des élections générales anticipées 
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blés qui 7 voient tme -dangereuse 
fragilité de réconamie manxolse. 
Mus dans là masure où le « para- 
dis fiscal - » de MSa est une bonne 
affaire pour la zone sterling, les 
édiles croient en son avenir. 

Prosp è re, Man veille Jalouse- 
ment sur sa tranquillité. Certains 
«When Ts », qui avaient eu le 
tort de prendre lUe pour un pa- 
radis vaguement artificiel, ont été 
discrètement mais fermement 
priés d’aller «heririhAr leurs bannes 
fortunes ailleurs. Le maître mot 
des Manxnfe. c’est c Tmadyliooar » 
(« tradekrur »), en Angtate "« no 
hurry ». En français «on a bien 
Ze tempes. Cet équivalent du 
« » espagnol rythme la 

vie quotidienne. Même le «Mad 
supday» (Dimanche dingue), qui 
est l’apogée de la T-TJt, est mar- 
qué au coin de ce ban sens pay- 
san. H y a eu six morts cette an- 
née, cent vingt depuis soixante- 
dix ans que la T.TA existe. 
« C’est la tradition s, disent 
philosophiquement les mmitbIk 
quand on leur objecte que la 
T.TJEL est difficilement défenda- 
ble quand les motos font du 300 & 
l’heure— 

C’est la tradition, mata aussi 
une très bonne affaire: certains 
amateurs louent ' des c h a mbr es 
d’une année sur l’autre pour as- 
sister à la comse, qui marque le 
début de la s a ison touristique. 

« TraadyUooar s, répètent les 
militants du parti nationaliste, le 
ww Vannln CPUs de Man), qui 
veulent une dévolution encore 
plus totale des pouvoirs de West- 
minster au ’x’ynwald. notamment 
la suppression de la « Bourse com- 
mune» et du «consentement de 
la reine» aux lois manxotees. Le 
Mw vannln aimerait Anwd que 
des restrictions soient Imposées & 
l’installation des nouveaux rési- 
dents qui. dît-U. s'intégrent mal 
rfarm la vie manxolse et grèvent 
le budget social de TDe. Mais les 
Tjq^TiAiîctPA ont récemment rom- 
pu avec leur aile extrémiste qui 
réclame le départ de la garnison 
britannique et» assurent les modé- 
rés, entretient des relations cou- 
pables avec 1TRA irlandaise. 

C’est sans doute la raison pour 
laquelle la police contrôle, à 
l’aéroport de Glasgow, l’Identité 
de* voyageurs qui s’embarquent 
pour Mau avec Tina minutie rare 
en Angleterre, et même en- Ir- 
lande. 

Le « scandais » de Strasbourg 

L’affaire de la Cour européenne 
de Strasbourg a vraiment failli 
remettre en cause le superbe équi- 
libre manxois. H est à peu près 
impossible de- rencontrer un seul 
habitant de 111e qui admette seu- 
lement des limites & l’efficacité 
du blrching »— 

L’affaire est déjà ancienne : 
en mars 1972, dans la petite ville 
de Castletown, quatre ècollera de 
quinze ans tombent à bras rac- 
courcis sur un « prefect » de leur 
établissement (élève plus âgé 
chargé de faire respecter la disci- 
pline). Us le soupçonnent de les 
avoir dénoncés au proviseur parce 
qu'ils buvaient de la bière dans 
l’école, ils, le blessent. Les quatre 
garçons sont accusés de «voles 
de fait», un Cèlit Justiciable du 
châtiment corporel pour tout in- 
dividu de sexe masculin âgé de 


. quatorze à vingt et un ans. En 
deçà, le coupable reçoit seriernt t 
des coups de canne (réputés 
moins douloureux), au-delà. U 
va en prison. Trois des inculpés 
subissent leur châtiment — qua- 
tre coups de branche de bouleau. 
Le quatrième. Anthony Tyrer. 
fait appel, perd, et est à son tour 
fouetta En septembre 1972, le 
condamné dépose une requête de- 
vant la commission des droits de 
l’homme da la Cour de Stras- 
bourg. Le go u vernement manxois 
est représentA par son attorney 
general (ministre de la justice 
et un avocat an glais qui. aux dires 
de tous, plaide de son mieux. Mais 
en 1975. en audience privée, qua- 
torze juges contre un (le seul An- 
glais) d éclar ent que le « bouleau a 
est un châtiment «dégradant»). 
L’ï verdict es 4 , confirmé en avril 
1978 en audience -uhllque par six 
voix contre une. 

L’affaire soulève une émotion 
intense dans *oute IHe. Et m ô me 
ailleurs. A la mi-Janvler, les pai- 
sibles Manxois défilent |,anic les 
rues de Douglas en brandissant 

des pa-ni»art^ Infamantai prarr 

les Juges de Strasbourg et la Com- 
munauté européenne, avec la- 
quelle Man a d’ailleurs des ac- 
cords spéciaux. I/attozney général 
reçoit plusieurs centaines de le - 
très de soutien, particuliérement 
des Etats-Unla 

Tous les Manxois vous jurent 
que le «bouleau» est un remar- 
quable moyen de dissuasion. Si un 
Français en doute, on lui Jette 
immédiatement « sa » guillotine à 
la tête — Pourtant, quand on re- 
garde les statistiques publiées, 
avec une rigueur toute britanni- 
que, par le gouvernement 
man-rntR on relève que le nombre 
des «voles de fait» ne diminua 
pas : il y en avait eu dix en 
1966, U y en a eu soixante-six en 
1974 et quarante-cinq en 1976. la 
dernière année où le «blrching» 
a été utilisé. 

Manxo is sont d’autant pins 
furieux qu’un mois avant cette 
décision « scandaleuse ». la Cour 
de Strasbourg avait débouté le 
gouvernement de la République 
d Irlande qui accusa les troupes 
britanniques d’avoir, en 1971, tor- 
turé des irlandais du Nord soup- 
çonnés de ter rrlsme. Les esprits 
méfian ts craignent main tenant 
que Taffalre de Strasbourg serve 
de moyen rte chantage à Tendres 
pour faire pression sur le Tyn- 
wald et. qui sait ? lui retirer une 
partie de -son autonomie. Quelque 

çhPEe nrmTTiP ; Ou VOUS ZUDOnoeZ 

& cette coutume barbare ou vous 
perdez votre statut de «paradis 
fiscal »_ Les autorités admettent 
que, bon gré mal gré, Man va 
' maintenant être obligé de renon- 
cer au bienheureux «bouleau». 

NICOLE BERNHEIM. 


(1) Zengus celte spparentte au 
gaélique paxlé en Eéam et en 


TVinn _ La partie de poker 
dlplomatico- Juridique qui se Joue 

depuis le printemps entre Bonn 
et Belgrade vient d’entrer dans 
une phase nouvelle. 

Cette confrontation avait com- 
mencé en mal dernier avec l’ar- 
restation à Zagreb de quatre 
Jeunes Allemands de l’Ouest 

recherchés par la police de RJ? JL, 
en raison de leurs activités an 
sein de la Fraction année rouge : 
Brigitte Mohnbanpt, Sieglinde 
Hbfmann. Peter Jürgen Booek et 
Rolf Ctemens Wagner. Alors qu'a 
Bonn on comptait sur l'extradi- 
tion rapide de ce groupe, n devint 
vite clair qu'à Belgrade on était 
moins pressé; Le gouvernement 
yougoslave demanda en effet 
l'extradition de huit émigrés 
croates vivant en République 
fédérale, auxquels il reprochait 
apparemment d’avoir organisé 
des attentats contre le régime du 
maréchal Tito (Ze Monde du 
31 mai). 

Dim côté comme de l'autre, on 
nie énergiquement, depuis le 
début, qu’U soit question d’orga- 
niser un « échange de terro- 
ristes ». Telle était d'ailleurs, 
vendredi 11 août encore, l'atti- 
tude du ministre fl itfW-jiiwniin ri 
des affaires étrangères, M. Gens- 
cber, et de son collègue yougos- 
lave, M. Vrhovec, qui se sont 
renoontrés à Bad-ReinchenhaU. 
en Bavière; 

Officiellement, fl est vraL il 
s’agissait seulement de procéder 
à un échange h* i wf nr mn finn« sur 
les problèmes européens. A cette 
occasion, chacun des interlocu- 
teurs s’est déclaré Incapable d’in- 
tervenir «>■«« les décisions Judi- 
ciaires concernant les terroristes. 
En fait, les autorités yougoslaves 
ont donné l'Impression très nette 
qu’elles attendaient les décisions 
des tribunaux allemands pour se 
prononcer sur l’extradition des 
quatre détenus de Zagreb récla- 
més par la République fédérale. 

Pour la première fols, ven- 
dredi. un tribunal ouest-allemand 
a autorisé une des extraditions 
demandées par Belgrade. H s’agit 
de M Josip Stepan BUandzlc, qui 
est considéré le principal 

chef de r émlg r atton croate. 

Juges de Cologne ont estimé que 
les charges formulées du côté 
yougoslave étaient suffisantes 
pour Justifier sa remise entre les 
wiafrM des autorités de Belgrade; 
Les avocats de l’intéressé ont 
ImmM 1 fttam-mw f. saisi la COUT 1 

constitutionnelle et envisagent de 
soumettre l’affaire à la Commis- 
sion européenne des droits de 
l'homme. De tonte manière, si le 
verdict de Cologne était confirmé, 
la décision finale appartiendrait 
encore au gouvernement de 
Bonn : ce dernier n'a été qu’auto- 
risé à procéder à cette extradi- 
tion, mais rien ne l’y oblige en 
droit. • 

BUandzlc s’était fait remarquer 
pour la première fols en 1962 
lorsque, avec vingt-cinq autres 


Croates, fl prit part à une 
attaque spectaculaire contre la 
mission commerciale yougoslave 
à Bad-Godesberg. H fut condamné 
alors à trois mois et demi de 
prison. Depuis sa libération, tou- 
tefois. la police ouest-allemande 
a seulement pu le soupçonner de 
Jouer un rôle d'organisateur au 
sein du mouvement de résistance 

croate. En 1976, son beau-frère. 
Parle Perovlc, fut condamné à 
neuf ans de prison pour avoir 
tenté de tuer le vice-consul yougo- 
slave de Düsseldorf en compagnie 
d’un autre Croate; Marko Krpan, 
dont Belgrade réclame également 
l’extradition. Mais BUandzlc ne 
fut pas impliqué dans l’affaire : 
le Jour de l'attentat, il se trou- 
vait en vacances à Torcemollnœ. 

Quinze mille émigrés en R.F.A. 

D’autres décirions des tribu- 
naux de la République fédérale 
auront moins satisfait le gouver- 
nement de Belgrade. Lundi 7 août, 
les Juges de Francfort ont ordonné 
la libération de Nlkola MLllcevic 
et de Ljubomir Dragoja. à qui. du 
côté yougoslave, on reprochait 
d’avoir pris part & divers atten- 
tats, notamment contre le bureau 
de poste de Zagreb et contre le 
H ellas Express. Le tribunal a 
estimé que le dossier fourni par 
Belgrade riétalt ras déterminant 
Jeudi, les juges de Karlsruhe ont 
décidé â leur tour de libérer un 
autre Croate réclamé par Bel- 
grade, XUJa. P&pac. 

L’extruditLon éventuelle de Bi- 
Taivtai/» . même si elle est désor- 
mais conforme à la décision d’un 
tribunal Indépendant, n’en pose 
pas moins des problèmes sérieux 
au gouvernement de Bonn. L’opi- 
nion ouest-allemande, en tout cas, 
parait assez profondément divi- 
sée; Dans les milieux chrétiens- 
démocrates, notamment, on In- 
cline à considérer les militants 
croates comme des « combattants 
de la liberté ». Bien des gens ne 
manquent pas non plus de re- 
marquer que les services secrets 
yougoslaves ont, depuis des an- 
nées, mené un combat incessant 
contre les émigrés, et qu’ils sont 
accusés de plusieurs assassinats 
sur le territoire de la République 
fédérale. 

RHttniMr lui-même n'a d'ail- 
leurs échappé que d'extrême Jus- 
tesse & un tel attentat. Enfin, la 
conférence des évêques ouest-alle- 
mands a dpmimri» aux autorités 
de ne pas procéder aux extra- 
ditions que souhaite Belgrade. 

Une autre nrmwMératinn n’est 
pas non plus négligeable : quel- 
que quinze mille Croates émigrés 
se trouvent en RFA, et certains 
d’entre eux ne cachent pas que 
ri leurs compatriotes étalent li- 
vrés à !’« ennemi serbe s. 
fis ouvriraient en Allemagne un 
e deuxième front terroristes. 

JEAN WFTZ. 


A TRAVERS LE MONDE 


•. Bolivie 

• LE n wrc p DE L’ETAT, le géné- 
‘ rai Juan Pereda Asbun, a aboli 

vendredi 11 août rétat de siège 
instauré depuis le soulèvement 
-• militaire du 21 Juillet dernier, 
' qui l’a porté au pouvoir. ZI a 
également aboli deux lois ré- 
pressives : .la loi de sécurité 
intérieure’ de l’Etat et la loi 
du service civil obligatoire. La 
sup pression de l'état de siège 
permet le rétablissement de 
toutes les activités politiques 
et syndicales, La loi de secu- 
rité intérieure de l’Etat auto- 
risait la police politique & agir 
en marge des tribunaux. 

Cambodge 

• LA SUISSE ET LE CAM- 
BODGE ont décidé d’étabJr 
des relations diplomatiques, 

. a-t-on annoncé a Berne ven- 
dredi 11 août, ^'ambassadeur 
suisse résidera dans un pays 
tiers, oomme c’était déjà le cas 
avant 1975. — (AJFfPJ 

Chine 

• M. PENG uHEN, ancien maire 
de Pékin,, première victime de 

.la révolution culturelle en fê- 
la r évolution culturelle en 
196 6, doit être réhabilité 
haut poste de direction régio- 
nale, indique le bureau de 
PA-F.P. de Hongfcong. se réfé- 
rant à une « tris bonne source 
qui cite des cadres bien placés 
rencontrés en Chines. 


Espagne 


• DEUX P ERSONNALITES DE 
L’EXTREME DROITE ont été 
Inculpées le vendredi XI août 
par le luge d’instruction de 
Guadalajara pour injures au 
chef de l’Etat et propagande 
illégale. Le duc de Tovar. 
membre de Foerza Nueva, et 
M. Luis Valero Bermejo, un 
dirigeant de la Confédération 
nati onale des anciens combat- 
tants. avalent,' lors d’un mee- 
ting le 1* avril dernier, Iro- 
nisé sur le roi. Le duc de 
Tovar lui avait trouvé «tous 
les défaut et les vices de ses 
ancêtres». — (AfJPJ 


Irlande du Word 

• UN SOLDAT BRITANNIQUE, 
qui se trouvait dans sa voi- 
ture et portait des vêtements 
ci vite, a été tué vendredi soir 

11 août da. s les faubourgs de 
Londondezzy. L’IRA a revendi- 
qué la responsabilité du meur- 
tre. Dans l'après-midi du même 
jour, une caserne de l’armée 
britannique avait été attaquée 
à rexplofilf et avec des armes 
automatiques à Belfast. L'at- 
tentat n’a pas fait de victimes. 
— (A JJ», 17 J» JJ 

Sénégal 

• L’OPPOSITION PARLEMEN- 
TAIRE sénégalaise a quitté 
vendredi 11 août la salle des 
séances et décidé de boycotter 
les travaux de la seconde ses- 
sion e xtra o r d inaire de l’As- 
semblée naJonale. Composée 
de dix-huit députés du parti 
démocratique sén éga la i s 
(PJ5JS.), elle accuse le parti 
socialiste (PJ5.). majoritaire, et 
le gouvernement de ne pas 
permettre aux organes de 
presse (gouvernementau x ) de 
rendre compte objectivement 
des travaux de l'Assemblée. 

Tchécoslovaquie 

• M. HENRY BOEL, ministre 
beige de l’intérieur, a annulé 
la visite qu’il devait faire oe 
mois-ci à Prague en raison de 
l’expulsion récente de Tchéco- 
slovaquie d’un Journaliste 
belge. M. Simonet, le ministre 
des affaires étrangères, a 
demandé des explications sur 
le cas de M. Camps au chargé 
d’affaires tchécoslovaque. A 
Oslo, le syndicat des Journa- 
listes norvégiens a envoyé au 
président Hus&k une lettre de, 
protestation contre le traite- 
ment infligé récemment à deux 
Journalistes de ce pays, égale- 
ment au cours d’un reportage 
en Tchécoslovaquie. ■ 

Thaïlande 

% LE PREMIER MINISTRE, le 
général Krlangsak, & remanié 
son gouvernement samedi 

12 août. H aba nd onne le porte- 


feuille de l'Intérieur et assume 
à la place les fonctions de mi- 
nistre de la défense. L'ancien 
ministre de la défense. M. Lek 
Neomaii. devient ministre de 
l’intérieur. — (AJ” J* J 

Union soviétique 

les journalistes 

ETRANGERS se sont vu refu- 
ser le droit de se rendre, le 
mardi 15 août, à Elektroatal 
(à 60 kilomètres de Moscou), 
où aura lieu le procès 
d’Alexandre Podrablnek, pour- 
suivi pour avoir dénoncé les 
internements psychiatriques 
abusifs. Le ministère des affai- 
res étrangères a déclaré que 
la ville industrielle située en 
dehors de la zone des 40 fcOo- 
m&tres autorisée, était « fer- 
mée » aux étrangers. — (ÜP1) 

UNE ARMENIENNE SOVIE- 
TIQUE. Mme Elisa Obstepy&n. 
s’est réfugiée dans la nuit du 
10 au 11 août à l’ambassade 
des Etats-Unis & Moscou avec 
ses deux Jeunes fils, après que 
les autorités soviétiques lui 
eurent refusé un visa pour les 
Etats-Unis. La réfugiée a dé- 
claré que sa mère et une de 
ses sœurs habitaie nt à Los 
Angeles. Elle a rejoint aussi 
sept pentecôtistes qui campent 
riang rentrée de l’ambassade 
depuis plusieurs semaines avec 
le même objectif de se rendre 
aux Etats-Unis. — (AJ’J’J 

Vietnam 

I HANOI A DEMENTI les 
accusations formulées par 
M- Ieng Sary, vice-premier 
ministre chargé des affaires 
étrangères du Cambodge; dans 
une interview publiée dans Ze 
Monde daté 30-31 juillet, selon 
lesquelles un membre du comité 
central du P.C. vietnamien et 
quatre suppléants avaient été 
arrêtés en territoire k h m e r 
alors qu’ils complotaient pour 
renverser le régime de Phnom- 
ppnh Dans un communiqué 
publié le 4 août, le ministère 
vietnamien des affaires étran- 
gères a qualifié ces propos de 
« mensongers et trompeurs» et 
mis au défi les Cambodgiens 
d’apporter la preuve de leurs 
accusations. 


/ 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


La trêve instaurée à Beyrouth-Est 
a été rompue 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La trêve Instau- 
rée jeudi matin A Beyrouth-Est 
aura duré moins de quarante- 
huit heures. Elle a en effet été 
rompue dans la soirée du ven- 
dredi U août. Tout le monde Id 
était d'ailleurs persuadé qu’il 
cfagissait d'une simple pause, 
mais on ne pensait pas qu'elle 
serait de si courte durée. 

Le regroupement des troupes 
syriennes* (deux cent cinquante 
soldats des unités d'élite), jus- 
qu'alors disséminées A travers 
Achroffeh. avait été l’occasion 
d'un redéploiement des forces en 
présence. Les Syriens ont occupé 
un périmètre de défense (Ton 
arc de 350 métrés de rayon autour 
de la tQur Rlzk, où Us sont venus 
rejoindre leurs camarades qui 
y étalent déjà fermement retran- 
chés avec leur artillerie, tandis 
que les miliciens de la droite 
chrétienne avançaient leurs lignes 
en s'installant et en se fortifiant 
jusqu’en face des nouvelles posi- 
tions « ennemies ». Les troupes 
syriennes occupent ■ encore deux 
autres positions en secteur conser- 
vateur chrétien, les ponts de la 
Quarantaine et de Sin-el-FiL 

La F AD (Force arabe de dissua- 
sion) a rejeté sur un groupuscule 
« marginal » (ce qui signifie 
qu'elle ne met en cause ni les 
Phalanges, ni le PJST.L.) la res- ' 


ponsabllltê de la rupture de la 
trêve. Elle a accusé les mmetam 
chrétiens d'avoir tiré au canon 
sur ses nouvelles positions, ce qui 
a entraîné une violente riposte 
de rartülerie syrienne. Installée 
dans la tour Rizk. Le reste de la 
nuit a été émaillé de tirs Inter- 
mittents. Le défout de la matinée 
a été calme. Les témoignages 
recueillis auprès des habitants 
encore sur place confirment que 
les- premiers tirs oDt été le fait 
des milices chrétiennes. 

Sifaafion. bloquée 
dans te Sud 

Dans le sud du pays, la situa- 
tion demeure bloquée. Le ministre 
des affaires étrangères, 11 Bou- 
tros. a pour la première fols 
depuis près de deux ans que le 
président Sarkis est au pouvoir, 
critiqué les Etats-Unis pour leur 
passivité face & Israël, s J’estime. 
a-t-il dit, que les conceptions 
américaines au sujet du Sud. tel- 
les gu'eües m'ont été rapportées 
par Z * ambassadeur Parker, com- 
portent de sérieuses lacunes sur 
le plan du réalisme. Aussi if enre- 
gistrons-nous pas de progrès 
sensibles actuellement, s 

LUCIEN GEORGE 


AMÉRIQUES 


Colombie 


Le président Turbay s'efforce de satisfaire 
toutes lés tendances des partis libéral et conservateur 


Bogota. — a H y a un abîme 
entre le pays légal et le pays réel 
Nous connaissons de graves iné- 
galités sociales et une inflation 
gui fait des rasages. Nous avons 
Tétât de siège. Or le gouverne- 
ment peut affirmer qu'il prend 
possession de sa charge pratique- 
ment sans opposition au 
Congrès . a Ce jugement a été 
formulé par M. Luis Carlos 
Galan, un pa.riiwwntn.ir p * contes- 
tataire a du parti libéral au pou- 
voir. Il résume bien le paradoxe 
de la situation politique colom- 
bienne : élu par Un ftlnqntema 
de la population apte a voter, 
après une campa g ne difficile, au 
cours de laquelle il a affronté 
& la fols l'opposition de ses rivaux 
conservateurs et celle d'une frac- 
tion de - son parti, le nouveau 
président, M. Julio César Turbay. 
dispose aujourd'hui du soutien 
de 96 % des parlementaires et de 
la quasi-totalité de la presse. 

Elu le 4 Juin, Investi le 7 août, 
le nouveau président a réussi en 


CORRESPONDANCE 

Le rôle des puissances en Iran 


A la suite delà « Tribune inter- 
nationales du prince Firauz (le 
Monde du 27 fumet), M. Moha- 
med Bahéri, ancien ministre de 
la justice et professeur A la fa- 
culté de droit de Téhéran, nous 
écrit : 

Les propos de M- Flrouz, dont 
j'ai quelque mal & saisir le fil 
conducteur, me tehoquent sous la 
signature d’un ancien diplomate 
Iranien, dans la mesure où Us 
encouragent l’Union soviétique à 
s'immiscer dans les affaires inté- 
rieures de notre pays, voire de 
violer nos frontières. 

L'auteur se réfère au traité so- 
Yléto-tr&nlen de 1921, aux termes 
duquel il est loisible, selon lui, 
& notre puissant voisin du nord 
d’envahir immédiatement cotre 
territoire si nous permettions à 
une quelconque puissance étran- 
gère d’y installer des bases mili- 
taires. Même si l'on suivait cette 
Interprétation, on volt mal le pré- 
texte que 1TJ.RIIS. pourrait Invo- 
quer. en l’occurrence, sans contre- 
venir & la charte des Nations 
unies. 

L'Iran aurai t-ü actuellement 
autorisé une puissance étrangère 

— en l’occurrence les Etats-Unis 

— à Installer des bases militaires 
sur son territoire? U est exact 
que des experts américains se 
trouvent en Iran, que celui-ci 
achète des armes aux Etats-Unis, 
comme U en achète & la France, 
& l’Italie, à l’Allemagne et A l'An- 
gleterre. MAÏS Cest A VU.RJSJS. 
qu’il doit ^installation de son 
immense usine sidérurgique d’là- 
pahan. L’application de ces armes 
et la mise au point de ces tech- 
niques modernes exigent une lon- 
gue période d'adaptation ; quoi 
de plus naturel que les fournis- 
seurs demeurent sur le terrain 
Jusqu' A parfaite mise eh place du 
matériel vendu? 


L’Iran, noos dit encore M. Fi- 
touz. n'a nul besoin de se pro- 
curer des armes— N’est-ce pas 
utopique, s'agissant d’une des 
régions du monde où sévit tout 
particulièrement la course aux 
armements ? On songe avec effroi 
-à une autre utopie, celle qui 
faisait rêver de grands idéalistes 
à une nationalisation des pétroles 
réalisée comme par enchante- 
ment— 

Enfin, soupçonner l’Iran de 
vouloir s’appuyer sur une puis- 
sance étrangère pour résoudre ses 
problèmes intérieurs, c’est- mécon- 
naltre totalement l’individualisme 
outnmeter. le patriotisme tenace 
et la fierté d'un peuple qui, depuis 
les temps reculés de la Perse jus- 
qu’à l’époque de 'la Grande 
Catherine, n'a Jamais cessé de 
déjouer Isa intrigues étrangères 
sur son territoire. 

. Non content de faire appel A 
notre voisin du nord. M. Flrouz 
se tourne en même tenu» vers le 
président Carter, pour l’inciter A 
renverser la situation en Iran. 

Pourquoi essayer de rabaisser le 
rôle de sa. patrie A celui d'un 
totan avec .lequel l’une ou . l’autre 
des grandes puissances n’aurait 
qu’A Jouer ? 

Ml Flrouz cite 1973 comme le 
point de départ de l’aggravation 
de la situation en Iran. Il est 
curieux qull omette de dire que 
cela a été celle de l’augmentation 
du prix du pétrole; qui a consi- 
dérablement accru les moyens A . la 
disposition de l’Iran - pour -déve- 
lopper sa puissance.' 

Curieux nationalisme que celui 
qui ne voit dans l'essor de sa 
patrie que le reflet du jeu des 
grandes puissances, qui juge 
s irresponsable » l’attitude indé- 
pendante et flère de son souve- 
rain, et qui n’envisage l’avenir de 
son peuple que sous une botte 
étrangère. 


Nicaragua 

le président m m mm 

. LA PLUPART DES CHEFS 
DE U GARDE NATIONALE 

Managua (AS JP J. — Trente 
des trente -cinq chefs militaires 
de la garde nationale, (année et 
police) nicaraguayenne ont été 
démis de leurs fonctions par le 
président Anostasio Somoza, 
a - 1 - on annoncé officiellement 
vendredi 11 août A Managua. 

Cette décision surprise du chef 
d'Etat est interprétée dans les 
milieux politiques de Managua 
comme cuti effort pour éviter 
de nouveaux affrontements san- 
glants entre militaires et civils ». 
Parmi les officiers limogés figu- 
rent en effet les colonels Aleslo 
G-ut lerrex et Rafael Lau, respec- 
tivement chefs de la police de 
Managua et du ‘département de 
Caraxo, tous deux accusés d’avoir 
« utilisé la force de façon exces- 
sive » contre les manifestations 
de civils qui s’étalent multipliées j 
depuis le début de l’année. I 


De notre correspondant -. 

deux mois A «décrisper» le cli- 
mat tendu dans lequel son pré- 
décesseur, M. Lopez Michelsen, 
a achevé son mandat. M. Turbay* 
doit sans doute son succès A sa 
connaissance profonde des règles 
subtiles de c répartition' du pou- 
voir» entre lee groupes politiques 
qui, en Colombie, déterminent 
Fattrflmtian de toutes les fonc- 
tions publiques, des ministres aux • 
huissiers. La formation de son 
gouvernement a couronné une 
action politique qui lui- a permis 
de neutraliser pour le moment 
tous les mécontenta au sein des 
deux partis traditionnels. * 

Dans son parti, U s’agissait de 
panser les plaies après la lutte 
entre ses partisans et ceux de 
M Lieras, pour l'investiture A 
l'élection présidentielle. En 
admettant sa défaite, M. Lieras 
a rendu un grand service au pré- 
sident et facilité la réunification 
des libéraux: Saisissant la balle 
au bond, M. Turbay n’a pas man- 
qué de nommer un ami de 
M. Lieras dans son gouverne-' 
ment. 

Four la première' foi S depuis 
vingt ans, le président n’est pas 
contraint de gouverner avec ün 
cabinet formé en nombre égal de 
membres des deux grande' partis, 
comme le voulait le système de 
Front national instauré en 1958, . 
En accordant aux conservateurs 
cinq des treize portefeuilles 
ministériels. M. Turbay s'est donc 
concilié leurs bonnes grâces, et,' 
surtout, il a réussi à Intégrer les 
deux secteurs du parti, conser- 
vateur. 

H est vrai que, en juta dernier, 
M. Turbay né l'avait emporté que 
par une faible marge sur son 
rivai conservateur, ML BeUaario 
Betancur. «M. Turbay a compris, 
une vérité politique de base, . 
déclare l’ancien président Mime! 
Pastrana, chef de file du secteur 
«dur», dix parti conservateur. 
Dans ce pays, Téquilibre des 
forces est tel qu'on ne peut, gou- 
verner avec V appui d’un seul 
parti. Sinon, la marge de manoeu- 
vre est si étroite que Ton ' se ' 
retrouve paralysé, ou condamné 
A rechercher des appuis do der- 
nière minute. Veneur du prési- 


dent Lopez fut de vouloir gou- 
verner avec deux moitiés de par- 
tis. M. Turbay parait vouloir tirer 
les leçons des difficultés de son 
prédécesseur. » 

Mais un gouvernement pré- 
occupé avant tout de satisfaire 
tous les courants n’est-il pas 
condamné A l’immobilisme ? 
M. Turbay se distingue plus de 
•son prédécesseur par son style 
que par son programme. En ce 
qui concerne les grandes options, 
le soud de continuité parait de 
mise, et ni la campagne électo- 
rale ni Le discoure d'investiture 
du nouveau président n’ont brillé 
par excès d'originalité. 

Dans le domaine économique et 
social, talon d’Achille du nou- 
veau gouvernement, M. Turbay 
semble très conformiste. U a même 
paru en retrait par rapport A 
son prédécesseur, en affirmant 
dans son discours d’investiture, 
qu*fl évitera « tes expériences et 
les innovations dangereuses». -ce 
'qui est une critique voilée des 
réformes sociales tentées par 
M. Lapez Michelsen. La réforme 
fiscale de 1374 pourrait bien être 
révisée, comme - le laisse' déjà 
entendre le nouveau ministre des 
finances, M Jaime Garcia, un 
conservateur. 

"Face A oes nerspectives. le cü- 
mat social, ne risque guère de 
s’améliorer. D’autant que des 
décisions impopulaires pourraient 
être prises bientôt, telle la hausse 
du prix de l'essence. M. Turbay 
peut-fl espérer contrôler la situa- 
tion sociale avec le seul appui 
de la classe politique ? Une offen- 
sive discrète vise A faire rentrer 
dam le giron des deux partis 
traditionnels les centrales syn- 
dicales U.T.C. et C.T-C- qui s'en 
étaient écartées, pour Isoler la 
CJS.T.C. communiste et la C.G.T. 
démocrate-chrétienne. 

L’opération pourrait réussir A 
court terme : ro.T.C. étant diri- 
gée par un parlementaire conser- 
vateur. et la C.T.C. par une 
personnalité proche du même 
parti. Mais lusqn’où les deux 
centrales suivront-elles les virages 
politiques de leurs dirigeants ? 
La vague d’abstentions sans pré- 
cédent lois des élections de février 
et de juin a constitué une 
sonnette d'alarme. ... 

THIERRY MALINIAK. 


Etats-Unis 

L'affaire Lelelier 

LE PRINCIPAL TÉMOIN 
MET B1 CAUSE 
U POUCE POLITIQUE . 
CHILIENNE 

Washington fÀ-F-F. ). — M. Mi- 
chael Townley a plaidé coupable, 
vendredi II août, devant un tri- 
bunal de Washington. U . est 
accusé de complicité dans l'assas- 
sinat d’Orlando LeteUer, l’ancien 
ministre chilien des affaires 
étrangères. 

ML Townley, un Américain qui 
a vécu la majeure partie de sa 
vie au Chili, a raconté comment 
sur les ordres de la police secrète 
la Dîna, Ü avait placé 
une bombe sous la voiture de 
ML LeteUer. La bombe avait 
explosé le 21 septembre 1976 
alors que l'ancien ministre du 
président Salvador Allende se 
rendait A son travail A 1 Institut 
pour les études politiques, A 
Washington. 

M. Townley avait été extradé 
du Chili il y a quelques mois. U 
a depuis accepté d’être le princi- 
pal « témoin » du gouvernement 
américain dans le procès intenté 
par la justice américaine A l'an- 
cien chef de la Dîna, le général 
Manuel Contreras Sepulveda, A 
deux de ses adjoints et cinq 
Cubains vivant aux Etats-Unis. 

En échange de son témoignage, 
M. Townley a reçu le droit de 
plaider coupable d’un seul chef 
d'accusation, celui de complicité 
Han» un assassinat 11 doit nor- 
malement être condamné A dix 
ans de prison, ce qui lui donnera 
la possibilité d'ôtre libéré sur 
parole après trois ans et quatre 
mois de détention. Le Juge de- 
vant qui U comparaissait n'a 
toutefois pas prononcé sa sen- 
tence vendredi, 

Le ' gouvernement américain a 
demandé au .gouvernement du 
Chili l’extradition des trois Chi- 
liens Inculpés aux Etats-Unis par 
une chambre de mise en accu- 
sation. U est probable, estime-t-on 
A Washington; que les révélations 
de M. Townley seront le principal 
argument A l’appui de la requête 
américaine lorsqu’elle sera exa- 
minée par la justice chilienne. 


OUTRE-MER 






La décolonisation des Nouvelles-Hébrides 


(Suite de la première page.) 

.Un tel schéma convient aux 
partis modérés (A majorité fran- 
cophone), mais il se heurte aux 
réticences des nationalistes. L’ob- 
jectif de M. Kalsakau, premier 
ministre, est de parvenir A la 
constitution d’un gouvernement 
d’union, afin de construire l’unité 
du pays. 

Ce discours unitaire est aussi 
celui du pasteur Walter Llnl. pré- 
sident au vap. Mais, pour le 
leader nationaliste, l’unité doit 
être structurée autour de 1a for- 
mation qu’ü préside. L’objectif 
poursuivi est, selon lui, d’obtenir 
de nouvelles élections «aussitôt 
que possible, c’est-à-dire avant le 
mois de juin 1979 ». Les militants 
du parti ont donc été mobilisés 
en vue de cette échéance, afin 
que le Vap sorte définitivement 
vainqueur de cette nouvelle 

anna n 1 ttyt y m . 

Dans cette perspective, l’offre 


de M. Kalsakau d’élargir le gou- 
vernement actuel A trois mem- 
bres du Vap présente plus d’in- 
convénients que d’avantages. En 
ne participant pas A la* gestion 
des affaires, le, Vap peut concen- 
trer toutes ses forces sur la pré- 
paration des élections. Tl peut, 
dans le même' temps, tenter de 
faire prévaloir son point de vue 
au sein des divers comités pari- 
taires constituée, pour élaborer 
des solutions aux principaux pro- 
blèmes du futur Etat (notam- 
ment sa Constitution). . . 

Le Vap est. disposé A engager 
des négociations avec la France 
et la Grande-Bretagne pour défi- 
nir les contours de l'aide que les 
deux puissances sont disposées A 
apportez au futur Etat. 

.Ce langage conciliant n’exclut 
pas les manœuvres destinées A 
mettre en difficulté le gouverne- 
ment Kalsakau. Si ce dernier 
était renversé, -le- Vap apparal- 


AFRIQUE 


Tunisie 


La défense demande qne M. Habib Hacfaour 
paisse témoigner au procès de Sousse 


La parole est maintenant A la 
défense dans le procès des syn- 
dicalistes tunisiens Jugés A Sousse. 
H y a, au total trente-six avo- 
cats. Ceux qui ont déjà plaidé ont 
demandé raequlttement ou le 
non-lieu. L'un d’eux a demandé 
vendredi 12 août 2e témoignage 
de M. Habib HOchour, ancien 
secrétaire général de ru.G.T.T, 
incarcéré depuis les événements 
du 26 Janvier et dont le procès 
pourrait commencer prochaine- 
ment. 

Intervention 
des syndicats français 

Une délégation, composée de 
représentants de la C.G.T, de 
l’éducation nationale, a été reçue 
vendredi par l’ambassadeur de 
Tunisie A Paria, une demande 
d’entretien a d’autre part été 
adressée au ministre français des 
affaires étrangères, M. Louis de 
Gulri ngan d. La C.G.T., la CFD. T. 
et la FEN veulent lui demander 
d’intervenir pour que les avocats 
mandatés par tes syndicats fran- 
çais puissent assurer la défense 
des accusés tunisiens. 


Dans un communiqué, les orga- 
nisations syndicales indiquent 
qu’elles ont exprimé A l’ambassa- 
deur de Tunisie « leur indigna- 
tion devant Téventualiti d’une 
condamnation A mort prévue par 
l'application des textes et requise 
contre nombre de camarades syn- 
dicalistes. » 

« La réponses fournies par 
l'ambassadeur ne peuvent que 
con fir mer nos craintes, notam- 
ment celle de nepas voir la avo- 
cats français participer au pro- 
cès », ajoute le communiqué, qui 
■dénonce encore « le recours à la 
torture lors des interrogatoires et 
ies décès constatés, niés par Vam- 
bassade ». 

■ L'ambassadeur a déclaré A ses 
Interlocuteurs que sla convention 
judiciaire franco-tunisienne était 
strictement respectée », indique- 
t-on dans les milieux proches de 
d'ambassade de Tunisie. II a sou- 
ligné que « les avocats français 
qui avaient voulu participer au 
procès de Sousse s'étalent permis 
de porter des jugements sur le 
régime tunisien, ce qui n’entre 
certainement pas dans le cadre 
de leur profession », ajoute-t-an 
dons les mètres milieux. 


Mauritanie 

les unités marocaines retirées iTAbjoajjt 
renforceraient la défense de Zonérate 

Nouakchott . (AJP-PJ. — Les ' Gneiss » (460 millions de dollars) 


unités marocaines (600 hommes) 

basées A Akjoujt, ville située A 
250 kilomètres au nord de Nouak- 
chott, vont prochainement se 
replier vers le nord du pays, pro- 
bablement A ZonérAte fl), ap- 
prend-on de source Informée dans 
la capitale mauritanienne. 

n s'agit LA, constatent les 
observateurs, du premier mouve- 
ment notable des troupes ché- 
rifiennes enregistré en Mauri- 
tanie depuis le corn d’Etat 
militaire au 10 juillet et l'annonce 
par le Front Pûlisario d’un cessez-' 
le-feu unilatéral sur le territoire. 

Les dirigeants mauritaniens 
considèrent que la présence 
marocaine- A Akjoujt n'est, plus 
indispensable depuis .que l'exploi- 
tation locale du minerai de ctuvre. 


qui prévoit A partir de 1981 Tez- 
ploltation de nouveaux gisements 
de fer situés A une quarantaine 
de kilomètres des centres actuels 

d'extraction. 

n est fort probable, estime- 
t-on A Nouakchott, que les uni- 
tés transférées A Zonérate vien- 
dront d’ Akjoujt pour renforcer 
les quelque deux mille cinq cents 
Marocains actuellement en place 

autour de la cité minière. 

Ces mesures, ainsi que . le 
déploiement de .l’armée ..maro- 
caine en Mauritanie (environ dix 
mille hommes), ont été exami- 
nées lè B août 4 Nouakchott par 
le haut comité militaire de dé- 
fense znaroco-maoritanien prési- 
dé par’ le' chef de l’Etat, le 
Heu tenant- colonel Saleck.-en. pré- 


largement déficitaire, a été Inter- ' sence du colonel Dllmi, homme 

de confiance du. souverain chéri- 
fien. 

Ces entretiens, qui n’ont pas 
fait l’objet dira communiqué 
officiel se sont poursuivis Jus- 

S u'an 9 août au niveau. des chefs 
’états-znajora. 


rompue, 

La région ne constitue plus un 
centre économique susceptible 
d’être attaqué par le Front Poli- 

Les troupes "marocaines char- 
gées de la protection de la cité 
minière de Zonérate seront, en 
revanche, renforcées. Indique-t-on 
A Nouakchott dans la perspec- 
tive de la réalisation du « projet . 


(1) La rameur avait" d’abord cir- 
culé A Nouakchott que en unités 
seraient retirées de Mauritanie (le 
Monde du U août}. 


trait en effet comme le seul parti 
de gouvernement sérieux face- A 
une coalition! désunie. 

Aussi le Vap a-t-il encouragé, 
plus ou moins ouvertement, cer- 
tains' mouvements (te 111e d'Espl- 
ritu-Santo, qui faisant partie de 
la coalition gouvernementale, 
s'opposent A l’équipe de M. - Kal- 
sakau sur la question régionale. 
C'est, a ins i que M. Georges 
Croosteadt, l’un des. leaders du 
MANB, a affirmé récemment ï 
« Le pouvoir régional est pour 
nous une revendication capitale. 
Si elle notait pas satisfaite. nous 
pourrions aller jusqu’à remettre 
en cause notre participation à 
T Assemblée représentative. Notre 
départ amènerait la dissolution 
de cette assemblée et de nou- 
velles élections entraîneraient 
une victoire du vap. Nous ne. le 
souhaitons pas, mais nous ne vou- 
lons en aucune façon renoncer 
à admettre le pouvoir régional. » 
Dans le même esprit, M. Jlmtny ' 
Steveno, chef de fite charisma-, 
tique du Monvemënt- coutumier 
mélanésien (modéré) du Nagria- 
mel a multiplié les contacts avec 
te Natuicano, antenne' locale du 
Vap. 

Outre la querelle régionale, ia 
question des terres reste une 
pomme de discorde, malgré, une 
relative- accalmie flamt Les reven- 
dications. Bien que partisans de 
la négociation avec tes colons, 
les partis modérés tiennent tout 
autant que les nationalistes A la 
satisfaction de leurs revendica- 
tions foncières. Le cadastre 
ancestral est toujours présent A 
l'esprit des Mélanésiens. A leurs 
yeux, les occupations de terres par 
les colora ne peuvent être que 


De leür côté, les éleveurs ont 
écrit A M. Raymond Barre pour 
tenter d’obtenir ' du gouvernement 
français une garantie de leurs 
titres de propriété. Beaucoup pa- 
raissent résignés A partir, pour 
peu qu’une indemnisation raison- 
nable' leur soit consentie. D’autres 
paraissent tentés de croire A la 
vertu des armes qu'lia ont 
stockées en vue d'une confronta- 
tion qui ne pourrait que préci- 



Muuiwue UC peuvent ccre que «itar leur dénarf T«n« 
provisoires, quels que soient les t ? U8 espèrent 
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titres de propriété qui ont pu 
être consentis riarw le passé (l>. 

La revendication foncière est 
en effet A l’origine du dévelop- 
pement du Vap comme d’autres 
mouvements, tels le Nagriamet 
Toutefois, seul te VAp continue 
dé prôner les occupations de. 
plantations ; celles-ci sont - péu 
nombreuses et, malgré les me-, 
noces dont sont l’objet certains 
exploitants, il n’y a pas eu d*tn- 
clitents graves. À déplorer. Le 
huitième congrès du Vap. a été 
co n s a cré en partie' A . œ problème. 
La résolution adoptée précise, 
d'une part que «les titres joç- 
cters délivrés par le triftanaï 
mixte franco - britannique sont 
considérés comme .non valides* 
et, d’autre part, que aies deux 
administrations, coloniales de- 
vront indemniser .tous les colons, 
expatriés qui rendront la terre 
aux vrais propriétaires*. Quant 
aux partis modérés, ils souhaitent 
que les éleveurs mettent A la 
disposition des propriétaires cou- 
tumiers, tes qu’ils n’ont 

pas. mis en ^valeur. . . 


que raat d’esprit qui prévaut au 
sein de l’actuel gouvernement 
remportera, et qu’lis pourront 
tenir- leur place ' dans le nouvel 

Etat. 

LesEnropéens et les minorités 
chinoise et polynésienne vivent 
au jour le jour, sans projet ni 
inquiétude . excessive, convaincus 
que tout peut s’arranger, mai^ 
ansti 'qu’ s fl suffit (Tune tète 
brûlée, ou Epttn accident pour que 
tout soit fichu». La t&che des 
deux com miss aires résidents, pri- 
vés de- pouvoirs réels et contraints 
d’user de subtilités dip loma tiques 
pour conduire l’archipel A bon 
port, n’en est que .plus délicate. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


.til La total flee terne détenue» 
soit par dn colons, soit par lee pull- 
“?“■ ^ totttairea, „ t a’envlrou 
180 000 hectares pour nue KUMiflcte 
totale de 1 200000 heetareaTAlorS 
pourTOjt redlotri- 
bution des terres qu'elle détient, 
de» colons, pour, la plupart d'implan- 
tation récente, ont cédé leurs biens' 
«des Intérêts australiens. Lee Méla- 
nésiens constituent 92 SL de la 
population. - . 
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LES FUNÉRAILLES DE PAUL VI 
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Je ferme les yeux sur cette terre douloureuse, dramatique et magnifique. 

AVAIT ECRIT LE PARE DANS SON TESTAMENT 
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Cité du Vatican. — «Ja ferme tes 
ytKJx sur cette terre douloureuse , 
dramatique et magnifique-.» Tout 
Paul Vl est dans cette .phrase qui 
figure à la fin de son. «testament 
spirituel * rendu pubfic la vendredi 

11 août à la salle de presse dû 
Vatican (nos dernières éditions du 

12 août). Cto y retrouve -cet homme 
inclassable, chaleureux et déchiré, 
que le fils du pasteur Marc Bcsgner, 

présent 6 Rome, décrit comme «un 

grand violon Italien aux cordes ren- 
dues et vibrantes ». 

Le testament du pape compte 
treize faulflets manuscrits, ‘ calHgra- 
phlés avec une application d'institu- 
teur, n porta is date du 30 juin 1965 
et compte deux ajouts : Tun du 
16 septembre .1972, l’autre du 14- juif- - 
tet de Tannée suivante. . Paul VI a 
donc pria la plume te jour du 
deuxième anniversaire de son cou- 
ronnement puis au moment de ses 
soixante-quinze ans (lorsqu’on guet- 
tait sa démission) et enfin quelques 
semaines après la mort de «on ami 
et Inspirateur, Jacques Marftain. En 
Juki 1965, le pape était en bonne 


De notre correspondant 


santé et il étonnait le monde : après 
un voyage A Jérusalem et un autre 
en Inde H s’apprêtait à aller crier : 
« P/us Jamais la guerre I » k la 
tribune des Nattons unies. * 

Lé texte ds Paul Vl compta trois 
parfis*. La première est une aorte 
d’hymne A te vie, une prière dans 
laquelle II remercie Dieu, ms parents 
at ses . frères, évoque le - monde et 
te bénit - 

La deuxième cont i ent des disposi- 
tions pratiques. Paul Vl désigne le 
Saint-Siège comme héritier «t te 
« cher Uacctti ■ . comme - exécuteur 
testamentaire. Mgr Pasquale MacchL 
cinquante-cinq ans, ancien profes- 
seur de français, qui était déjà aux 
petite soins du pape défunt" lorsque ' 
celui-ci n’àtaJt encore qu'aretievéque 
de MHan. Ses prérogatives débor- 
daient largement, cette fonction et II 
avait placé plusieurs de ses amis à 
des postes de la Curie. Paul Vl de- 
mande & don Macchï de tout brûler; 
toutes ses notes, toutes ees lettres, 
tous ses cahiers. De Paul V] ne 


doit subsister que Thomme public. 

Quant aux biens qui fui restent, 
son frère Ludovrco — Tunique sur- 
vivant — y pourvoira an n'oubliant 
pas d'an taire profiter des personnes 
nécessiteuses. 

. L’ajout de 1073 répète une demande 
Insistante : que tes .funérailles 
soient « très simples ».. 

La troisième partie du testament 
est doctrinale. Paul Vl y Indiqua è 
l’Eglise quelques grandes lignes. Sur 
le concile ; - On cherchera A le 
conduira A bon terme et è en exé- 
cuter fidèlement les prescriptions. » 
Sur rcacuménteme r « On poursuivra 
rouvre de rapprochement avec les 
hères' séparés, avec beaucoup de 
compréhension, beaucoup de 
patiente et un grand amour, mais 
sans dévier 0a la vraie doctrine 
catholique. - Sur le monde : « O Won 
ne croie pas lui être utile en assu- 
mant ses Idées, ses mesura, ses 
goûts, mais en r étudiant, an ralmant, 
on le servant. » 


Voicf le texte intégral du et hautes choses, que d'espérance 
testament de Paul VI, qui ï**7 

SS “* 

notes pour mou testament, temporelle et terrestre, splendide 
Au il mu du Père, du Fds et. -et dramatique, comment te 
du Saint-Esprit.» remercier encore, toi, ô Seigneur, 

t , _ __ - après le don de la vie naturelle, 

‘ Je 35" •îre «M. encore supérieur, de la 


Aère de ta mort, et de ce qui ta * de hTWSTSSSs l£uS 
finit, dans- la 5? SP+Sl' «tü. , se . réfngletoaJement^ion 

qui seul l éclaire, et de ce fait . £tre qui survit! 
avec nue confiance humble et . "■ qw survK ’ 

Gomment célébrer ta bonté. 


ee reine- Je saisis la vérité qui. de 


ce mystère, s’est toujours reflété Seigneur, pour avoir été reçu, & 
pour moi sur la vie présente, et peine entré dans ce monde, au 
•Je bénis celui qui a vaincu la sein de l’Eglise catholique ? Pour 
mort pour en avoir mis en fuite avoir été appelé et. Initié au sa- 
is ténèbres et dévoflé là lumière, cerdooe du christ, pour avoir eu 
i Aussi, devant la mort, au ma- 'la' joie .et la mistinn de servir les 
ment du détachement total et âmes, tes frères, lep Jeunes, les 
définitif de la vie présente, je pauvres,- le peuple de Dieu et 


cens le devoir de 


le don, d’avoir en- l'h onneu r non mérité 


ta fortune, la beauté, le destin d’étre ministre de 


de cette existence fugace eDe- 
cnême. Seigneur, Je te remercie de 
«n’avoir appelé à la vie, et, plus 
encore, 1 en me faisant chrétien. 


Eglise, à Borne spécialement à 
coté du pape, puis, & MHan, 
comme archevêque, sur la chaire, 
très vénérable et trop élevée pour 


l’exception des dispositions indi- 
quées ci-dessous. Que mon secré- 
taire privé soit mon exécuteur tes- 
tamentaire. Celui-ci devra se con- 
certer avec la secrétairerie d’Etat, 
se conformer aux normes juridi- 
ques en vigueur et aux bons usa- 
ges ecclésiastiques. 

En ce qui concerne les choses 
de ce monde ; Je me propose de 
m ou r ir pauvre et de simp lifier 
ainsi toutes les questions à ce 
sujet. 

En ce qui concerne les Mens 
mobiliers et immobiliers d’origine 
familiale qui resteraient encore 
de ma propriété, qu’en disposent 
librement mes frères Ludovlco et 
Francesco : Je leur demande 
quelques messes pour mon âme et 
. pour celles de nos défunts. Qu'Ils 
effectuent quelques aumônes à 
des personnes dans le besoin èt 
à de bonnes o eu vres. 

- Qu’ils gardent pour eux et docu- 


de m'avoir régénéré et destiné à- mot , de 'saint AmbimiH* et de 


ta plénitude de la vie. 


saint . Châties, et finalement sur 


Je ressens également le devoir cette* chaire suprême, formidable 


de remercier et de bénir ceux qui 
furent l'intermédiaire de la vie 
que tu m'as donnée, A Seigneur i 


et très sainte de saint Pierre-? 
In oetenum domtni mtsericorcUas 
cantabo (Je chanterai éteraeHa- 


ceux qui m'ont introduis dans, la "'“ment la miséricorde du Seigneur), 
■vie (soyez bénis mes dignes pa- , . , • 

rente), qui m’ont éduqué, aimé, Qœ soient salués et bénis tous 
aidé, entouré de bons exemples, -ceux que J ai rencontrés dans mon 
de soins, d’affection, de confiance; pèlerinage, terrestre; ceux qui fu- 


«La tombe: j'aimerais qu'elle fût dans la vraie ferre» 

Je recommande vivement de pontife) Fait à Rome, & Salnt- 
prendre des disposition* pour Pierre. le 30 juin 1965; troisième 
des messes pour mon âme et pour année de notre pontificat, 
des aumônes, généreuses, dans la i Suivent deux -, notes posté-, 
mesure du possible. - riettres i- notes' complétaient aires Â' 

En ce qui,. concerne, les fané- mon testament. . — • - < 

raXUes. Qu’elles soient simples In manu s tuas, domine, 
(que Ton supprime le catafalque commendo s p iritu m meum (entre 
utilisé actuellement pour les tes mains. Seigneur, je remets 
obsèques pontificales, et qu’on le mon esprit). 


de bonté, de courtoisie, d’amitié, 
de fidélité, de respect Je cousi- 


rent mes collaborateurs, conseil- 
lers et amis et Ils furent si 
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dère avec reconnaissance les rap- nombreux si bons, généreux et 
ports natozeta et spirituels qui si chers. Bénis soient ceux qui 
ont donné naissance, assistance, accueillirent mon ministère et 
confort, sens A mon >i nmhu> exis- qui furent ■ pour moi des fils' et 


ont donné naissance, assistance, accuei llire nt- mon ministère 
confort, sens â mon ’b nmhu» exis- qui furent - pour moi des fils 
tenoe : que de que-de beües . (tes frères en notre Seigneur; 

«Vous qui ne m'ayez rien demandé» 


A vous Ludovlco et Francesco, 
mes frères de sang et d’esprit, et 
à vous tous, très chers de ma. 
maison, qui ae m’avez rien de- 
mandé ni obtenu de moi en fait 
de faveurs terrestres, et qui 
m’avez toujours donné un exem- 
ple de vertus humaines et chré- 
tiennes, qui m'avez compris avec 
tant de discrétion et de cordia- 
lité, et qui, surtout, m'avez aidé 
à chercher dans la vie présente 
la voie vers la ■rie future;- que' ma 
paix - et ma bénédiction soient 
avec vous. 

La pensée fait un retour en; 
arrière et s’élargit. Et je sais 
bien que oet adieu ne sentit pas 
heureux si Je ne me souvenais de- 
demander pardon â tous ceux que 
j'aurais pu offenser, né pas ser- 
vir. ne pas suffisamment a imer , et 
si je ne me - souvenais également 
du pardon que quelqu’un pour- 
rait vouloir obtenir de mot Que 
la paix du Seigneur soit avec 
nous. 

Et je sens que l’Eglise m’en- 
toure ; à sainte Eglise, une. ca- 
tholique et apostolique, reçois 
avec mon salut et ma bénédiction, 
mon suprême acte d'amour. 

A toi, Rome, diocèse se saint 
Pierre et du vicaire du Christ, très 
chère A ce dernier serviteur des 
serviteurs de Dieu, la bénédiction 
la plus paternelle et la plus 
pleine, afin que tu te rappelles 
toujours, toi ville de l'univers, de 
ta mystérieuse vocation, et que. 
avec une vertu h um a ine et une 


fol chrétienne, tu saches répon- 
dre. . si longue que puisse être 
T histoire du monde, â ta mission 
spirituelle et universelle. • 
Et à vous tous, mes frères vênê- 
A toi. Rame,, diocèse de saint 
cordial et respectueux ; Je suis 
avec vous dans Tunique fcd. dans 
ta même charité, dans la tâche 
' apostolique commune; dans Je 
service solidaire de l’Evangile, 
pour Tédification de l’Eglise du 
Christ et 'our le salut de l’huma- 
nité entière. 

A tous les prêtres, aux religieux 
et religieuses, aux élèves de nos 
séminaires, aux catholiques fidè- 
les et militants, aux jeunes, h 
ceux qui souffrent, aux pauvres, 
à ceux qui cherchent la vérité et 
ta Justice, à tous ta bénédiction 
du pape qui meurt. 

- K aussi, avec un respect par- 
ticulier et avec reconnaissance, 
aux cardinaux et & toute la Curie 
romaine : devant vous qui m’en- 
tourez de plus près, je professé 
solennellement notre fol, je dé- 
clare notre espérance, je célèbre 
la charité qui ne meurt pas. En 
acceptant humblement de ta vo- 
lonté divine ta - mort qui m’est 

- destinée,' en lnvocant ta grande 
; -miséricorde du Seigneur, en implo- 
rant l’Intercession clémente de ta' 
Très Sainte Marie, des anges et 
des saints, et en recommandant- 
mon âme & la prière de ceux qui 
sont bons. 

je nomme le Saint-Siège mon. 
légataire universel : le devoir, ta 
gratitude, l’amour, m’obligent. A 


remplace par un objet humble et . Magnificat anima mea domi - 
pieux). num (mon âme glorifie le Bel- 

La tombe : j 'aimerais qu’elle . gneur. Premier verset des paroles 
fût dans ta vraie terre, avec tm de M«rj « lors de l’Annondation, 
signe humble qui en indiqué le NDJLJL). 

lieu et tnvite à la piété chré- • jg j-espère. J’aime.' Dans 
tienne. Pas de monument pour j e christ. 

" ■ ■ Je remercie tons ceux qui m’ont 

En ce qui ctmoezne ce qui fait du bien. Je demande pardon 
compte le plus, en prenant oongé A tous ceux à qui Je n’aurais p« 
de la scène de ce monde et en • fait du bien. A tons. Je donne ta 
me rendant vers le jugement et paix le Seigneur, 
ta miséricorde de Dieu ; Je devrais je salue mon très cher frire 
dire tant de choses, tant, sur Ludovlco et tous mes parents et 
l'état de l’Eglise, qu’elle écoute n-nds. et tous ceux qui ont 
les paroles que nous avons pro- accueilli mon ministère. A tous 
noncées pour eüe avec gravité et -j^g collaborateurs, merci. A la 
amour. Sur le concile : qu’on secrétairerie d’Etat particuliète- 
veuille le condu ire & bonne fin, ment Je bénis d*™? une charité 
et qu’on pourvoie & en exécuter 'spéciale Brescia, Mi ta n , Rome. 


fidèlement les' prescriptions. 

But 1’oecuméhlsme ; que Ton 
poursuive l’œuvre de xapproche- 
- ment avec les frères sépares, avec 
beaucoup de compréhension, 
beaucoup de patience, un grand 
amour, mais aans s’écarter de ta 
vraie doctrine catholique. 


l'Eglise entière. Quam dilecta 
tdbemacula tua, domine (combien 
J'aime ta wniii^ n Seigneur). 

Que tout ce qui m'appartient 
soit an Saint-Siège. . 

Que mon secrétaire particulier, 
le cher Don Pasquale Macchi, 
prenne des dispositions pour 


Sur le monde : qu’on ne croie quelques prières pour moa âme 
lias lui faire du bien en épousant et quelques œuvres de ttenfal- ; 
ses pensées, ses coutumes, ses s&nce, et pour donner quelques | 
goûts, mais en l'étudiant, en Tai- souvenirs, parmi les livres et 
mant et en le 'servant. objets qui m'ont appartenu, pour ! 

Je ferme les yeux sur cette terre lui -même et pour des personnes j 
douloureuse, dramatique et ma- chères. , 


encore une Je ne désire aucune tombe 


gxdfique. en appelant encore une Je ne désire aucune tombe 
fols sur aile ta -bonté- divine, -spèciale. Quelques prières, afin 
Encore une fois. Je bénis tout le que Dieu me prenne en mlséri- 
monde, Rome spécialement. Milan - corde. In te domine aperavi (J’ai 
et Brescia. A ta Terre sainte, la mis mon espoix en toi. Seigneur.) 
terre de 'Jésus, où Je fus pèlerin Amen. Atiehâa. A tous ma bênè- 
de foi et de paix, un saint et une ~ diction, in nomtne donânx. 
bénédiction spéciale. Paulus P J*. VL Castelgandolfo, 

’ Et & l’Eglise, & ta liés' chère .16 septembre 1972, à 7 h. 30. - 
Eglise catholique, â l'h umanit é Additif .â mes dispositions tes- 


Paulus P J*. VL Castelgandolfo, 
16 septembre 1972, à 7 h. 30- 
Additif .à mes dispositions tes- 


entièra, ma bénédiction aposto- tamentalrca : je désire que mes 1 
ur py - funérailles soient très simples, et 

Ensuite : in marna tuas, je ne désire m tombe spéciale ni 
domine, commendo spiritum aucun monument, quelques priè- 
meum. Ego. Paulus PP. VI (entre res pour mon âme (œuvres de j 
tes roaiww, Seigneur, Je remets bienfaisance et prières), 
m on esprit. Mol, Paul, souverain Paulus PL*. VL 14 Juillet 1973. 1 


Une simple datte dans les grottes va tisanes 


( Suite de la première page J 

A moins d’un de ces orages 
subits qui font exploser 2e ciel 
de Rome. Paul VI devait donc 
recevoir un dernier hommage sur 
cette place Saint-Pierre qu'il 
affectionnait tant. Elle a été le 
théâtre de plusieurs grands' mo- 
ments de sort pontificat, de ses 
appels les plus dramatiques (pour 
le Vietnam, pour le Liban, pour 
AJ do Moro) et des événements les 

plus heureux, comme les fêtes, de 
Pâques et l’Année sainte. w 

Son cercueil de bois clair,, sans 
fioritures, devait être déposé sur 
un tapis à même le soL Après ta 
messe — présidée par le car dina l 
Confalanlëri, doyen du Sacre 
Collège, et concélébrée par plu- 
sieurs mrAinnmr — Je Q&pù OéTSilr 


inhumé sous ta basilique ' : en 
pleine terre, selon son désir, dans 
la chapelle de ta Vierge de 
Donatelto. ^ 

Les grottes vaticanes .abritent 
les tombeaux de Pie XXL de 
jean xxrn . et de plusieurs de 
leurs prédécesseurs. D’aucuns, 
comme celui de Sixte IV. s’ornent 
dé ■ mo^ri frwinte funéraires très 
'imposants. Paul VL lui, a réclamé 
une simple dalle. Lés tombeaux de 
tous tes papes ne se trouvent pas 
Braw la basilique (certains sont a 
Saint-Jean-de-Latran, dans d’au- 
tres églises de ta ville ou dans 
dre cimetières), ni même a Rome 
(on en compte à Florenc, à Na- 
ples, à Viterbe, etc.) ; ni mê me en 
Italie (six papes du JQV* Biècta 
ont été enterrés à Avignon).. 

Jusqu’à ta fin de ta matinée - de 


ce samedi 12 août, ta dépouille 
mortelle de Paul VI allait être 
exposée dans ta basilique pour 
permettre aux fidèles de venir se 
recueillir devant lui. Etait-il 
vraiment nécessaire de montrer si 
longtemps ce corps qol a pris 
une Impressionnante couleur d’ar- 
glle soulignée par les habits 
rouges ? C’est un spectacle que les 
enfants. Juchés sur les épaules de 
leur père, auront du mal a oublier. 

Plus de trois cent mile personnes 
se sont succédé dans la basilique 
jeudi et vendredi ils n'auraient 
sans doute pas été aussi nombreux 
si le cercueil avait été fermé. 

Cette foule n’eet pas boulever- 
sée, comme l’affirment des com- 
mentateurs catholiques. Elle ne 
fait pas non plus- une simple 


excursion pour satisfaire une 
curiosité morbide, contrairement 
à des observations superficielles. 
Le peuple de Rome est ainsi : 
simple, réaliste, imprégné de 
catholicisme quelles que soient 
ses croyances. H vient rendre une 
dernière visite à un pape qui 
faisait partie de sa .vie quoti- 
dienne et qui est mort brusque- 
ment, en vacances à Cas tel gan- 
dolfo. Pour Jean XXO.Ï. c'était 
différent : on avait c assisté s à 
son agonie sous les fenêtres du 
palais ; an l'avait « vu » mourir ; 
et on pleurait parce qu'il était 
quasiment un m.L 

Selon de savants calculs, le 
catafalque aurait reçu deux cents 
à trois cents rteites à ta minute. 
« Vous voyez bien qu’il était 


LE CHAGRIN D’UN GALLICAN 

par PIERRE DE BOISDEFFRE 


En treize feuillets on ne peut indi- 
quer que des taies de chapitre. Le 
vrai testament doctrinal de Paul VI 
se trouve dans son Credo {juin 1968) 
et dans h» nombreux documente 
officiels de son pontificat. 

Ces mots 'ont été écrits I! y a 
treize ans, et c’est tout leur Intérêt : 
elles Indiquera a posteriori las gran- 
des Idées qui- Inspirèrent le pontifi- 
cat Paul VI aurait pu détruire le 
testament de 1865 et en refaire Jim 
autre au seuil de sa mort. 'II ne Ta 
pas voulu. 

. D’aucuns — ceux-là mêmes qui le 
couvrent d'éloges depuis une 
semaine sans le moindre esprit cri- 
tique — y verront la preuve écla- 
tante que ce pape n'a pas. dévié! 
d’un pouce, ils finissent par défait 
mer son image. Paul VI avait la par- j 
tlcularité de percevoir simultanément j 
le pour et te contre. Toute sa gran- 
deur était dans ses hésitations et son 
humilité. En te statufiant on ta trahit 
d'autant plus que dans son testa- 
ment Il affirme ne vouloir aucun 
monument funéraire. — R. S. 


Le texte intégral du document 


nent à qui mérite et souhaite 
quelque souvenir des choses, ob- 
jets religieux ou livres m'appar- 
tenant. Qu’ils détruisent mes 
notes, cahiers, ma correspondance 
et mes écrits personnels. 

Quant aux autres choses dont 
on peut dire qu'elles m'appartien- 
nent : qu’en dispose, comme exé- 
cuteur testamentaire, mon secré- 
taire privé, en gardant pour lui 
quelques souvenirs et donnant, en 
mémoire de moL quelques petits 
objets aux personnes les plus 
amies, j'aimerais que fussent dé- 
truits les manuscrits et notes de 
ma .main, et que de ta correspon- 
dance reçue, de caractère spirituel 
et privé, soit brûlé tout ce qui 
n’était pas destiné à être porte à 
la connaissance d'autrui* 

Dans le cas où l’exécuteur tes- 
tamentaire ne pourrait y pour- 
voir, que ta secrétairerie d’Etat en 
assume ta charge. 


Henri Ftesquet a eu raison de 
souligner le « penchant pour la 
France » de Paul VL mais ce n’est 
peut-être pas assez dire! Dés 
l'adolescence, Ü a été nourri de 
son . esprit, et peut-être faut-il 
parler, pour finir, d*un amour que 
la vie a déçu. 

Jean -Baptiste Montini a fait 
ses classes et 11 est né à la vie de 
l’esprit à la fin de ta grande 
guerre. La France, saignée à 
blanc, est alors au zénith. Sa lit- 
térature aussi. Trop jeune pour 
subir le contrecoup des condam- 
nations du modem terne qui. sous 
ta pontificat de Pie X. ont frappé 
avec rigueur l'avant-gante de la 
recherche théologique et de ren- 
seignement dogmatique en France 
et à l'étranger. 11 s'est enthou- 
siasmé pour ces nouveaux pères 
de l’Eglise, suspects à Rome, mais 
combien plus Intéressants que les 
professeurs de ta grégorienne ou 
les écrivains bien-pensants : les 
Maurice IBondel, tas . Labertho- 
mlère, tas Edouard Le Roy. Au 
même moment, son père lui mon- 
trait l’exemple, et se battait har- 
diment pour une démocratie chré- 
tienne, condamnée par Fie X et 
mal vue par Benoit XV ; le parti 
populaire, au sein duquel il mili- 
tait et qu’il représenta à la Cham- 
bre Jusqu’à l'avènement du fas- 
cisme. était le pendant de notre 
PDF, lui-même hériter du Siîton. 

Montini avait fait ses études et 
, avait vécu à Milan, dans ta ville 
la plus Intellectuelle d’Italie, ta 
seule qui puisse se comparer à 
Paris. Londres ou Francfort. Une 
des influences dominantes à 
Rame, et notamment au sémi- 
naire français, en ces lendemains 
de victoire alliée et de crise éco- 
nomique et morale, qui allaient 
amener le fascisme au pouvoir, 
était celle de l’Action française. 
Le Jeune lecteur de Foggarâaro. 
devenu l’admirateur de Marc 
Sangnler, de Bergson, de Blondel, 
était presque instinctivement 
Immunisé. Comment le renouveau 
de l'intelligentsia catholique en 
France, l'exemple de Gilson et 
de Marftain. renseignement du 
Père Léonce de Grandmaisan, ne 
T&uraient-Us pas frappé? U Ut 
arec ardeur ce Péguy, qui com- 
mence à passer la frontière dans 
les années 20, et prend pour mo- 
dèle ce Joseph Lotte, dont le 
Bulletin des professeurs catholi- 
ques d’université (cinq cent qua- 
rante-trois abonnés en 1914). 
montre ta voie à suivre. U s’agis- 
sait de reconquérir cette Italie, 
où l’Eglise s'était, depuis Pie IX. 
comme absentée de son siècle, 
où le pape s'était enfermé dans 
son chagrin entre les murs du 
Vatican, et où toute l’Intelligence, 
depuis le Risorglmento, s’affirmait 
de gauche et proclamait, avec 
Croce, sa foi en ta raison. L’action 
du Père Portai dut aussi ta tenter, 
lui qui devait Jouer un rôle 
comparable — un rôle en fait très 
supérieur — auprès de la Fédéra- 
tion des étudiants catholiques 
CFUCI). 

Le christianisme dans la cité 

La chance de Montini fut de 
déboucher à une époque où les 
vieux Interdits commençaient & 
être levés, et où un nouveau et 
remarquable pape — Pie XI — 
comprenait les besoins de son 
temps. Dix ans plus tôt, 11 aurait 
été noyé dans les condamnations 
que prodiguait l’administration de 
Mgr Merry del VaL Dix ans plus 
tard. 11 se serait épuisé à louvoyer 
avec le fascisme (et tel sera bien 
le cas à partir de 1937). 

Aumônier d’étudiants pendant 
près de onze ans, journaliste, 
conférencier, traducteur et même 
éditeur, l'abbé Montini garde les 
yeux fixés sur la Franoe. Compa- 
rée à l'Eglise Italienne — à 
laquelle le traité du Latran va 
soudain rendra ses privilèges et 
sa fonction de religion d’Etat, — 
endormie dans une fausse sécu- 
rité, l’Eglise de France, libre, 
pauvre, violemment agitée de 
mouvements contraires. Jamais en 
repos, toujours en recherche, fait 
l’effet d’un être plein de vie, de 
liberté, de vigueur. C’est ta grande 
époque du Roseau (Cor, des di- 
manches & Meudon chez tes Mari- 
tain, de ta conversion de Gabriel 
Marcel et de Julien Green. Avec 
quelle passion Montini lit, dès 
qu'ils paraissent, les nouvelles 
pièces de Claudel, de Ghéon, les 
premiers romans de Mauriac et 
de Bernanos. Avec quel Intérêt, 
mêlé cT anxiété, accueillera-t-il, un 
peu plus tard, ta parution de 
Sept, l’enseignement des domini- 
cains du Saule hoir, celui des 
Jésuites de Fourrière. Comme les 
Etudes lu] paraissent libres et 
entreprenantes, comparées à ta 
Cwita CattoUca I 

Faire déboucher dans ta cité — 


populaire / », dit un de ses fidèles, 
rencontré sur ta. place Saint- 
Pierre. Mais que preuve cette 
comptabilité? A une époque où 
ta télévision montre tout en 
direct, où beaucoup de gens « par- 
ticipent » de leur fauteuil — dans 
le pâté de maisons voisin ou â 
à des milliers de kilomètres, — 11 
est vain de vouloir mesurer un 
climat au nombre de personnes 
présentes dans ta rue. Nous ne 
sommes plus au XV* siècle quand 
2 'exposition du corps du pape 
constituait un véritable événe- 
ment : pendant ces trois jours, les 
matrones (femmes régulièrement 

mariées) pouvaient exceptionnel- 
lement sortir de chez elles sans 
demander l'autorisation & leur 
mari. 

ROBERT SOUL 


et donc dans ta politique — une 
pensée chrétienne qui. à force 
d’être enseignée comme un dogme, 
perdait son rile de ferment, tel 
allait être son rôle. Et pour cela, 
faire entrer l’air du large dans 
tas collèges, tas séminaires, tas 
université catholiques, confinés 
dans leur moralisme. H g - ? 
emploie en faisant connaître nos 
théologiens et nos romanciers, en 
faisant de ta maison paternelle 
d'éditions de Brescia l'émule des 
Editio n s du Cerf et des collec- 
tions de science religieuse de ta 
rue Monsieur, en faisant traduire 
son cher Kierkegaard et son cher 
Maritam, en popularisant en Ita- 
lie la ligure de Newman, en 
publiant les premiers livres d’un 
R oma.no Gnardini encore presque 
inconnu. 

L'abbé Montini met la main à 
ta pâte. U va jusqu’à traduire lui- 
même les Trots Réformateurs de 
Marftain, la Religion personnelle 
du père de Grandmalson, jusqu'à 
"réfacer Hilaire Belloc ou Ches- 
terton. Il rédige des opuscules qui 
ne sont pas tous de propagande 
I Introduction à V étude du Christ ; 
Conscience universitaire, etcï. 
Pie XL intellectuel-né. bibliothé- 
caire de formation. l’encourage 
dans cette vole. La condamnation 
de l’Action française a dissipé les 
ambiguïtés qui couraient sous ta 
défense de Tordre social. A 
l’exempte de Péguy, Montini rêve 
d’une foi qui serait un risque, un 
aiguillon et non pas seulement la 
défense d’un dépôt. 

Un peu plus tard. Mgr Montini 
est devenu le conseiller personnel 
et l’un des confidents du pape 
Pie XXL H est des premiers â 
s'intéresser au cinéma, à la radia 
à ta télévision (c’est à ce titre 
que J’eus l’honneur d’être reçu 
par lui en 1964), tout autant qu’à 
l'apostolat des talcs. Dix ans plus 
tard, le pape s'inquiétera de voir 
l’Eglise de France glisser sur 1a 
pente d’un néo-modemisme : tes 
condamnations pteuvent sur les 
théologiens de Fourrière, le sémi- 
naire du Saul choir, les prètres- 
ouvriera dont l'expérience est 
Interrompue. Mantini se tait, il 
pare les coups, 11 évite les mesu- 
res Irréparables. Grâce à lui. ta 
condamnation portée par le 
Saint-Office contre Tellhârd est 
tenue sous le manteau, ta pro- 
rince de France de Tordre Saint- 
Dominique échappe au couperet 
Un jour viendra où tout sera 
compris, rétabli, pardonné, et où 
les prêtres-ouvriers pourront 
reprendre leur apostolat. 

L’ouverture au monde 

Devenu pape. Paul VI continue 
à regarder du côté du vieux « four 
où se cuit le pain intellectuel de 
la chrétienté ». Il est heureux de 
recevoir et de traiter en amis 
Jean Gultton, ta Père Congar. 
Jean Danlélou. 21 fait de ce der- 
nier un cardial A ta Curie aussi 
— et les Italiens le lui ont assez 
reproché ] : « Nous sommes reve- 
nus en Avignon », soupirent- ils, — 
il appelle des Français : Mgr vn- 
lot, Mgr Gamme, Mgr Martin. 

Comme H a eu confiance en 
l’Eglise de France ! Comme il lui 
a fait confiance ! SU n'avait tenu 
qu'à lui, 11 aurait appelé au 
Sacré Collège tous oes nouveaux 
théologiens qui avaient tant lutté 
pour réconcilier l’Eglise avec le 
siècle, pour renouveler l’exégèse 
biblique et ta connaissance des 
Pères, les Congar. les Danlétou, 
tes de Lubac, peut-être même les 
Chenu. Et n’a pas tenu à lui que 
Jacques Marftain ne devienne 
c ardin al, rétablissant ainsi dans 
TEgUse une tradition perdue 
depuis un siècle et demi n est 
vrai qu’on avait abusé, par poli- 
tique, de ces cardinaux qui 
n avalent de chrétiens que te 
nom. Du moins a-t-il fait entrer 
au Sacré Collège le disciple pré- 
féré du vieux maître : Mgr Jour- 
net. Il semble qu'il ait souhaité, 
pour renouveler un corps épisco- 
pal où tes théologiens se font 
rares, appeler huit religieux fran- 
çais à l’épiscopat et qull n'y ait 
re n oncé que devant l'émotion de 
nos évêques. Car ta collégialité a 
déjà substitué à l’omnipotence 
romaine d’hier une concertation 
qui risque de se muer bientôt en 
cooptation. 

1/endiguement du concile — 
tout autant que son achève- 
ment — a été la grande affaire 
de sa rie. Elle a usé tes forces 
d’un pape qui rêvait on Ta bien 
vu au moment de ses voyages, 
d'entreprises plus vastes et plus 
généreuses. Mate Paul VI avait 
hérité d on enfant qu’il n’avait 
pas conçu, un enfant rigoureux 
et Indocile, auquel Jean x xttt 
avait fait totalement confiance, 
se fiant à sa chance et au Salnt- 
Espnt sans guère se soucier des 
conséquences. « Tout le concfie, 

que le concile », tel a été Je 
mot d'ordre de Paul VI et de ses 
«- modérateurs ». L'ouverture au 
monde, U l’a voulue totale, digne 
de l’homme dont il rêvait de cet 
hu m a n iste chrétien dont U avait 
le « culte ». Mau l'homme mo- 
derne. celui qu'avait dénoncé 
Bernanos, ne ressemblait guère à 
ce modèle. H avait subi la terrible 
empreinte du totalitarisme. Bien- 
tôt l'humanité allait attenter à 
son trésor 1e plus sacré : ta rie. 
Paul VI prenait la parole pour 
la défendre^, et n’était pas tou- 
jours compris, comme le montra 
l’accueil fait en France notam- 
ment è Bumanae Vitac. Dans la 
démarche de certains religieux, 
arides de proclamer ta « mort de 
Dieu », Paul VI ne reconnaissait 
plus cette Eglise de Franoe qu’il 
avait tant aimée, et qui avait 
cessé d'être la « fille aînée ». On 
peut dire qu'il est mort dans son 

chagrin. 



/ 




JUSTICE 


M. FOURN SE BARRICADE POUR OBTENIR JUSTICE 


M e BREDM DEMANDE LA RÉVISION DD VERDICT 
CONDAMNANT A MORT CHRISTIAN RANUCM 


L’honneur du baron 


limoux. — Lee choses ont bien 


M- Jean-Denis Bredin, avocat garde des sceau* WL AtotaJ Peyre- • Umoux . _ L ©s choses ont Wan 

au barreau, de Paris, et M' For- fltte, . la requête en révision de changé depuis' l'époque oû les 

sonrtey. du barreau de Marseille, 1 arrêt de la cour d assises des eâdaient in tmttnir au 

ontmnls le vendredi H août au Bouches-du-Rhône, condamnant Llmouxlnsc^d aient “ 

& mort Christian Ranucd accusé baron Gaston Founç, quatrième du 
— — ■ ' - d'avoir enlevé et assass iné une nom, gouverneur de première classa 

„ . fillette âgée de huit arts (le Monde de la France d 'outre-mer. On avait 

IM Mfrfttf PÛUP C MUM » du 13 ““s 1978î * ^ . du respect pour oette famlHê InstaJ- 

UR nacra: YUUK «• ntm » Scn pourvoi en caæiatiop etson lée dans le pays depuis 1658. Une 

El «SACHA D 1 STEL» Œ « 5 -* - ' a “ ?.■ *»■ -J— 

ans, avait été exécuté le 28 juil- I Etat 81 1 honneur. qui a 

• Mum» et «Sacfta Dlstel », let 1976 & Marseille (le Monde du donnA à la France des fonctton- 

J03 deux chats que trois Jeunes 29 juillet 1976). M* Bredin. après nalres, des militaires, des magia- 

Françals avalent tait entrer en avoir longu ement étudié le dossier, trats. A tel point qu'en 1809. ' le 

frauda an Anaieterm lia Monde a estimé que les circonstances de 15 août très exactement, Napoléon I" 


De notre envoyé spécial 


UN MÉCÈNE POUfi «MUM» 
ET «SACHA DISTE» 


nom, gouverneur de première classa 
de la France d'outra-mer. On avait 
du respect pour oette ftunlHé Instal- 
lée dans le paya depuis 1658. Une 


réduire les risques de provocations 
tous tes viaftsurs sont courtoisement 
Invités i prendre rendez-vous par 
téléphona. - Le baron a prévenu: 
- Tout c ontrevanant s'expose è 


{amitié où l'on a toujours eu le sens essuyer sans sommation mon tir 


• Mum » et • Sacha Dlstel », 
les deux chats que trois Jeunes 
Français avalant tait entrer en 
fraude en Angleterre (le Monde 
du 10 août) et qui se trouvent 
au centre de quarantaine de Fol- 
kestone, ne seront pas abattus. 
Un porte-parole du ministère de 
^agriculture a annoncé, le von- 
credl 11 août, qu’un mécène 
londonien avait offert do payer 
les frais de la quarantaine. 

Oette personne n’a toutefois 
pas proposé de payer le montant 
de r amenda — 1500 livres — 
qui permettrait aux trots faunes 
gens de né pas effectuer leur 
pel~<e de trente fours d’emprison- 
nement Ceux-ci continuent donc 
de passer leurs vacances dans 
une prison du sud de l'Angle- 
terre. 

Le gouvernement britannique 
consacre annuellement environ 
150000 livras sterling A la pu- 
blicité d asti née è empêcher la 
rage d’entrer en Angleterre. En 
privé, certaines personnalités 
anglaises reconnaissent que, fal- 
talre de « Mum - et de «Sacha 
Dlstel m se révélera sans doute, 
eue le plut de la campagne anti- 
rabique, plus efficace que les 
nombreux dépllenta en plusieurs 
langue diffusés par las services 
de WhltehalL 


de l'Etat et de l'honneur, qui a 
donné A la France des fonction- 
naires, des militaires, des magis- 
trats. A tel point qu'en 1809. ' le 
15 août très exactement, Napoléon l" 


pour abattre. Toute tentative de me 
réduire par la force aura pour consé- 
quence un affrontement armé, qui 
provoquera- automatiquement tlncen- 
dle des bâtiments. » Lee choses 


l'enlèvement et de l'assass in at I ava j t décidé d'accorder, A l'un des «ont donc d aires. 


n'avalent pas été clairement 
établies (le Monde du 30 et du 
31 juillet 1978). 


• Un bateau transportant une 
centaine de tonnes de marijuana. 


glorieux aïeux, le titre de baron. 

Aujourd'hui, le cinquième baron du 
nom, Albert Gaston Ferdinand Foum, 
« Didl » pour les intimes, ne veut 
plus descendre en vitie. Il s'est 


- Rendez-vous pris c’est un homme 
souriant, entouré de ses deux chiens, 
qui voua accueille devant aa maison. 


rette, Il raconte saris rancœur mais 
avec pacsion. son histoire. L'histoire 
•rtTun aristocrate doublé d’un ap- 
prenti capitaliste -, comme M le dit 
Secrétaire général d'une société 
d'armement pétrolier, il a voulu en 
1963 monter sa propre affaire, un 
commerce d'import-export en gros. 
Il travaillait avec la Chine et Impor- 
tait essentiellement des artiofes de 
sport « Pendant- quinze ans, expli- 
que-t-il, Toi vécu modestement avec 
nilusfon que rayais constitué un 
capital. Mais le ne gagnais, rien. 


se demande pourquoi le premier 
magistrat n'a pas exécuté le mandat 
que lui avait donné le conseH muni- 
cipal qui s'était mis d'accord & l’una- 
nimité pour surenchérir Jusqu'à 
800000 F. La maire a Interrompu ses 
vacances et a convoqué, (e 11 août, 
une conférence dB presse « pour 
mettre fin aux calomnies 


Ce sont les banques qui me pre- ^ „ létale pas sûr d’avoir le 


nalent mon profit Je travaillais pour 


d'une valeur de près de 80 mil- 1. même barricadé dans sa propriété. 


QuarantMb^^Isdheveu grtson- & rhfstoire classique des 

nant et légèrement crépu des créoles pup m ^ 


lions de douais, vient d'être son sauf bien, fe domaine de la Tour 


d® «J Badoc. que la Justice vient 


Floride par des gardes-côtes amê- zz 

rlcains. Ce bateau, le Meidi. ve- J™"*® . 


naît, semble -t-0, de' Colombie, 
n 'avait aucun pavillon, et avale à 
son bord vingt-deux citoyens 
colombiens et un Chilien qui ont 
été arrêtés. 


A l'aéroport de Rome, la police 
a arrêté, le vendredi 11 août, un 


italien de quarante ans, M. Co- 
slmo d'Agostlno. qui tentait de 
partir pour le Canada avec 4 kilos 
d’héroïne — pure & 80 % — d'une 
valeur de 23 militons de doUacs. 


. • L’Espagne a connu, oette 
année, un été catastrophique en 
ce qui concerne les Incendies de 
forêt. Les experts estiment que 
60 000 hectares de pinède et forêt 
y ont été détruits depuis le 
début du mois de juUïet Les 
températures- records, enregistrées 
dans certaines provinces, sont à 
l’origine de nombreux sinistres, 
tout comme Ise imprudences, mais 
un grand nombre d'incendies sont 
épuement criminels, soulignent 
les experts. — (AJ" R J 


11 Juillet dernier. Une Justice qu'il s 
toujours respectés mais qui, selon 
lui, ne s'est pas montrée équitable. 
Alors, il a décidé de prendra son 
fusil afin d’exercer » une modeste 
press/on ».I1 attend que les magis- 
trats de Carcassonne fassent droit 
A son unique requête : pouvoir payer 
ses dettes. Son seul moyen : F annu- 
lation des enchères quH estime Irré- 
gulières et au cours desquelles son 
domaine a été adjugé 68 0000 F, un 
prix qu'H Juge Insuffisant 
« Plaise A Dieu que rien d’irré- 
versible ne vienne souiller la recher- 
che de r équité », dît le baron. Car 
il reçoit tout le monde, mais il prend 
ses précautions. Le chemin caillou- 
teux. qui conduit entre les vignes 
jusqu'à l'habitation,- a été barré par 


«m ^ PME.» Les emprunts ont succédé 

■« w jusqu'au lour oû le 
corcléee de métal. vête d un jean domaina a ^ complètement hypo- 

théquê. Le bilan . est déposé le 
dé«e aristocrate semble H 13 1977 _ jj un das créancière, 

t H VeUt pordr0 M- Dominique Capdeville, à qui H 

honnêtement doit encore 64 200 francs, exige le 

m a j a remboursement La Banque de Mada- 

Un gagnant 8t lin pCFflaill gascar et des Comores/oû II a «m- 

L. domaine dé le Teer d. la Bedoo P™»™"» *9*2 ^ 

pour racheter la première créance. 

comporte 26 hectares, dontnenvl- Ma]s cet établissement est absorbé 


Un gagnant et un perdant 


Le domaine ds la Tour de la Badoo 


ran plantés en vignes. Des terres 
bien exposées, un site agréable aux 
portes de Umoux. En 1975, un expert 
de la ville l'avait estimé avec Ta 
mafson A 980000 francs. La baron 
Foum a passé toute son enfance 
dans cette lourds bAtlsse dé vingt 
et une pièces. Maintenant lea volets. 


par le groupe. Drouot et sa filiale, 
la SOFICAM (Société financière pour 
la construction, l'achat et la moder- 


eulta.A l’accord. C’est fengrenaga. 


Finalement, la vente .forcé*» du 
domaine pour une mise A prix de 


qui commencent A ee disjoindre, 300000 francs est. ordonnée. Pour 


restent clos. Le crépi s'effrite. Tous 
Ise meubles ont été vendus aux 
enchères. Cest sur. un vieux banc. 


couvrir une dette de 64200 francs. 
Le tribunal de grande Instance de 
Carcassonne repousse (a proposition 


neau Indique:. - Entrée Interdite, 
pièges A feu. » Et un morceau de 
carton sur lequel est Inscrit : «Pour 


taille vide de blanquette de Umoux, 
que le baron reçoit 


pêché rie taire mon devoir. SI on 


VbiubRe, ’umant cigarette eur clga- m’avait laissé vendre, rounds pu en 


qu! m’aurait permis, de couvrir la 
totalité de mes créances qui sont 
A peu pris de oette somme. Lee 
magistrats rient pas défendu les 
Intérêts de tous las créanciers. Ils 


Distinguer les bons des méchants. 


de Carcassonne, Mme Syl varia Tels- contentent de procéder A l'enquête 


Abeille f Apis MeiBIca). Insecte utile de fEivope Centrale. 






wm 



L’insecte est la formé de vie. la 
mieux armée pour faire face à révolution 
du milieu. C'est ainsi que les insectic ides- 
classiques’ ne permettent plus de 
combattre aussi efficacement les insec- 
tes devenus résistants. If a donc fallu 
développer de nouvelles méthodes de 
lutte. 

Par exemple la lutte biologique, qui 
* consiste à opposer à une espèce don- 
née, un ennemi nature! d’une espèce 
différente : soit un autre insecte, soit un 
vires, soit Une bactérie. Malheureuse- 
ment ces méthodes appliquées séparé- 
ment s'avèrent insuffisantes. 

On a donc pensé à la lutte intégrée 
qui associe les effets de la lutte biologi- 
que à ceux de la lutte chimique. Cette 
dernière, nécessaire dans la majoritédes 
cas, évolue vers des insecticides d'un 
type nouveau, issus de la chimie de syn- 
thèse. Plus élaborés et -sélectifs, ces 
insecticides ont l’avantage de préserver 
le fragile équilibre naturel des espèces 
vivantes, en distinguant les bons des 
méchants. 

Dans 1e domaine . dé la protection 
des cultures comme dans bien d’autres, 
les 14 000 chercheurs de Hoechst répar- 
tis dans le monde entier, conjuguent 
leurs efforts pour améliorer le futur des 
hommes. 


La machine Judiciaire a donc euM 
son cours. La 25 avril, la vente aux 
enchères a flou. M. Jean Besset, 
directeur de la cave . coopérative 
de blanquette de Umoux, a offert 
610000 francs. Quelques jours plus 
tard, la municipalité (union de la 


FEJ ■""J" 1 " U d °'HÏÏ! e ii Portai, à La Fumade, près 

la Tour de la Badoc a, en effet, été n. 


la Tour de la Badoc a. en effet, été 
classé « remplacement réservé». La 
conseil municipal veut y créer un 
centre aéré. Toutefois, lors de la 
deuxième enchère, 11 Juillet; 
M. Besset, notable de la vDle, ac- 
quiert la domaine 1 pour 680 000 francs 


de Montauban. De ravis général, on 
n'en est pas encore lè. 


MICHEL BO LE-RICHARD. 


Le tribunal correctionnel de 


sçns que r avocat de la cité Inter- Metz a condamné Jeudi 10 août 
vienne. Le maire. M. Robert Badoo a üutt J?™® d'empriso nn e m ent 
(parti, socialiste), ne â’est même pas ™ J» p d'amende 

présenté. M. Fbum crie A la coilu- 
sion. « Le fait que la mairie ait SSL tot, 1 ™ 1 
déclaré la propriété emplacement 
réservé a découragé d’éventuels ac- 
. quêteurs*. Pourquoi, demande le baron. 


Le 30 septembre 1977, près de 
Château- Salins (Moselle), 11ns- 
tltutrice de l'école maternelle, 


ravocat de te Wcfp^/ré éudt-n qiTtoTS 

/e conseil habituel de la cave ooopé- fillettes avalent des poux, leur 
nthre ? Pourquoi- un employé agis- avait demandé de rester *>»«« 


sartt sens aucun doute a ur les ordres elles pour y suivre un traitement, 
de M. Basset est-// venu travailler Leur mère, refusant les conseils 


dans, la vigne sur le domains alors de renseignante, avait exigé que 


que ce dernier ri était pas encore seA QUee soient admises & l’école. 


propriétaire 1 > 


An cours de la discussion, elle 
avait glifé l'Institutrice. - 


Un* foornnre pofifiqn* 

La .4 août, la baron Foum dépose FAIT** Hfl/PPÇ 
IB .blalnre nour cmtmvn* f ^ » Cl\ J 


L’avenir, 

c’est passionnant. 


une plainte pour entraves et tenta- 
tives d'entrave A. la liberté -des 
enchères et pour • actions concer- 
tées ou tadtea ayant eu 'pour effet 
de favoriser la baisse artMclalle _du 
prix 'de vente ». Puis. H envole sa 
femme et ses deux enfante A l'étran- 
ger, demande A ea mère Agée de 
soixante-seize ans et à un vIeH 
employé de quitter la maison. H 
cadenasse portes ' et fenêtres et 
s'installe avec son fusil et sas muni- 
tions. « Je rial rien à perdre, dtt-H. 
C'est on véritable hold-up juridique. 


UN MfOLOGUE 
TROUVE U MORT 
EN HAUTE-SAVOIE 


Deux des trois spéléologues 
lyonnais bloqués depuis le Jeu® 
10 août dans un gouffre situé 

dans la montagne des Prêtes 
(Haute-Savoie), ont pu être res- 
sortis dans ta nuit du vendredi 11 


Mors, i mon tour, le braque r Etat samedi 12 par lee sauveteurs. 

et je fui donne le moyen de sauver -SLfjKi* S? .î?® 4 - Régis Gallet et 
. la face. Je préfère, une mort clinique. . 

plutôt qu’une mort lente. Pourquoi SS ChaiIDeî ^ 


Hoecbst-Tûur Roussei/Nobel 92080 PariéLéDAfense 


payer toute ma vfe 'et ne subsister 
qu’avec le SMIC alors que tout peut 
être réglé maintenant? » Le baron 




5*rtis Jeudi matin, les trois 
«léologuea poursuivaient l’ex- 
o ration d’un gouffre qu’ils 


Foum ne cherche pas la pltlA H e«. JSSST Kif Vj It ^ SS 


responsable dé ses dettes et veut Us souhaitaient' ï'êquipèr et ié&* 
les payer. User la première d’un s trou ». 

3 . , - lç groupe rencontra de oombreu- 

A Umoux, petite bourgade pn»- ses difficultés pendant la des- 


pèra de douze mille habitants située I cenbe. C'est, en 




au ccRur du pays cathara. ta popula- 9 étrvitrtre » que les spéléologues 


tfon. est eompréftensiva, maie ne 5 e trouvèrent subitement bloqués 


croît .guère an une solution favorable i mètres. Deux 

au baron. Mate. défA U» événem«nte suspendus 






Hoechst 


au baron. Mais, déjà, las événements 
ont pris uns tournure poOtiqua. Le 
groupé des radicaux de gauche du 
conseH municipal (quatre personnes} 
a rendu- visite au reclus et publie 


dans le vide i l’un devait mourir 
queSqœs heures plus tard, alors 
‘iSptTO Parvenait à se déga- 
ger. Epuisés, les rescapés ne 
purent - toutefois entreprendre 


dans la presse locale ■ un commu- if 111 jp gpgté e ; Us durent aiten- 
niqué où H maflifaete son étonne- ^ fAoveteurs <pd 

n»nr rf..' mol» 1*™“*“* vendredi soir A 


ment devant - l'attitude . du . maire. 
AL. Eugène Toumié, deuxième adjoint. 


pracdmité du groupe en détresse- 
— (COrraspJ 


/ - s ' 


I/ama 


M. Badoc, proviseur au lycée; 
expliqua qu'on ne lui a Jamais donné 
de mandat car, lora de (s réunion, 
il était parti en cfaquant la ports. 
• De toute façon, le ne pouvais sur- 
enchérir car, avec les prêts de 25 Va, 
on aurait largement dépassé las 
800000 francs et cala d’autant pltn 


subvention de 350 000 francs de Téta- 
bassement public régional et le pr Al 
de 541 000 francs de la Caisse des 
dépôts et consignations. » - 

Pour M. Badoc. tout cela n'est 
que mauvaise querelle et s'expliqua 
par le tait que M. Toumié, qui pos- 
sède une entreprise privée de blan- 
quette de Umoux, ■ veut empoisonner 
la coopérative que dirige M. Besset 

La bagarre est lancée. La pro- 
chaine réunion du conseil municipal 
risque d'être animée, mais II est tort 
probable que oe fait divers aux 
prolongements politiques sur fond ds 
blanquette, n'ouvrira pas une véri- 


îCW> 


Ir miritipt' 


nleatlon d'immeubles) ne donne pas table crise au sein de la mairie; 


les socialistes détenant la majorité 
des sièges (15). 


c L* respect de la fenctloDi 
de l’anterifé et de l'Etat » 


face i un jardin abandonné, i côté de vanta volontaire comme ayant • un . L'affaire Foum ne fait toutefois 


une charrette. Sur un arbre, un pan- d’une rose plantée dans un» bou- caractère dilatoire ». M. Foum ne que commencer. La baron continue 


comprend pas. * La fuatfce m’a om~ de recevoir la presse. Cet homme 


eoucieux de la légalité mais épris 
de justice, qui affirme avoir « le res- 


ttrer au moins. 1 200 ’W lranca,.çé pect de la fonction, de rautorité sf 


de l’Etat », garde confiance et pense 
qu'on n'en viendra pas ■ é des 
extrémités regrettables ». M. Bessat 
qui est en vacances, n’est, dlt-on. 
pas disposé à faire valoir ses droits 


se sont tait le» complices rimé Immédiatement sur sa nouvelle pro- 


conspiration. » Au palais de justice, priétê. Quant aux gendarmes, ns «a - 


star, substitut, n'a rien A dire sur préliminaire que (eur a confiée le 


cette affaira. Elle sa borne A déclarer ; parquet de Carcassonne ; mercredi 
que, dans un prooès oMl, Ifry a tou- 18 août. H» doivent se présenter au 
jours "M- gagnant et 'un ^pérdant ». ^dornshtetie "la Tour de La Badoc 
• _ . . . "pour rencontrer M. Foum. Ce der- 


nier veut simplement leur demander 
de déposer lea armes pour l'interro- 
ger. Pour. l'Instant, le climat paraît 
être A rapaTsemanL Mais qui peut 
prédire comment la situation va évo- 
luer? A Umoux, tout le monde a an 
mémoire tes drames de Sestaa et 
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PASTELS 


L’amateur de peinture 


wyZZE est là, la gronde prairie 
I* A poissons. la c&adabr*. la 
~ “ viole±te-~to&rte, l'immuable 
changeante, et Von devrait déjà 
s’émeroeULBr de nommer cette 
énorme, multiforme réalité avec 
vn seul mot, rien qu'un mot de 
trois lettres, minuscules. 

On vient d’arriver, de poser les 
valises. On ouvre la fenêtre. La 
vue s’emplit de la trtutté souve- 
raine : le MM. l’eau, le sable. Pas 
de détaüs inutiles. Aucun émo- 
tif ». Le feu noble et .magnifique 
de la lumière à travers ces trois 


REGARD 


bandes horizontales, nies, dépen- 
dantes Vune de Vautre, aux fron- 
tières souvent ptdietses. Chacune 
a sis accidents, modifications, 
miroitements répe r c u tés, dans 
? instant, , d’un étage aux deux 
étages complices. Comme la 
petite boite au déclic, si com- 
plaisante mit-elle, parait insuffi- 
sante face au complexe opéra 
des éléments _ 

Alors, on prend Vautre .bOUe, 
autrement plus magique, relie 
qui contient les meroeSLeux 
bâtonnets. Admirable invention 


Le mariage de l’émigré 


T . ‘E quartier 1 est en «ta. Gulr- 

■ landes " de lumière. * drapeau 
■ * A Illuminé, haut-parleur donnant 
eur la rue transmettant les manias 
d'un orchestre local • 

A côté dé la maison, une fUe de 
voitures immatriculées en Be’gique 
ou en Hollande. Sur l‘ antenne de la 
radio des papfllons en tulle blanc. 
Les gosses encombrent te passage. 
Tout le monde attend devant les 
portes grandes ouvertes de la mai- 
son l’arrivée du marié. K viendra 
.en délégation et musique enlever 
eon épouse. L’* enlèvement » aura 
lieu tard dans la nuit Les Invités 
seront gagnés , par le sommeil et la 
fatigue, male tiendront le coup 
jusqu'au moment de l'Irruption speo- 
.tacutalre de l'homme venu chercher 
sa femme. ... 

Les lumières resteront allumées 
Jusqu'au matin et les gosses rôde- 
ront autour de la maison des. jours 
après. 

L'été est là . saison propice pour 
Ta célébration des mariages, surtout 
quand II s’agit cfüp.travallleur àmb 
gré qui n'a qu'un mois de vacances 
à passer chez lui. Cette année, à 
Tanger, lès quartiers populaires 
vivent dans une atmosphère de fête 


Ininterrompue : des fiançailles, des 
mariages, des réceptions pour le 
retour, etc. 

Ainsi les jeunes émigrés as 
marient, vivent un mots de bonheur 
« repartent en Europe travailler. Un 
. père me dit : - J al tenu à ce que 
mon iUs se marie Ici avec une 
Marocaine. Cesi important , parce 
que fer// peut pousser é des bêti- 
ses, des catastrophes. Je sais. // 
ne peut pas emmener sa lamma 
avec lui. C’est dur, mais sa femme 
et ses entants ici le ramèneront 
plus souvent au pays et peut-être 
TobÜgeront A rentrer défMtfvemenf. 
Je cornais dans le quartier des 
/aunes gens qui sont partis ü y a 
trois ans. Aucune nouvelle d’eux. 
Us ont dû taire là-bas leur vie. A 
présent le suis tranquille, fe sais 
que le nTsursl plus à le supplier 
pour qu’il rentra _ » 

...La jeûné . mariée, passé fe mo- 
ment d'euphorie, va prendre le che- 
min d'un autre exil fexfl Intérieur. 
01e entamera une longue nuit 
d’absence. Elle pénétrera dans le 
territoire du silence et attendra, une 
dalle sur le cœur. 

- ■ . TAHAR B EH JELLOUN. 


que cens des pastels à Vhuüe. 
bien motos sournois que Vaqua- 
reOe (si traîtresse ). tellement 
moins intimidants que Tartenal 
des tubes et de la palette : on 
■ frotte directement' sur le papier 
la 'couleur légère, onctueuse, 
veloutée. Bat ne Vouvoie pas 
en poussière comme l’autre 
pastel On . la- mélange, on la 
recouvre, on la griffe, on la 
gratte. On l’écrase avec le doigt, 
on la polit avec Fongle. On fait 
ce qu’on veut, an n’a pas peur 
. (c’est beau, t inconscience 1). On 
ne sait pas dessiner, mais quelle 
importance, puisqu’il n’y a rien 
à dessiner : des taches, des 
reflets, des r ap ports ^ ALBams-y 
hardiment. On n’est pas peintre, 
on ne 2e sera jamais, (a La seule 
tristesse, c’est de ne pas être 
des sa int s », Pvn des plus beaux 
mots c Fiat écrivain catholique. 
Et Picasso à son confrère 
Edouard Pignon : c Si on était 
artistes-peintres^. » 

On opère sur quelques centi- 
mètres carrés. Trois bleus. Un 
vert Un ocre. Un blanc. Deux 
gris. Ça suffit amplement (et 
puis Ü ne faut pas exagérer). On 
pense à Delacroix, à Turner, à 
Manet, à Boudin, à Bazaine, à 
Szenes. Les monstres I Leurs toi- 
les, non. bien sûr. mais leurs 
gouaches, leurs carnets, quand 
on les . regarde, tout portât si 
aisé, st naturel- 
Un nuage passe. Rien n’est 
plus pareil Désespoir à propos 
des verts. Un coup de pouce 
malheureux : ça y est, c’est bou- 
ché. Purée infâme. A rôder. 

On n’y comprend rien On n’y 
comprendra jamais rien On n’est 
pas peintre Mélancolie, frustra- 
tion. Mais quel enseignement, et 
en vérité quel plaisir / 

On est amateur, pas plus. On 
le fait pour rien, pour la astis- 
factiop^jOn ne montrerait crin 
à personne, pensez. Qûoiqufit nry' 
ait pas à en rougir. L'amateur , 
c’est celui qui aime, n’est-ce pas ? 

JEAN GUICHARD-ME1LL 


HUMEUR . 

Silence, on écrit 

L 'AMITIE n'est lilas oe qn'eBe 
était. Source de confiance 
hier, la voilé transformée 
en élément de snspidaa. par la 
faute d'écrivains qui, & défaut 
des leurs, fout les confidences 
des autres. Voflà cette dame qui 
fut mini stre, qui ne Test plus, et 
qui du coup dévoile tout oe que 
son sourire lui valut d’apartés. 
Voua ee Journaliste qui, bien 
normalement dépité de ne plus 
appartenir & son journal, raconte 
par le détail ce que les uns et 
les autres lui ont dit quand ils ne 
savaient p w? encore qii*ll en 
ferait un livre. 

- Voilà, l’homme de gauche paaca 
& droite, usant de ses camara- 
deries anciennes, pour feindre de 
régler une mauvaise qnerelle A 
la faveur d’un repas, notant avec 
eoln ce qui se dit entre la terrine 
du chef et la pèche meîba, afin 
d’alimenter un chapitre de son 
prochain libellé. Il Ira jusqu’à 
utiliser les complaisantes bana- 
lités que les apporte mondains 
Imposant : ja réponse A une dédi- 
cace, les vœux de Nouvel An. 
toutes sortes- d’échanges épisto- 
lalres qui ne comportent que 
rarement des Injures. <r vous 
voyez que fai raison, puisque te 
premier ministre bit-mime, sur 
sa carte de vœux du !■' janvier, 
m’appelait cher ami » 

Ces confidences dévoilées pro- 
voquent bien évidemment des 
réactions en chaîne : < Ainsi 
donc, vous avez dit ça de mot ? » 
Démentir ne sert à rien puisque 
-c'est écrit. Et puis sans doute 
l’a-t-on dit», un soir, verre de 
whisky en main, dans txn chu- 
chotement affectueux, avec l’in- 
tention de calmer une mi g nimm, 
en eo rajoutant, peut-être un 
peu. On 8e voulait chaleureux, 
quand 11 fallait être rigoureux. 

Le temps aidant, nous appren- 
drons à nous tatre, et’ & faire 
parler les autres, à commencer 
par nos amis. 

FRANÇOIS SIMON. ' 


• • • LE MONDE — 13-14 coût 1978 — ; Page 7 

CROQUIS 

Les. vieilles dames dn parc Monceau 

£ LLES sont taufours assises focs A te ce ; trofe sur un banc, 
deux eur une chaise — payante — ainsi tout la monda 
profits de la conversation. Elias ont raii rudement contentas 
cTSlrg ensemble. Oa Imagina bien ce rend rfs dames dans un 
salon. Deux d’entre a lise portant un chapeau, 00 a, austéte, A la 
mode d’autrefois Toutes ont des cheveux blancs et sont pour 
le moins septuagénaires. Mais lorsaa’allaa souriant ou s’animant 
un refis/ luvénlle éclaire leur visage. 

Dès les première beaux lotira, allas «s retrouvant dans es 
coin du parc, un peu A rêcart, a/ sais dure jusqu'à rentrés de 
r hiver avec quelques absences longuement commentées. L’une 
s’en va an vacances, l’autre en revient; môme rétréci, la cercle 
tient bon. Las plus alertes viennent par tous les temps, bottées, 
emmitouflées s’il le faut. Elles arpentant les allées 6 le rechercha 
d’une silhouette familière. Leur joie lorsqu'elles J aperçoivent I 


Ce hmr-là, pas une ne manquai/ » rappel. Après uns grande 
semaine de pluie, le dot fêtait enfin dégagé ai cet événement 

leur Tenait Heu <f entrés en matièrp. n /sa a occupées pendant 
tout le premier quart d’heure fl vaut mieux porter du temps qWÜ 
tait que du temps qui passe, n’est-ce pas? La premier laisse uns 
place A raspolr. tandis que la second— 

• Ma pauvre amis, taisez-vous, je la sans rien qu'à mes 
jambes et plus ça va. pire c’est 1 

— Mol. c’est seulement quand le temps est humide, j'aime 
mieux vous dire que ces iours-cl— - 

Et patatl et patate, leurs petits maux ont toujours la priorité. 
A leur âge, on la comprend. Chacune a sa manière da les soigner, 
et ce qui réussit à runa ne convient pas forcément i rautre. Elles 
en discutent A perte de vue Sur ce chapitre, elles sont maris- 
sables Puis elles enchaînent sur /a santé de leurs proches Et 
d’abord celle du vieux compagnon ; lorsqu' U vit encore, on en 
donna des nouvelles Les veuves — et c’est /a maiorlré — racontent 
pour la même fols comment leur mari est mort, de quoi II souffrait. 
Elles soupirent en choeur, se réconfortent Iss unes les autres 

De IA. elles glissent vers les enfants, les petits-enfants, les 
neveux. La famille est un sulet Inépuisable Elles en ont de r expé- 
rience , elles an connaissent des secrets l Chacune expose un 
c as avec force détails Les autres approuvent, critiquent, mettent 
leur grain de se). Bientôt, elles pédant routes i la lois, s’exetient, 
d esclaffent, s’indignent, sa coupent la parole et, tout à coup, 
toutes les têtes se penchent vers r avant, se rapprochent comme 
dans une méiéa de rugby : elles se chuchotent des contidencas. 
Elles sont tellement absorbées qu'elles ne votent pas qu’on les 
regarda. Mais qu’un en/en r se marte è pleurer. A pousser dos cris, 
dans les parages, et aussitôt las cinq fêtes sa redressent, tous 
les regards dirigés vers lui. Elles s’apitoient, s’attendrissent • pauvre 
petit I h a dû se taire mal an tombant I Elles rappellent ■ tu 
es seul ? Tu as perdu ta maman ? Las voilà pleines de sollicitude, 
elles en oublient leur discours. 


Une fois r Incident c/os» elles reprennent leur conversation 
sans a» Dresser: elles ont tout leur temps Quand arriva Theure 
de ee séparer, la ton est tout è tait paisible, presque languissant. 
Elles n’échangent plus que des propos quotidiens ; les courses, 
le menu du soit, le petit-fils qu'allas Iront chercher à ta sortie de 
l'école. 

Bien qu’elles aient traversé tout la siècle, allas parlent rarement 
du passé. SI allas en ont te nostalgie, allas ne la montrant pas. 
On a sa pudeur. Elles vivent au ralenti, pour le tour même A 
peine al allas s'intéressant A demain. Quant A Mer, n’y pensons 
plus. Il est très bien où II est. Ce s vieilles dames sont des pMIo- 
aophea. 

PAÜLE DENOIX 


Au fil de la semaine 


En mer 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


L E doux halètement du moteur. 
rythme la sonie du port. La jetée 
doublée, voici la bouée : un cône 
noir qu'on' laisse à bâbord. Bas si rouge 
et tricot noir. (T J, tous (es marins connais- 
sent la formule. La côte s'éloigne très 
vite. Déjà- le village h'est plus qu'une 
carte postale.- avec ses maisons bien ser- 
rées autour du clocher, de l'église et Je 
petit cimetière ou bord de la route. Lès 
mâts des bateaux mouillés dans le port 
■ dodelinent por-dessus la jetée. 

A bord, chacun, s'affaire. Les voiles 
claquent, les équipiers hissent ie génois, le 
skipper est à la barre. Soudain, le moteur 
s'arrête net Et c*«t le grand choc, le 
choc énorme du silence. 

La mer, le del, le vent : rien d'autre 
n'existe désormais, plus rien. Le voilier 
taille sa route dans le clapot Voici l'ins- 
tant béni où le temps est aboli, où le 
monde bascule d'un seul coup dons l'in- 
nocence retrouvée. 

Au diable les soucis, lès corvées, les 
conventions . €rt, les, embouteillages ! Une 
flambée de joie, une joie d'enfant, im- 
mense et frùîche, aussi fraîche et pure ’ 
que l'air qu'on respire. Il est bien vrai 
que Fa mer, c'est aussi -ta mère. 


V INGT-TROIS jours. Vingt-trois jours 
par an : c'est la durée moyenne 
d'utilisation, en France, des ba- 
teaux de plaisance. C'est peu. Trois cent 
quarante-deux jours au port, en co/e ou 
au sec dans quelque-garage. C'est beau- 
coup. 

Un bateau' coûte cher à l'achat. 8 000 
à 10 000 frdncs pour un dériveur léger 
du type 420. Trois, quatre, cinq fois 
autant, très vite, pour un voilier de plus 
de 3,35 mètres : pour un six-mètres, avec 
moteur hors-bord de 5 ch* il fout compter 
entre 40 000 francs et 60 000 francs. 
Bien davantage encore 'pour un bateau 
habitable de 7 mètres à 12. métrés : pour 
un voilier de II mètres, avec un moteur 
de 20 ch., de 100 000 francs à 160 000 
francs ; et, à ce gabarit, le prix d'un 
navire à moteur est nettement plus élevé. 

L'équipement, l'accastillage, l'entretien, 
le carénage, la peinture, coûtent cher. Et 
d'autant plus que le bateau est grand, 
car la dépense est plus que proportion- 
nelle à ta taille. Pour la voilure, s'il suffit 
â un six-mètœs de 20 mètres carrés de 


(1) Cylindre nnxge h bâbord, cône soir 
è txlbort, lorsqu'on entre au port. 


vo/les, un douze-mètres en porte 100 mè- 
tres carrés. 

L'amarrage coûte cher ; toutefois son 
prix varie de un à dix. Pour un onze-mè- 
tres par exemple, moins de 1 000 francs 
par an à Sa int-Ma lo-Vauban et pas tain 
de 1 0 000 francs â Bormes-les-Mîmosas. 
il né faut pas oublfer les taxes, /'assu- 
rance, les frais de toutes aortes. Et savoir 
encore qu'un bateau s'use : qu bout de 
anq_ ans, H a perdu autant de sa valeur 
qu'une voiture dù même, âge qui a peu 
roulé- 

Alors, un plaisir de riches réservé à 
un tôut petit nombre de favorisés ? 

Non. Les plaisanciers sont, en Fronce, 
plus d'un million et demi, et oe ne sont 
pas tous, loin de là, des nababs. Leur 
nombre a doublé depuis 1970, décuplé 
en vingt ans. L'an passé, on a construit 
chez nous plus de 15 000 voiliers dont, 
pour moitié, des dériveure légers, et 
un bon .tiare d'habitables d'au moins 
7 mètres. Et produit à peu près autant de 
' bateaux à moteur, simples dlnghies ou 
canots pour la plupart, mais aussi des 
mini-paquebots de grande croisière. 

Une Industrie puissante est née ainsi, 
dont le chiffre d'affaires est de l'ordre 
de. 600 millions de .francs et qui exporte 
un quart de sa production. Une ombre 
toutefois au tableau : pour plus de 
7 5 000 pneumatiques fabriqués annuel- 
lement, aucun des 50 000 moteurs hors- 
bord vendus chez nous en 1976 et 1977 
n'était de marque, française. Le marché 
est partagé et disputé, avec acharnement, 
entre les Américains — Johnson, Evin- 
rude, fabriqués par O .M.C. (Outbord Ma- 
rine Corporation) et Ford, — tes Japonais 

— avec Yamaha, Suzuki, Tootsu et Honda 

— les Mercedes allemands, les Volvo 
suédois, pour le diesel, etc. 

Comme toute industrie qui se déve- 
loppe rapidement, la construction de ba- 
teaux de plaisance est une aventure. On 
l'o souvent comparée au «. show-biz » : 
à partir d'une Idée, d'un dessin, d'un 
matériel peu coûteux, on peut foire un 
« tube ». C'est ce qui est arrivé à maints 
constructeurs, par exemple, à Michel Du- 
four avec I* * Arpège », excellent voi- 
lier de croisière de 8,50 mètres, à .Jean- 
neau avec le « Sangria », un beau huit- 
mètres, à Roger Mallard avec T « Ecume 
de mer », un huit-mètres aussi à cinq 
couchettes. 

Le succès créant ta demande. Il faut 
produire vite et beaucoup, passer du 
stade artisanal à l'organisation indus- 


trie/ te, et, pour cela. Investir, emprunter. 
On se heurte bientôt aux réticences des 
bailleurs de fonds, aux limites du crédit. 
C'est ainsi que I' « Arpège », parvenu, 
avec 2 500 exemplaires, au premier rang 
mondial, est passé sous le contrôle du 
baron Bich.^que le « Sangria », construit 
à plus de 2 000 exemplaires, a été ra- 
cheté par le groupe américain Bangôr- 
Punta. Bien d'autres réussites, foute de 
moyens financiers, ont connu le même 
sort, tandis que Jes astucieux Japonais 
font dessiner, par des spécialistes fran- 
çais, des modèles avec lesquels Us com- 
mencent à concurrencer nos réalisations, 
non ■ seulement en Europe et en Amérique, 
mais sur le marché intérieur. 


L 'EXTRAORDINAIRE engouement et 
1e développement rapide qu'a 
connus la plaisance dans les dix, les 
. cinq dernières années ont d'abord été 
dus aux succès remportés dans les gran- 
des compétitions internationales. Les pre- 
miers et principaux responsables du 
« boom » se nomment Tobariy, Colas, 

. Kérsauzon et aussi Bîch, le baron, roi 
des stylos bille, concurrent obstiné et 
malheureux dé l'Amerlca Cup. En même 
temps, ta navigation, la voile surtout, est 
apparue comme une réponse séduisante 
aux difficultés et oux frustrations de ta vie 
d'aujourd'hui. Echapper aux contraintes 
et aux hiérarchies, fuir au loin, vivre 
sainement près de ta nature, développer 
son corps et ses réflexes, partager fra- 
ternellement les tâches, tes ennuis et les 
plaisirs, qui n'en a pas rêvé ? Ou, plus 
simplement, s’offrir quelques mois, au 
un an ou deux, d’aventure, de fantaisie 
et de vagabondage, comme un entracte 
dans l'existence harassante et monotone 
des villes, voire, en guise de prélude à 
/'■acceptation résignée de ta vie quoti- 
dienne, avec, tout au fond de soi-mème, 
l'espoir un peu fou. Informulé, de tar- 
guer tes amarres pour longtemps, pour 
toujours^. 

Les « mordus » de ta compétition 
voulaient aller loin, aller vrte et II leur 
fallait pouvoir y mettre te prix. Les mar- 
ginaux et aventuriers avaient peu d'ar- 
gent : comme ces motards que l'on voit 
chevaucha des engins qui coûtent ce 
qu'ils gagnent en un an, (fs économi- 
saient, s'endettaient, marchandaient et 
brioolaient. Une troisième génération de 
plaisanciers leur a succédé, ou plutôt deux 
types nouveaux d'amateurs. 

Les. uns, qui ont, comme on dit, des 


moyens, se dirigent souvent vers les ba- 
teaux à moteur. Mais, même s'ils choisis- 
sent la voile, leur première exigence n’est 
plus la rapidité, la distance. Ils veulent 
un espace mieux réparti, des équipements 
plus faciles à manœuvrer et des agen- 
’ cements mieux étudiés pour rendre ta 
vie à bord plus agréable. Ils ne rêvent 
plus aux grondes compétitions, aux croi- 
sières lointaines, pas même aux régates, 
mais ils souhaitent davantage de confort 
et aussi de sécurité pour eux, pour leurs 
femmes — de plus en plus nombreuses 
dans les équipages, et ceci explique, pour 
une part, cela, — voire pour leurs 
enfants, qui souvent les accompagnent. 

Les autres considèrent la navigation 
comme un loisir d'été, un plaisir de va- 
cances. Ils ont commencé petit, tout pe- 
tit, sont passés du Caneton au 420 ou 
ou 505. Beaucoup en sont restés là, qui 
ne s'éloignent guère de la plage où bar- 
bote et brunit leur famille. Certains, pour- 
tant, ont pris des leçons, appris le code, 
la lecture des cartes, les vents, tes ma- 
rées et les courants. Leurs fils sont allés 
s'entraîner dans quelque école de voile, 
ou aux Glénons, et ils y retournent par- 
fois comme moniteurs. Peu à peu, ils se 
sont enhardis, se sont éloignés des côtes, 
ont pris des risques, rencontré des grains, 
des orages, côtoyé des récifs, essuyé des 
tempêtes et fait face à mille dangers, 
à fous ces coups du sort qui sont, ou 
fond, la moitié du plais-r, à condition, 
naturellement, d'y échapper. 

Pour eux; cependant, le bateau reste 
un luxe et une distraction, une peu comme 
les sports d'hiver, mais 1o vraie vie est 
ailleurs. D'où ta durée moyenne d'utili- 
sation de vingt-trois jours par an. Aux 
passionnés d'hier, ils ont emprunté l'esprit 
sportif — ah ! ces récits homériques de 
dessalages, de démâtages, de naufrages, 
qui meubleront les soirées peur l’année 
entière I Mais, comme les chercheurs 
d'aventures, ils veulent des prix serrés, 
du prêt-à-noviguer bon marché. Grande 
série pour les petits et .moyens gabarits, 
confort et facilité de manœuvre pour les 
plus gros tonnages : ainsi évoluent la 
demande et les goûts. 

Cependant, pour tous les plaisanciers, 
la mer demeure une omis séduisante et 
fantasque au charme ambigu : on la 
croit paisible et sûre, et ce n'est qu'ap- . 
parence ; car ses réveils sont imprévisi- 
bles, et ses colères soudaines peuvent être 
redoutables. Mais, cette maîtresse exi- 
geante et dangereuse, de quelles joies ne 
pale-t-elle pas en échange ceux qui l'ai- 
ment ! 
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La « liste noire » . 

<£es cuisiniers philippins 

Les Philippines séquestrent leurs cuisiniers, ou tout au mains 
essaient de les séquestrer. Selon THE ASIAN WALL STREET 
JOURNAL, « les grandes chaînes hôtelières qui marrent de 
nouveaux établissements au Proche-Orient et cherchent du 
personnel sont particulièrement Intéressés par les Philippins. » 
« Us ont le grand avantage de parler anglais, explique M. Jerg 
Tuescher, directeur général de Thôtet Mandarin de Manille, 
qui a déjà perdu, en hidt mois, plus de quarante employés ,■ pour 
la plupart cuisiniers et garçons de restaurant. Plus de huit 
cents employés d'hôtel philippins ont ainsi émigré pendant 
le premier trimestre de 1978. - . 

» Certains propriétaires d'hôtels et de restaurants aux Pfii- 
Uppines sont si inquiets de la situation qufüs ont adressé une 
pétition au président Maroc». (~) Les cuisiniers ont été inscrits 
sur une « liste noire » et Ü leur est désarmais interdit de quitter 
le pays (~). Pour échapper à cette interdiction, certains cuisi- 
niers philippins ont demandé & émigrer comme mécaniciens 
ou comme serveurs. Le mois dernier. l'Association nationale des 
hôteliers et des restaurateurs a donné à M. Btgay, chef du 
bureau gouvernemental des emplois à l'étranger^ une ' liste 
nominale des cuisiniers qualifiés et lui a demandé de faire 
le nécessaire pour les empêcher de quitter le pays. » 


Lettre de Quito 


. ri * \ \ 



Dany le Rouge chez les * verts» 

Les écologistes ont accompli en Allemagne fédérale 
une percée relativement Importante aux dernières élec- 
tions régionales. Us viennent de recevoir le renfort d'une 
personnalité qui. pour être fort «winni» ne provoquera 
peut-être pas de ras de marée fiectoral : Daniel Cdhn- 
Bandit (le Monde 6-7 août), c Je suis tout à fait 
conscient du fait que ma candidature à la députation 
va provoquer un certain choc », a-t-il déclaré au SPLB- 
GEL. L’hebdomadaire de Hambourg ajoute : « Comme 
député, Cohn-Bendtt demanderait notamment la légali- 
sation de Vusage de la marijuana et du haschisch. Il 
souhaite également devenir ministre de Tenotromtèment, 
pour pouvoir abolir les centrales nucléaires, et ministre 
de l'intérieur, aussi, « car les bataillons de police seraient 
ainsi obligés de rénover les Immeubles occupés par des 
squatters & Francfort. » 

L'hebdomadaire ajoute : a Dans leur programme, les 
membres de la « gauche non dogmatique » (qu’anime 
Daniel Cohn-Bendit) réclament « au moins cinq porte- 
feuilles ministériels, afin que nous puissions libérer nos 
pulsions destructrices. » 



Discrimination dans le bâtiment 

« Nombre de femmes qui gagnent plus d’argent que leurs 
maris sont Tobjet de discrimination sexuelle de la part des 
sociétés anglaises du bâtiment », écrit le quotidien londonien 
THE GUARDIAN, selon un rapport de la Commission pour 
l'égalité des droits. 

« Plus (Ttm fiers de ces sociétés sont à même d'adopter 
une attitude discriminatoire à l'égard des couples mariés qui 
recherchent des prêts lorsque le salaire de l’épouse est supé- 
rieur à celui du mari. (*J Denis 28 % des cas, les sociétés du 
bâtiment ont refusé de prendre en compte le salaire supérieur 
de la femme pour le calcul du montant du prêt, alors que 10 % 
d’autres sociétés ont commencé par refuser, mais ont cédé 
devant Vtnsistance des intéressés. (~J La raison toujours* invo- 
quée est que la femme finira par avoir des enfants et cessera 
alors de travailler (—) contrairement aux femmes cél i bata ir es , 
lesquelles peuvent être traitées comme les vieux garçons. Ou 
encore : * H en irait autrement ri votre femme avait subi une 
hystérectomie. » 


POLITIKEN. 


Deux cent soixant&dix ronds 
en trois minutes 

c Jan Formann » un étudiant danois de vingt-deux 
ans, vient encore d’améliorer le record du monde qufü 
détient depuis 1974, annonce le -quotidien POLIT IKEN 
de Copenhague- C’est aujourd’hui le seul individu de la 
planète capable de rejeter deux cent soixante-dix ronds 
de fumée en une seule bouffée de cigarette, il a ainsi 
amélioré le premier record qu’a avait officiellement 
enlevé à dix-huit ans ; deux cent cinquante-sept ronds. 
H est donc sûr de continuer à figurer en toute tranquiL - 
lüé au Gulness, l'annuaire international des records. 

» Sa dernière prestation a été fournie en trois 
minutes devant les caméras d’une équipe de la télévision 
japonaise. » 




Bataille de procédure pour V armée japonaise 

Les conventions d’armistice ont strictement limité * les 
domaines et les procédures d'intervention de l’année Japonaise, 
rappelle le TIMES. Le quotidien britannique évoque notam- 
ment les difficultés d'ordre juridique auxquelles se heurteraient 
les militaires nippons en cas d'invasion. : 

« Théoriquement, si nous nous- en tenons à la lettre de la 
loi, nous pourrions seulement espérer arrêter les envahisseurs 
comme immigrants clandestins, dans les premières heures de 
l’alerte », se plaint le général Euriscu ancien commandant en 
chef des forces armées. (_) « L’armée n'a jamais repu, sous 
les différents gouvernements de Taprès-guerre, Tastaritè et 
l’assise légale dont fouissent normalement les forces de défense. 
Tout mouvement de l’armée doit être sanctionné par une loi. 
En prin c ip e, la défense nationale peut réquisitionner des trans- 
ports publics, des équipements hospitaliers et de conmunication. 
durant une alerte, ou occuper des te r ra ins. Mds, m - réalité, 
aucune loi ne rend effectifs ces p rincip es. ■ 

» Par exemple, si le Japon était envahi aujourd’hui, les 
chefs de Tétat-major devraient entamer une procédure judi- 
ciaire pour obtenir Fautxntsation de creuser des tranchées sur 
des terrains privés. L'ennemi, lui, ne s ' embarrasserait certaine- 
ment pas de ces gracieusetés. » 


Banque et archéologie 



t tN grand Immeuble moderne de 
Il Quito. Au rez-de-chaussée. 

une banque avec ses guichets 
et sas comptoirs. Au cinquième 
étage et au sixième étage, un musée 
avec ses vitrines rempiles, essen- 
tiellement, de céramiques et d'ob- 
jets précolombiens. Bien qu'une 
petite salle de ca musée soit réser- 
vée aux objets en or, la conjonction 
des activités bancaires et de l’ar- 
cbéoiogiB est surprenante. On Ima- 
gine mai, en effet une telle Imbri- 
cation de fonctions à la Banque de 
France— 

Tout a commencé H y a uns 
vingtaine d'années lorsque, sur Iss 
conseOe d’un expert de J'UNESCO, 
la Banque rentrais de l'Equateur 
(organisme ml-pubfic, mi-privé), a 
acheté une coUectfon particulière de 
six mille pièces. Actuellement, les 
coHeoflona du' musée' de la Ban- 
que centrale comptent trente mille 
objets (dont rix mffie de l'époque 
coloniale) et il en est exposé environ 
mille deux cents qui sont changés 
de temps & autre. 

A la fin de Farinée dernière, Falr 
conditionné a été installé : le musée 
• été fermé pendant quatre mois 
mata cela a été l’occasion de renou- 
veler, et avec beaucoup de bonheur, 
la présen ta tion des salles. Très 
aérée, cette présentation permet 
de bien voir les très belles cérami- 
que* témoins des nombreuses 
culturee qui sa sont épanouies sur 
la terre équatorienne depuis plus 
de six mille ans. Très didactique, 
eHa fait aussi comprendre les 
Influences que res cultures ont 
eues les unes sur les autres aussi 


bien que sur relias du Pérou ou 
mêmp d’Amérique centrale. Et elle 
montre las similitudes et les diffé- 
rences qui ont existé entre le Vieux 
Monda et le Nouveau Monde. 

D ES la culture de Valdivla (de 
3200 à 1800 avant Jésus- 
Christ), la céramique a 
atteint une très haute, qualité (telle 
cette petite tète couverte d’une 
grande coiffure où uns main placée 
devant la bouche semble cacher 
un sourire) et on a façonné des 
figurines anthropomorphes — sou- 
vent féminines et parfois dotées de 

deux tètes, L'Européen, peu fami- 
lier des cultures précolombiennes, 
est un peu perdu devant cet art très 
nouveau pour lui. Mais H est fasciné 
par ces 'pots en forma d'escargot, 
de hibou, de grenouille, de courge, 
de tortue ou ' d'homme, per cas 
vases dont F an se figure un crabe, 
un poisson ou des dauphins. Ici, il 
y a des pots & musique qui sifflent 
quand on verse de l'eau. LA, un 
lithophone montre la diversité des 
notes que l'on pouvait tirer de «Im- 
pies pierres suspendues. Plus loin, 
des personnages sont vêtus de cos- 
tumes et de bijoux de cérémonie 
et couverts de coiffures compli- 
quées. 

La salle réservée A For est un 
enchantement avec ées masques, 
ses boucles d'oreille, ses « clous - 
de narine ou de joue, ses aiguil- 
les— Deux objets nous ont parti- 
culièrement émerveillée : d'abord le 
grand dleo-eolefl, dont la figure est 
celle d'un homme et les dents celles 
d'un félin, dont la front s'orne de 
deux tétas da crocodile ri la cheve- 
lure est faite de serpents ondulants 
terminés chacun par une petite 
figure humaine. Ensuite, non loin de 
ce disque rayonnant et rutilant qui 
s'étale sur une soixantaine de cen- 
timètres de diamètre, un joueur de 
flûte de Pan — une vraie miniature 
ciselée de 2 centimètres de haut, — 
qui doit être regardé à la loupe. 

Le directeur du Musée de la ban- 
que centrale, M. Heman Crespo 
Toral, tient beaucoup à ce que les 
enfante prennent conscience et 
soient fiers da.la richesse de leur 
passé culturel. S u I va n t des pro- 


grammes mis au point par FUNE5CO, 
des classes sont reçues chaque jour 
au musée. Ecolière et étudiants 
représentent d'ailleurs 65 °/« des 
visiteurs. De cette façon. Ils ee 
familiarisent avec les cultures c.ul 
ont modelé leur pays.' On peut aussi 
espérer que leur goût* sa formera 
et que Quito ne verra pas s'élever 
une deuxième statue aussi mons- 
trueuse que celle qui, depots 1976, 
écrase la CDilina du Panecillo. 
Haute de 38 métros, en alumi- 
nium d'un vilain at triste gris, visi- 
ble de toute la villa cette chose 
gigantesque, qui a coûté près de 
1 million de francs, est. paraK-ft la 
copie d'une très jolie et -très gra- 
de use statue en bols polychrome 
représentant la Vierge de Quito — 
une femme aHée écrasant le serpent, 

— chef-d'œuvre du sculpteur' du 

dbc-hultiéme siècle Bemartio La- 
garda 

Le Musée de la banque centrale 
ne se contente pas de montrer ses 
splendeurs. Il s'occupe aussi de 
fouilles près de Quito et sur la cûta 
équatorienne — soit avec sas trois 
archéologues, soit par contrats pas- 
sés avec d'autres chercheurs, — Il 
fait faire des films ethnologiques 
dans les tribus amazoniennes aussi 
bien sur les marchés que sur les 
fêles Indiennes. A l'occasion II donna 
des crédite pour la restauration d’un 
monument (600000 F, par exemple, 
pour le couvent Sah-Dlego de 
Quito). Bref, on estime A 2.2 mil- 
lions de francs les sommas quil 
consacre chaque année à l'archéo- 
logie. 

M. Herman Crespo Toral nous a 
montré à-Cotocollao, dans la banlieue 
nord' de Quito, les traces de ce que 
Ton. pensé être les plus anciens habi- 
tats. connus des hautes, terres équato- 
riennes. Le rite a été. occupé pen- 
dant deux mille us (de — 1500 A 
+ 500) jusqu’à ce qu'il eoit détroit 
par uns. éruption du volcan Pln- 
chlncha. Sous l'autorité du Musée 
ds la banque centrale, une équipe 
d'archéologues équatoriens et amé- 
ricains a mis au jour, depuis deux 
ens, deux niveaux d'habitats et une 

— peut-être deux — , nécropole 
(cent cinquante, squelettes déga- 
gés). Elle a aussi trouvé d'innom- 


brables objets : deux ceni cinquante 
mille obsidiennes taillées et plus 
d'un million de morceaux de céra- 
mique. parfois même des pote 
Intacte: 

Il est curieux de noter que le 
Musée, qui s'intéresse tant aux 
enfanta, doit la découverte du site 
de Cotocodao aux enfanta, d’une 
école voisine, le Coleglo AJbarto- 
Mena. Ce sont eux quf.-en 197*, 
ont remarqué que des « choses » 
apparaissaient dans las excavations 
creusées en vue de la cons- 
truction dlmm subies et qui ont 
prévenu le Musée. Les enfante sui- 
vant d’ailleurs la progression des 
fouilles avec attention et l'école 
prête' une pièce aux archéologues. 

A vingt-abc kilomètres au nord 
de Quito, presque sur la 
ligne équatoriale, non loin, 
d'ailleurs, du monument élevé sur 
l’équateur A la mémoire de La 
Coiidamlne, le Musée fouille A Ru- 
mi uc ho. une forteresse pré-incaTque 
réutilisée par les Inças. Etant donnée 
sa situation géographique — re- 
marquable de précision pour l'épo- 
que à laquelle I) a été construit. — 
ce monument tait de -ternisses 
superposées pouvait aussi servir 
d'observatoire astronomique. On y 
a trouvé beaucoup de céramique, 
'surtout incalque, mais aussi des 
temps antérieurs . aux incaa, ainsi 
que des - bolsadoras ». ces lourdes 
boules de pierre, qui, fixées aux 
extrémités d'une conte, servent en- 
core de nos Jours A la capture 
du bétafL Admirablement posée sur 
une colline Isolée, et commandant 
ainsi l'accès nord de Quito, la tor- 
tarasse de Rumlcucho, unique dans 
(a région, est en cours de restaura- 
tion : les forces aériennes équa- 
toriennes s'en étaient servies comme 
cible, d'entraînement- 
Le Musée de la banque centrale 
a fait école. Depuis peu, la Fllan- 
baneo a commencé à acheter des 
collections d’art colonial pour les 
exposer A GuyaquH. Et la Banque 
du Pïchincha. a. dans la capitale 
équatorienne, un - musée consacré, 
loi aussi, à Fart cotonlaL. 

YVONNE REBEYROL 


ALGÉRIE 


La fête de Sidi Allai 


L E marabout dresse sa cou- 
pole sous le ciel de plomb 
au-dessus de cette bour- 
gade du Sud algérien. Ce matin 
une effervescence inaccoutumée 
y règne. Affairés, les serviteurs 
ont ■ perdu la nonchalance feu- 
trée qui leur est habituelle. 
Mime le maître de céans, Sidi 
Motday, dépositaire de Yauréole 
mystique qui a magnifié son 
ancêtre Sidi Allai — un bien- 
heureux, dit la tradition, qui a 
élevé de ses propres mains ce 
mausolée à la blancheur imma- 
culée et repose maintenant à 
l’ombre de Tunique 'palmier du 
jardin — a quitté sa carapace 
de dévot indolent pour diriger 
le ballet des domestiques. L’un 
perte en courant le vert emblème 
du mausolée, en prenant soin 
de ne pas salir les lettres bro- 
dées d’or à la gloire de Dieu, 
du prophète et de Sidi AüaL 
Un autre véhicule à bout de bras 
le plateau d'argent finement 
ciselé , sur lequel S'entrechoquent 
deux douzaines de verres A thé. 
Un autre encore Charge sur son 
épaule un tapis rouge à Vépais- 
seur impressionnante. Ce matin, 
en effet, Çest là « ouada » (fête) 
annueZZe de Sidi AüaL L’odeur 
de Vencens le dispute aux par- 
fums de jasmin et de menthe 
qui montent du jardin. 

Le décor est planté : c’est là, 
devant l'enceinte du marabout, 
que s’arrêtera Za procession des 
fidèles qui, tôt le matin, est 
partie A travers 2a vais. 

(Test une longue théorie de 
gens de tous âges et de toutes 
" conditions, le front ' ceint qui 
dfun foulard, qui d’un ruban 
vert Un orchestre improvisé 
(réduit à un batteur de grosse 
caisse et A un daqùeur de Jzarkn- 
i bous — deux lames de métal 
qufon fait Claquer V une contre ' 
l’autre) suit un jeune taureau 
harnaché de soie verte, conduit 
par un jeune Noir portant un 
étendard. (Test la procession de 
Sidi Allai. Son passage, annoncé 
par le son métallique des karka- 
bous. ' fait Sortir des dizaines 
d’enfants des rues avoisinantes, 
tandis que les femmes jettent 
un regard curieux par les fenê- 
tres. 

Des passants s'approchent du 
porteur d'étendard et baisent 
dévotement VembUtn e vat, avant 
de fouiller dans leur poche pute 


de déposer pieusement quelques 
pièces dans le plateau que leur 
tend un vieux Noir. 

« A la gloire de Sidi Allai ! 
crie le donateur. 

— A la gloire de Sidi Allai ! », 
répond invariablement le vieil- 
lard, tandis qu’une pluie de 
menue monnaie tombe des mai- 
sons, prestement ramassée et 
aussitôt remise au porteur de 
plateau. Des c yqa you. » s’en- 
volent de toutes les fenêtres; 
Us redoublent Vhrdeur da bat- 
teur de grosse caisse. 

La. procession 

La procession est en vue du 
marabout où une foule bariolée 
s'est rassemblée. Quelques sil- 
houettes, . engoncées, dans des 
h aï Je s blancs, sortent de l'en- 
ceinte réservée aux femmes. 
Elles s’approchent de Sidi Mou- 
lay. baisent religieusement sa 
main et demandent sa bénédic- 
tion. Les hpmmes se contentent . 
d’effleurer des lèvres le pan de 
son habit, tout en bd glissant 
dans le creux de la paume quel- 
que monnaie «à la gloire de 
Sidi Allais. 

Devant le marabout srétend 
une petite esplanade: Le touril- 
lon, le porteur d’étendard, le 
batteur de grosse caisse, s’y ar- 
rêtent. Le porteur de plateau 
disparait discrètement à ■ l'inté- 
rieur du mausolée et . revient 
aussitôt avec un nouveau plot, 
vide cette fois, qu'ü fait circu- 
ler parmi {es badauds. Un assis- 
tant l'accompagne et, en guise 
de remerciement , balance son 
encensoir fumant autour de la 
tète de chaque donateur. Le pla- 
teau circule plusieurs fois dans 
la foule. Un ekhédam * ( servi- 
teur f zélé crie: «Qui n’a' pas 
fait de don & la gloire de Sidi 
Allai ? » Quelques mains ten- 
dent un bület, une pièce. Puis 
le plateau est apporté & Sidi 
Moitlay qui y jette toi regard 
et fait signe de la main quton 
remporte à l 'intérieur. C’est le 
signal du sacrifice < à-la gloire 
de Sidi Allai ». 

Deux colosses notre s’avancent. 
Les musiciens accélèrent la me- 
sure. Le porte-étendard &6bar- 
rasse le tauriUon dé son capa- 
raçon de soie verte et confie la 
bête aux deux aruspûe x Le pre- 
mier, d’une poigne, experte , cou- 


che rf un coup de rein le tau- 
reau à 'terre, tandis que son 
compagnon ligote adroitement 
trois pattes de F animal, laissant 
la quatrième battre furieuse- 
ment. Un Jeune garçon apporte 
une paire de grands couteaux et 
un large récipient qu'ü place 
sous le cou du tourillon. - Le sa- 
crificateur regarde SIM Moutag, 
qui opine. 

Un éclair d’argent s’abat 'sur - 
Za gorge de la bête. Un mugis- 
sement vite étouffé,, une -patte 
qui gigote, du sang qui gicle 
dans le récipient le sacrifice 
à la gloire de Sidi Allai est ac- 
compli. 

~ Une borde de femmes nôtres, 
abandonnant les haïks sans 
honte, s’abat aussitôt sur la bête. 
Avec des cris stridents, elles 
plongent leurs mains dans le ré- 
cipient et se maculent le visage 
et le corps de sang encore chaud. 
L'une d'elles S’écroule inanimée 
sur la soL On la transporte à 


l’intérieur dû marabout. D’au- 
tres, prises (T hystérie, se balan- 
cent frénétiquement sur leurs 
jambes et demandent à Tu or- 
chestre» de jouer très fort. Cer- 
taines dénouent leur coiffure et 
dansent, balançant la tête de 
bas en haut pour mieux s’étour- 
dir, jusqu’à épuisement De la 
foute qui entoure les danseurs 
jaillit de temps à. attire un 
homme ou une femme envoûté 
tout à coup par le rythme. 

La carcasse du tourillon est. 
dépecée. Sidi Moulay et son en- 
tourage entrent dans le mara- 
bout. Puis l’arrlêre-arrière-petit- 
füs " de Sidi AUal regagne sa 
maison, où ü attendra le défilé 
des fidèles venus lui faire allé- 
geance. 

Dehord, la foule danse « à la 
«laize de Sidi Allai ». Ce soir, 
bien des fidèles nécessiteux 
mangeront de la viande*. 

ABDER ZMINE. 
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A SSIS sur te trottoir, rbonii- 
me attend, apparemment 
indifférent. Clochard ? 
Keakle? Difficile- 4- classer. Des 
vôtemente pas très fiais, des 
cheveux longs et mal tafias, 
mais 6e belles dents bien ali- 
gnées et parfaitement Manches 
qui tranchent sur une - barbe 
miteuse: Un chien à ses côtés, 
mais pas de canne Manche ni 
viokm <m accordéon pour se 
sentir moins misérable. Ataœ, 
comme il est dur de mendier 
sans raison, a a écrit sur un 
bout de cartm : «Ouvrier au 
chômage , sans secours ni abri. 
Une petite pièce nous _ permet- 
trait de manger ma chienne et 
mou » 

H espère niiwi attirer *»«n 
la pitié, an moins le respect puis- 
qu’ils sont, précise-t-il, un mH- 
11 on comme luL U espère aussi 
qu'on ne lui en voudra -pas de 
n’ètre un vrai chômeur et d’usur- 
per un titre auquel en fait Q 
n’a pas droit. Car comment 
aurait-il pu perdre son. travail 
puisqu'il n’en avait pas trouvé? 


SJ « Revenez, revenez » 

t»i . • 

Chaque jour, fl passe an bureau 
de l’emploi On lui dit : * Reve- 
nez, revenez— » Et a revient. 
Le matin, c’est là qu'on peut le 
trouver : l'après-midi, sur le trot- 
toir devant le Crédit lyonnais, 
dont les employés le connais- 
sent et même «haawnt. celui qui 
a le culot de prendre sa place ; 
ou bien, s’il pleut, devant -les 
Nouvelles galeries, A cause de 
l'auvent. 1a nuit, a dort au 
camping municipal, pour 7 P. 
Connue il se fait environ 25 à 
30 F par jour, 11 ne reste que 
la différence pour sa chienne 
et lui. 

Cela fait trais mois quH a 
quitté son Pas-de-Calais natal 
riarm l'espoir de trouver du tra- 
vail dam le Midi. Maintenant,, a 
n'attend pins que d'avoir de l'ar- 
gent pour prendre le train et 7 


te 


V- (r 

i 


•r: A-- 

• .'jüt: 
: sz\ ï 

• r rvx 

■ i -.r 

y. t 
-.«r: 

,• T. 

: w- 

<.;.v ù 

... . n 


.-.üD-R IHl,i 





rre 


i :• 


retourner. Car c’est là-haut, dit- 
il, qtfü trouvera ce qull cherche. 

Les.gena, n ne . les juge paa 
' très gentils, souvent indifférente, 
hargneux même : « ZJs tous 
considèrent moins qu'un chien. 
Lui. on raccepte. ‘ Moi. ûs me 
disent : «Vous n’àOex qu'à aller 
» travailler, fainéant. » Mais s’ils 
savaient 2a raison. Us compren- 
draient Quand on n’a pas de 
foyer, qu'on est tout seul, c'est 
■dur de remonter Ta pente-.* 

SI ceux qui le traitent ainsi loi 
proposaient ds travail, affirme- 
t-il, il 'sauterait sur roccaston. 
Ma i s an c© propose pas de tra- 
vail à nn fainéant. 

C'est arrivé pourtant. H s’est 
présenté et on lui à dit : 
« Votre tenue n ‘est pas correcte 
et puis ü faudrait vous couper 
- les cheveux, vous raser. » H vou- 
drait bien acheter des- habite 
neufs et aller ches le coiffeur, 
mais pour ceéa, s'excuse- t-fl. Il 
lui faudrait un peu d’argent, et 
donc un travaJL 

Un jour peut-être, fi pourra 
rentrer chez lut par le train. 
Pas en. stop, parce que aoa chien 
est allergique & là v oi t ur e. Et 
puis, de toute façon, les gem ne 
le prennent pas, et il les com- 
. prend : « C’est toujours paréo, 
.ü g en a tellement gui se sont 
fait embêter— » Les seuls stop- 
peurs qui inspireraient confiance 
sont justement ceux qui n’ont 
pas besoin de faire du stop. Et 
lui n’est pas de ceux-là. 

Heureusement, fl a le moral, 
et « quand on a le moral, ça 
va. Parce que si on commence 
à se laisser aller— s H insiste, 
«si ça ne va pas aujourd'hui, 
ça ira mieux damai n.» 

D’autant qu*fi ne demande pas 
grand-chose : partir de ce pays 
où il ne trouve pas de travail ; 
mais pour pouvoir partir il lui 
faut d'abord en trouver un— Ce 
qui s'appelle être coincé. 

ANNE GALLOIS. 


L A correspondance de Mme de 
Sévignà, du moins pendant 
les mois oû eue est séparée 
de sa lifle, Mme de ûrlgnan. st oû 
elle trompe . les chagrins de Fab- 
•encft par F usaçg ponctuel des 
courriers qui panent deux lois par 
- semaine, de Paris (ou de Bretagne 
.par Parts) pour la Provence, . four- 
nissent au lecteur d'aujourd'hui des 
ranaelgnementB fort précis : indica- 
tion détaillées car notations brèves 
permettant de suivra, dans les 
■ admirables lettres », la marche 
capricieuse du temps. C'est ainsi 
qu’on pourrait tracer, . de semaine 
en semaine, pendant F été de 1680 
la courbe sinueuse d’an été qui M. 
dans la région parisienne tout 
comme «n Bretagne, abondamment 
chargé de plutas. et gratifié d’une 
température quasi hivernale tendis 
que la Provence Jouissait d’une 
.canicule normale. 

En cette armée 1680, Pftques arri- 
vait ton tant, la 21 avril. Le mardi 
gras tombait le 5 mars et. Pavant 
printemps 'parisien s’étant montré 
d'ans douceur quasi estivale, 
Mme de Sévlgné en avait profité 
pour aller, avec «on onde l’abbé de 
Coulanges, passer •laa Joara gras » 
dans P abbaye de LJvry, à 2 lieues 
de Paris, ou plus précisément dans 
le jofl logis abbatial qui leur ser- 
vait de « résidence secondaire ». 

Le mercredi des cendres, de 
Uvry, FépistoHère écrit : 

« Noua avons passé Ici les trois 
Jours gras, ma bonne, et le aoiail 
girtj Ut samedi no us détermine 8 
prendre ce parti, n m’a semblé que 
vous auriez aimé cafte équipée : 
eue m’a paru <fa même bon goût 
qal vous fait assortir vos habits et. 
vos rubans. Vous corrigez tou fours 
r Incarnat avec quelque couleur 
brune ; nous avons tempéré le bril- 
lant de ■ carême-prenant avec /a 
faufile morte de cette torêf II y lait 
le plus beau temps du monde ; les 
Jardins tort propres; le vh belle, 
et un bruit des oiseaux qui commen- 
cent déjà ‘«T annoncer le printemps 
qui nous a paru bien plus loll, que 
les vilains cris Osa rues de Parts.» 
de Paris. • 
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Le marche des solitaires 


Q uelques chiffres : eix ceht 

soixante mille quarante-cinq 
femmes sont veuves ou 'di- 
vorcées dons la- tranche d’Age de 
quarante à cinquante-neuf ans, alors 
qu'en face on compte seulement 
deux cent cinquante-six mille sept 
cent quatre-vingts hommes dans la 
même situation fl). 

Une deuxième observation : « L 'In- 
tensité du mariage est pour les 
Pommes en raison directe de la 
qualification et du niveau de reve- 
nus, pour les femmes en ralsqn 
inverse », écrit P. Longone (Z). 
C’est ainsi que « un tiers des 
filles progressant vers le haut en 
se mariant, tandis qu’un dlxlèmo 
régressent (3). » Par voie de consé- 
quence, on constate' un taux très 
élevé de célibat pour les hommes 
des groupes sociaux les plus popu- 
laires, puisque les Jaunes flltas dB 
cas milieux ont souvent épousé des 

CORRESPONDANCE 

Q j a phantasmes 
et fantasmes 

Le petit article « Mots. Ph 
ou F ». d’Olivier Renaudtn de 
Monda daté 26-27 juûletj, nota 
a valu de recevoir de Mme.Fabre- 
Luce la réponse suivante : -, 
Peut-être les « dictionnaires 
habituels » s’accordent-ils pour 
dire que les deux orthographes 
du mot fantasme — avec c ph » 
ou avec « I > - sont également 
bonnes. Mais U faut, je le croîs, 
signaler, à toutes fins utiles, que, 
dans leur Vocabulaire de la psy- 
chanalyse, ouvrage de référence 
dont la compétence est recon- 
nue, J. LapI anche et J.-3. Pon- 
talls indiquent que la graphie en 
« ph » « a été proposée par 
Susan isaacs et adoptée par 
divers auteurs et traducteurs 
pour désigner le /antome 
inconscient et marquer sa diffé- 
rence d'avec le fantasme cons- 
cient ». 

On peut également souligner 
que, pour certains théoriciens de 
la psychanalyse, te grap hie e n 
« ph a du mot fantasme renvoie 
très spécifiquement uix pbaj- 
tasmes inconscients appelés ori- 
ginaires (les Uiphantariens de 
Freud). Contrairement aux 
autres phantasmes inconscients, 
ils relèvent, de par leur univer- 
salité, d’un patrimoine psychique 
tran smis sur le mode phylogéné- 


tique. 

XL 

qu’on 


n’est donc pas si faefle 

pourrait te croire de 

gagner ses « cinq points » en 
vocabulaire psychanalytique— 


par LOUIS 

MARTIN JENTEL (*) 

hommes du groupe «supérieur». 
EL A l’opposé, les femmes d’an 
niveau élevé restent très fréquem- 
ment seules parce que les hoirnnse 
leur , convenant ont épousé des 
femmes dont I» niveau , d’instruc- 
tion, ,ou le millau, était » inférieur» 
au leur. 

Aussi, é cinquante ans. 27% des 
femmes cadres supérieurs sont Céli- 
bataires, contre 4% seulement 
d’hommes (4). Même problème pour 
les femmes de professions libérales. 

Un troisième facteur a engendré 
un taux de célibat élevé, cette fol* 
dans le inonde rural : 60 Va des 
jeunes fi Ha* ont quitté la campagne 
avant vingt ans. Comme tes cita- 
dines ne retournent pas à la terré 
pour de nombreuses raisons (style 
de vie, langage, système de valeurs 
■différents, etc.), on compte actuel- 
lement trois hommes célibataires 
dans te monde rural pour un céli- 
bataire dans le .reste de la popu- 
lation (5). 

A ces solitaires «conjoncturels». 
H faut ajouter les solitaires «stnio- 
tureis ■ : les personnes à problèmes 
physiques, psychologiques, sociaux, 
qui ne pouvant parvenir à trouver 
-le- compagnon souhaité, bien qu’elles 
aspirent plus que -d'autres à com- 
bler, un manqua affectif qu’elles 
! ressentent avec une Intensité, ac- 
crue. atone aussi, pour mémoire, 
ceux qui sa veulent ou qui sont 
«en marge» pour une raison quel- 
conque : mode de vie, religion 
minoritaire— auxquels II faut ajouter 
les personnes émlgrôes et ■ non 
encore Intégrées. 

- Trois à six minions 

Selon les évaluations, ce - man- 
ette » varie de trois è sbc minions 
d'hommes et de femmes seuls (6). 
L’Immense majorité de ceux-d ne 
pourront donc Jamais trouver de 
partenaire parce qu’ils n’existent 
pas. D’oû la prolifération récents 
de certaines agences matrimoniales 
dont les fichiers reflétant, de ma- 
nière très amplifiée, les déséqui- 
libres démographiques. Les simples 
gens et ruraux s'y retrouvent cin- 
quante ou cent fols plus nombreux 
que les femmes leur convenant 
Ouant è celles-ci. qui sont le Plus 
souvent citadines et de trente êns 
ou plus, elles ee retrouvent dans 
les mêmes proportion» plus nom- 
breuses que les hommes souhaitant 
. les rencontrer. 

(•) Directeur général de Ion 
international, auteur de Ven une 
civilisation du couple. 


SI donc une seule mesura lâgtela- 
tfve devait être prise pour arrêter 
la « racket - actuel des solitaires, 
ce ne serait pas d'obliger les 
agences à faire une déclaration à 
- l'administration, d’établir un con- 
trat-type. ou de menacer de . sanc- 
tions graves les personnes ayant 
fait souscrire un contrat à contre- 
p art le Imaginaire, puisque les 
agences pourront toujours Justifier 
qu’elles avaient un médecin inscrit 
dans leur fichier, même al elles 
ont également cent femmes qui 
souhaitent le rencontrer. Ce serait 
d'imposer un équilibre acceptable 
des Inscriptions féminines st mas- 
culines par âgés et milieux sociaux, 
en assortissant oette prescription 
d’un contrôle et de sanctions en 
cas de dépassement 


Largement insoluble 

L'emploi de certaines techniques 
publicitaires déséquilibre les fichiers 
(publicité dans la presse féminine 
ou à ta radio. « annonces-appâts H. 
tandis que. d'autres favorisent son 
équilibre (utilisation de la presse 
masculine, auto - interdiction des 
rélanoes publicitaires eux catégories 
sociales en surnombre, etc.). 


SI cette mesure élémentaire 
d'assainissement était adoptée, nul 
doute que cesserait rapidement la 
-spoliation de milliers de personnes 
seules, souvent dans un grand état 
de détresse et paralysées par la 
craint» du - qu’en dira-t-on». . 

Le problème de ta solitude,- res- 
senti avec acuité, est largement 
Insoluble dans l’immédiat H pourra 
peut-être trouver une solution par- 
tielle è long terme, par une meil- 
leure adéquation -des partenaires du 
couple, c'est-à-dire par une autre 
conception du • ■ choix matrimo- 
nial ». Peut-être (es pouvoirs publics 
pourraient -Us enfin s’interroger 
«ans e priori sur les moyens fi 
mettre en œuvre pour promouvoir 
-cette réforme. 


(1) rw KUB. recense ment de 1975. 
(Tour Gamma. US. rue de Bercy, 
15592 Xtorls. Cedex 12.) 

' (2) Population et Sociétés. (Ins- 
titut national d’études démographi- 
ques, n» 94, octobre 1974.) 

l3) Xtuda de 13NHKX portent , sur 
1.068 couples WWuÜna choisis fi 
Nantes (Sud-Ouest, 5-9-19 17). 

(4) PUàKKi octobre 1914.. 

(5) - Sur. 027415 hommes célibatai- 
res da 40 è 59 sas, on dénombre 
267 105 ruraux. Résultat du recen- 
sement de 1915, Op. ÛL 

(6) Le recensement de 1915 dé- 
nombrait 2 ISO 000 bornâtes Céliba- 
taires. veuls et divorcés de plus 
de 28 sus. et 3 803165 femmes, sait 
1 Himinn da plus. 


Ce printemps précoce n'aura pas 
d'heureuses suites. Fin avril « ü lait 
un temps entièrement détraqué. 
Nota attendons encore sept ou huit 
Jours pour partir ». . 

Wma de Sévlgné doit en effet, 
comme chaque année, quitter Paris, 
avec son oncle, pour se rendre an 
Bretagne et y passer Pété et Fao- 
tomne dans son domaine des 
Rochers, près de VU ré : son voyage, 
en principe, doit avoir lieu au début 
de mal : • Je ne sais, ma fille, 
quoi temps vous avez an Provence, 
mais celui qu’il a tait lot depuis 
trois semaines est st épouvantable 

Que plusieurs voyages ont été dif- 
férés; le mien est du nombre. 

» Voilà un commencement de 
lune qui pourra nous ramener du 
beau temps et me taire partir : je 
ne sais point encore le lotir. « 

Deux jours plus tard : - Me voici 
encore à Paris, mais c’est dans 
r agitation d'un départ. (—} J" al à 
vous conjurer, ma très chère, de 
n’arolr aucune aorte d * inquiétude 
de mon voyage : le temps est beau 
à merveille, la route délicieuse. » 


Mme de Sévlgné. profitant de »Re 
période plus démente, se met en 
route avec Tabbé da Coulanges : 
eon fils Chartes raccompagne jus- 
qu’à Orléans, oû tes voyageurs doi- 
vent prendre la vole d’eau : H vaille 
& leur embarquement, avec ormes 
et -bagages, c’est-à-dire personnel 
ex carrosse, sur un bateau qui va 
les descendre sur la Loire jusqu’à 
Nantes. 

D’Orléans, le 8 mal. noua appre- 
nons : « // tah la plus beau temps 
du monde ; les chemins sont admi- 
rables. (—) Les Jours sont si longs 
que noua n’evona pas même besoin 
du secours de ta plus bslie lune 

du monde, qui nous accompagnera 
sur la Loin où nous noua embar- 
quons demain. • 

On tait retape fi Blote, oû Mme 
da Sévigné ■ « entendu mille rossi- 
gnols -, pute fi Tours, oû aile «n'a 
Jamais riaa vu de pamii é le 
beauté de cette route ». Pour n’être 
pas « Incommodés du soleil ». roncfe 
et te nièce s'installent dans leur 
carrosse dételé, mis de biais, et 
d'où Ils peuvent admirer le paysage 
qui délite. 


« Comme deux hivers venus Vun sur Vautre ^ 


A Nantes, oû elfe séjourne du 
13 au 27 mai, Mme ds Sévigné 
jouit encore d’un temps assez beau, 
qui lui permet d'aller visiter ses 
terres de la région nantaise, au 
Buron. 

Elis remonte en carrosse te 28 au 
malin, pour arriver enfin, par Rennes 
et Vitré, & son chfiteau des Rochers, 
d’oû site écrit, te dernier jour da 
mal : « Il y a un mois qu’il pleut 
. tous les Jours. f—JNous avons trouvé 
les chemina tort raccommodés da 
Nantes é Rennes par Tordra de M. de 
Cheuhias ; mais les pluies ont lait 
comme si deux hivers étalent vanta 
run'sur rouira. Nous avons toujours 
été dans las bourbiers et dons les 
ablmaa d’eau; nous n' avions osé 
traverser par Chateaubrlunt parce 
' qu'on n’en sort point. (—) 

• Nous arrivâmes i Rennes la 
vaille de r Ascension (—). Le len- 
demain (—} noua partîmes à 10 /feu- 
ras, et tout la monde ma disait que 
ravala tout la temps, que les che- 
mins étalent comme dans cette 
. chambre, car cl est toujours la com- 
paraison. ris étalent si bien comme 
dam cane, chambre qje noua tfarri- 
vimes ici qt/àprie 12 heures du 
soir, toujours dans l'eau. Et de 
vitré Ici, où fai été mille fols, nous 
ne les reconnaissions paa. Les pavés 
sont devenus Impraticables. Les 
bourbiers sont entonçés, les hauts et 
bas plus haut et bas qu’lia s'étalent. 
Enfin, voyant que noua ne voyions 
plus 'riaa et qu'H tenait tâter le 
chemin, noua envoyons demander 
du secours à PlloJs (1). Il vient 
avec une douzaine de gars. Les 
uns nous tenaient, les autres . nous 
éclairaient avec plusieurs bouchons 
de pailla, et tous partaient si extrê- 
mement breton que noua pâmions 
de rire. Enfin, avec cette Illumina- 
tion, noua arrivâmes Ici, nos chevaux 
rebutés, nos gens tout trempés, mon 
carrosse rompu, et noua assez fa- 
tigués. • 

Mme de Sévlgné s'installe citez 
elle pour quatre ou cinq mois, et 
le mauvais tempe avec elle. Le 
dimanche suivant. B tah ma pluie 
continuelle», ce qui risque d’isoler 
le château : « Lee chemins de 
Vitré Ici sont devenus si Imprati- 
cables qu’on les tait raccommoder 
par ordre du Roi et de M. le duc " 
de Chaulnea : fous tes paysans 
da la baronnie y sont lundi. • 

Mémo refrain au courrier suivant : 

« Quel temps avez-vous ma obère 
enfant ? Il ma semble que vos 
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parties de Roctmcourblèr» font voir 
qu'il est tort beau. Pour noua, c'aef 
une pitié: Il tait un froid et une 
pluie oontre toute raison. Soi une 
robe de chambre ouatée, f allume 
du feu tout hu soin. (—) Cette 
twla à la Saint-Jean ne peut durer 
longtemps.» 

Et cependant : • Le mauvais temps 
continua, ma chère tille. Il n‘y a 
d'intervalle que pour nous taire 
mouiller. On se hasarda sous r espé- 
rance de le Saint-Jean, on prend 
le moment derme deux nuages pour 
étn le repentir du temps qui, enfin, 
veut changer de oondulte, et l’on ae 
trouve noyée. Cela noua est arrivé 
deux ou fro/s fols et pour être 
un peu mieux garantis que par des 
casaques or des chapeaux, nous 
allons taira planter au bout de la 
grande allée, du coté du mall, une 
petite espèce de « vermUionnette- 
rie»{2) et une autre au bout de T« In- 
finie », où Ton pourra se mettra è 
couvert de tout et causer, et tire, et 
Jouer ; en sorte que ces deux petits 
parasols ou parapluies feront un 
agrément et une commodité et ne 
nous coûteront presque rien. » 

Mme de Sévlgné, sans se plain- 
dre, fi proprement parler, laisse 
voir une humeur assombrie : 

• Quend Je trouve les Jours si longs, 
c’est qu’en vérité, avec cette durée 
Infinie, fis sont froids et vfialna. 
Nous avons tait deux admirables 
leux devant cette porte; c’était la 
veille et le Jour de Saint-Jean, ti y 
avait plus de trente fagota, une pyra- 
mide de tougéres qui faisait une 
pyramide d'ostentation. Mais c'était - 
des feux è profit de ménage ; nous 
nous y chauffions tous. On ne se 
couche plus sans fagot ; on a repris 
ses habits d’hiver. Cela durera 
tant qu'il , plaira è Dieu. » 

Le soleil revient pour quelques 
Jours : • Nous avons tant Importuné 
Jupiter que noua mourons de 
chaud. » 

Mais cette éclaircie ne dure guère 
et dix jours plus tard, le 14 juillet : 

« Je me promène beaucoup. Je me 
aet s fort souvent de mas petits cebA 

COMMERCE 

Litière pour chats 

M ON chat est trh difficile. 

U ** mamie pas a" importe 
f moi. U J accepte que les 
boulettes Chose. Ou les gremmUs 
Mecbtn. » 

Glnrifirarioo du dut- jouet, du drn- 
bébé, do dieo-dwx, la femme qui ton 
fn» numéro de pnbÜrtié à 1* télé- 
vision ne serait que ridicule ri elle 
ne donnai coi en m ême temps on peu 
fr oH d«nt te 'W . Concocter des nour- 
rinuef aophisaqoées pour ch i en » et 

rKett r pnmf| d'SctCI 

humains cr è vent de faim dépasse les 
limites de l'indécence, mais c'en de 
s’en émouvoir qui paraîtra sons doute 
indécent aux tmis dss bâtes. 

A cetre station -service des landes, 
an énorme camion semi-remorque est 
arrêté- Il fait son p l e i n . Trois cents 
titres de gasoil, on « le temps de 
bavardez. U en a « plein se daqt$e », 
te daoffcnr. Trois joncs bloqué de 
l’ancre côté de la frontière d’Heodayc, 
fi muse des troubles dans le Pays 
basque. 

« Ça cognait dm, Idées. Les explo- 
sions. rai mime entendu siffler les 
beUes, pas loin. Pas essayé de passer, 
il faUeit bien que je ramène me car- 
gaison. 

— Des denrées périssables ? 

— Non, de te lisière pour chats. 
On la prend en Espagne es on la 
ramène en France. 

— Quoi, tout ce camion, de la 
tirière pour chas? 

— Oui, 23 tonne s . * 

LOUIS LÀTÀILLÀDE. 
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de Sévigné 

nets. Riaa tfest aussi nécessaire en 
ce pays; U y pleut continuelle- 
ment * 

Et eu damier courrier du «note : 
• Nous ne santons rien Ici da vos 
chaleurs; las pluies nous empê- 
chent da taire les foins et noua 
avons grand regrar é cette perte. » 

La pluie ne cesse guère avant 
les tout derniers jours du mois 
d’août. Mme de Sévigné est allée 
passer deux joure fi Rennes, où 1e 
duc de Chaulnea reçoit en gronda 
pompa te princesse de Tarante, 
chfintelne de Visé. Après ces bril- 
lantes festivités. Mme de Sévigné 
retrouve avec une jota profonde 
te - solitude de ses bols ». Enfin, 
une chaleur estivale semble reve- 
nir pour da bon : « Noua avons 
retrouvé fêté depuis deux jours. U 
faut remettra tes habite d’été sans 
éloigner tes habita d'hiver ; ainsi 
va la France. » 

L'abbé de Coulanges et sa nièce 
reprennent leurs travaux d’architec- 
ture ou de jardinage interrompus 
par la pluie du mois précédent : 
- Noua avons bien des ouvrière, 
ca u noua occupe et. nuit que ce 
petit été qui nous est revenu durera, 
nous ne serons pas fi plaindre. » 

La deuxième semaine de septem- 
bre. un temps xéeHemant beau s’est 
entm établi : » Noua avons un 
temps admirable depuis huit ou dix 
Jours; c’est un véritable été. » 

Et. huit jours plus tard : » Il fait 
Ici un temps divin: c’est une perfec- 
tion. Il a tait des chaleurs extrê- 
mes. mais fai tait tout comme 
vous : Je suais beaucoup, mate je 
n’osals me plaindre, t cause du 
mois de septembre C’était pourtant 
la vraie et ’ la seule canicule de 
cette année. Vous allez avoir des 
muscats bien merveilleux. Ml que 
fs n mangerais Marri» 

Au mois d'octobre, le soleil brille 
toujours sur te Bretagne et sur les 
chemins qui. de Paris, y mènent 
Mme de Sévigné doit brusquer son 
retour fi cause de 1a santé de son 
fils que les médecins rennais ont 
inutilement torturé et qu’elle espère 
faire soigner plus efficacement fi 
Paris. 

Malgré les belles conditions 
atmosphériques, le voyage sera 
quelque peu retardé par la marche 
plus tenta du malade en litière, et 
le convoi n'arriva fi Paria que le 
29 octobre : - J’arrivai hier au aolr. 
ma très chère, par un temps char- 
ment et partait. SI vous êtes bien 
sage, vous en profiterez, et vous 
n'ettendroz point Feutre lune, fi 
cause des pluies et des mauvais 
chemins. Je riavais Jamais vu ceux 
de Bretagne en cette saison. » 

Voilà ce qui devrait encourager 
les vacanciers da septembre et 
d’octobre— en 19781 

DENISE MAYER. 


(1) Jardinier des Rochers, M. de 
Chaulnea est gouverneur da la 
Bretagne. 

( 2 ) Vennlllonnetterie : aorte de 
petit kiosque ; 1*« Infinie », nom 
donné A l’une des allées du parc 
de* Rochers. 


LA VILLE 

H reste 
le cimetière 

N OUS qui sommes tous deve- 
nus citadins, comment ol- 
lans-nous vivre dans les an- 
nées qui viennent ? Quel territoire 
pour nos enfants où galoper sur 
leurs montures ? Dans la grande 
vïHe de province où je viens d'ar- 
river, le lent cheminement des voi- 
ture à fa recherche d'une place ef 
des piétons m quête d'espace est 
une aventure quotidienne. Ce ne 
sont, autour de nous, que feux de 
circulation, flèches, camions, pan- 
neaux, bretelles d’autoroute, gara- 
ges, passerelles. La bagnole s’est 
mariée au béton sur fond de ma- 
cadam et de pavés mouillés. 

Reste, au bout de ma rue, le 
cimetière. Un jour de bruit et de 
fureur, j’ai trouvé derrière ses gril- 
ler un accueil inattendu, silence et 
air pur sous fa frémissement des 
arbres. Tous ceux qui dorment là 
sont des vernis, enfin des gens qui 
ont fa temps ! Ils nous attendent 
patiemment au tournant de leur 
mur de pierre, pour qu'auprès 
d'eux nous puissions nous refaire. 

En bonne association de co- 
propriétaires « fa aetemum », iis 
ont exigé une zone de silence avec 
oHées piétonnières, vue Imprena- 
ble sur le ciel, une réserve d'oi- 
seaux et des espaces verts qu’ils 
entretiennent eux-mêmes. Et, pen- 
dant que nous courons, ils s'enfon- 
cent dans fa terre pour nous faire 
cadeau des arbres. 

O I mes aïeux, merci de culti- 
ver ainsi votre iardin pour sauver 
les enfants de l'auto et les fous 
du volant que nous sommes deve- 
nus. Pourquoi n’avons-nous plus le 
culte des ancêtres ? 

ANNE TOUZARD. 


f 
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LE MO NDE 


RADIO-TELEVISION 


Les nouvelles techniques 


L’AVENIR DE LA S. F. P. 


Les vidéo-pirates 


Argent publie et production privée 


' ARRIVEE sur le marché 
français des nouveaux 
magnétoscopes - enregistreurs, 
annoncée A grands renforts de 
publicité par les firmes étrangères 
gui fabriquent ce type d’appareils, 
risque de bouleverser non seule- 
ment nos habitudes culturelles mais 
encore le système de protection 
mis en place par le législateur en 
1957 pour assurer la défense du 
droit de propriété artistique et lit- 
téraire. La ■ nouvelle vidéo » 
fie Monde daté 15-17 juillet), désor- 
mais A la dispôsition du grand 
public, annonce 7 ère des pro- 
grammes diversifiés : une fois 
passées tes lofes de le découverte 
d’une nouvelle technique aisément 
maîtrisée par n'importe quel télé- 
spectateur désireux d’enregistrer un 
film ou une émission, les foyers 
américains s'abonnent de plus en 
plus A ces réseaux de télécûbles 
qui ont connu en France les vicis- 
situdes que l’on sait. 

Comment c rolt-on, dans ce cas, 
empêcher Indéfiniment — dans 
notre pays accroché à la défense 
du monopole et respectueux, par 
ailleurs, de la fol dé’ r 1857 —■ une 
évolution technique, industrielle et 
sociale qu'une certaine - politique 
de l'autruche » n'a cassé tf occulter? 

Droits d’auteur 

A la rentrée, n'importe quel - col- 
lectionneur- mal Intentionné sera 
en mesure de revendra autant de 
cassettes qtfll voudra des cbato- 
(TcBUvre du cinéma, du théâtre filmé 
ou des concerts diffusés par nos 
trois chaînes. Le prix dérisoire des 


m MUSIQUE : SHOW 
ELVIS PRESLEY. 
Mardi 15 août, TF 1, 
18 h. 45. 

LoTsgidü port en 1958 pour 
effectuer son service militaire. 
Etais Presley est le héros d'une 
génération qui a trouvé son iden- 
tité grâce à toi. d’un univers 
qui s’est découvert à travers lui, 
celui des adolescents. Il est le 
« King s du ncldn ma et le res- 
tera jusqu’à sa mort, ü y a tout 
juste un an dans la nuit du 
16 au 17 août 1977. Pourtant, 
après son séjour à l’armée, Elvis 
s’est enlisé dans une abondante 
production qui n’a plus aucun 
lien avec le rocVn rofl. De même, 
fl tourne des taras qui n’offrent 
que peu d'intérêt. 

En 1988, cependant, fl enre- 
gistre aux Etats-Unis un shoto 
télévisé pour la chaîne ND.C. 
A Ta surprise des t&éspectatewrs 
ü est habîtiê de cuir noir pour 
interpréter, durant près d'une 
heure, les rocks qui ont fait le 
succès de ses débuts. On redé- 
couvre le cadre dans lequel la 
voix du « King s prend sa dimen- 
sion réelle, ce pour quoi elle est 
faite, avec des titres comme 
Heart break Hôtel. Jallhouse 
Bock. Lowdy Miss Clowdy, Hound 
Dog. L'image illustre Vultime 
sursaut du rocker. Ce show est 
resté médit en France (un album 
en a été extrait J. ’ 


m DOCUMENT : LTM- 
PROMPTU D’AN- 
NECY. — Mercredi. 
16 août. TF 1, 22 h. 

L'Impromptu a été tourné en 
1975 lors de l'exposition rétro- 
spective Alexandre Alexeieff 
organisée au château d’Annecy 
pour accompagner les Journées 
internationales du cinéma d’ani- 
mation qui rendaient ainsi hom- 
mage à l’un des pionniers du 
genre, l’inventeur de l'écran 
d'épingles. Il a été réalisé par 
Alexeieff lui-même, qui y retrace 
et commente son parcours. 

Un parcours sinueux qui de 
sa Russie natale a mené Alexeieff 
à Parts, où, pour survivre, fl a 
dit exercer divers métiers avant 
d'être décorateur de théâtre 
f pour Pitoeff, Gaston Baty, Jou- 
vet, etc.), ■ graveur (Ohistrateur 
du Journal d’un fou, des Frètes 
Karamazov, de Don Quichotte) 
et, enfin, cinéaste d'animation, 
avec son mülton quatre cent 
mfZZe épingles, qui, pitu ou moins 
enfoncées dans un écran, for- 
ment des taches mobiles p lus ou 
moins cidres. Ainsi fia réalisé, 
avec Claire Parker, Une nuit 
sur le mont Chauve : dix-huit 
i mois de patience pour huit mi- 
nutes de projection, puis 1e Nez 
de Gogol, et plus récemment le 
bane-4itre pour le Procès ci 'Or- 
son WCUes. 

Une retnnrcaSHc très poétique 
qui ne devait pas avoir vue foule 
d'adeptes. Le cinéma d'anima- 
tion exige toujours du temps. 
Mais là— 


par HENRY CHAP1ER 

cassettes est un encouragement A 
la piraterie, et r/nvssdssement 
qu’exige un magnétoscope-enregis- 
treur. — loin d'être dissuasif — se 
trouvera A la portée de n'importe 
quelle • coopérative » de pirates 
bien organisés. QWest-ca que cela 
veut dire dans rimmédlat au ni- 
veau du marché français — pour 
les auteurs-compositeurs, cinéastes, 
acteurs-interprètes ou techniciens 7 
Qu’Ils sont froidement spoliés des 
droits d’auteur ainsi que les droits 
de reproduction mécanique jalou- 
sement détendus luaqu’A présent par 
la SACEM, la SAGJ). et la S-D-fl.M-, 
dont les agents exerçaient un con- 
trôle vigilant dans tous les lieux 
publics. Mais le législateur de 1957 
n’avait guère prévu le vidéo-disque, 
ni toutes les autres techniques per- 
mettent de tirer un nombre Illimité 
de copies A Unau des ayants droit : 
on c'avait pas Imaginé, non plus, 
qWune véritable Industrie de contre- 
bande pourrait naître un. four, dons 
le but d’alimenter le marché paral- 
lèle des téléspectateurs avides de 
changer de programmas ou simple- 
ment désireux de pratiquer leur 
propre sélection. 

A rèpoque où les syndicats 
tf Antenne 2 protestent déjà — A 
juste titre — contre la diffusion des 
films amateurs en super-8 -sur 
/écran, il est temps d’envisager un 
système qui protige notre, patri- 
moine créatif et professionnel exposé 
au pillage. ■ r 

S’il est vrai que quelques dépotés 
ou sénateurs ont signalé au mlnle- 


m THÉÂTRE : ET 
POURTANT CE 
SILENCE NE POU- 
VAIT ÊTRE VIDE. — 
Jeudi 17 août, France- 
Culture, 20 'Il. 

Le cas des sœurs Paptn, deux 
jeunes domestiques qui assas- 
sinèrent leur patronne et sa fine. 
En écrivant les Bonnes, Jean 
Genêt s’inspirait du fait divers 
pour mettre en marche le rituel 
d’une transgression. Jean Magnan 
montre, quatre femmes qui se 
parient sans rien se dire, en équi- 
libre instable au bord du vide, 
soumises à des rapports de forces 
. qui interfèrent, dominées par 
l'image inexistante de la «fem- 
me idéales, idole creuse, déesse 
des vertus ménagères. Tl fait 
entendre l’artifice des mots, la 
tension des süènces. la vérité des 
désira. 

Mise en espace Par Robert 
G ironès an dernier 'Théâtre 
d'Avignon, la pièce doit gagner 
à l'enregistrement . qui rectifie les 
imperfections acoustiques- des 
Pénitents blancs. H ne faut rien 
perdre des délires de Bérangère 
Bonvoistn et de Christine Bois- 
son, de la haine désespérée qui 
unit Monique Meîinand et Lau- 
rence Roy. 


% MAGAZINE: LA 
TCHÉCOSLOVA- 
QUIE, DIX ANS DE 
NORMALISATION. 
— Vendredi 18 août, 
FR 3, 20 h. 30. 

Treize cents intellectuels tchè- 
ques signaient, en 1977, la Charte 
demandant le respect des accorda - 
d’Belsïnki et Vappücation des lois 
garantissant les libertés fonda- 
mentales. Ceux qui sont restés 
dans leur pays sont victimes de 
tracasseries pondères et admi- 
nistratives - les agents du 
régime -de M. Gvstao Husa* 
s'emploient à les isoler de ta 
population, les présentant com- 
me des agents troubles du monde 
occidental et, surtout, les privant 
de remploi qui leur revenait 
avant Ze « printemps ». 

L’enquête menée par Michel 
Thierry et réalisée par Alatn. 
Romanic pour le « Nouveau Ven- 
dredi 9- permet d’entendre un 
historien devenu puisatier, un 
philosophe- réduit à. garder les 
bêtes <tun zoo. On. compte ainsi 
dis miZZe tnteüectvels s proléta- 
risés 9 : m fa Tchécoslovaquie est 
retombée dans le süencé. Sur le 
territoire séjournent en perma- 
nence quatre-vingt müU soldats 
soviétiques. 

Ce que signifie au jour le jour 
le mot s normalisation s ressort 
de cette émission, un canevas 
des témoignages de ceux qui, 
ayant cru très ardemment au 
socialisme à visage humain, ne 
se sont pas résignés et n'ont pas 
accepté l’idée de l'exU, cette 
fuite à laquelle tout les incita. 



Écoüter-voir 


tre de la communication les dangers 
de la passivité du gouvernement 
dans ce domaine, on e le sentiment 
que rien ne sera fait pour arrêter 
révolution sauvage en cours. Aux 
Etats-Unis, la situation est fonda- 
mentalement différente, de per te 
caractère concurrentiel de /écono- 
mie : lit-bas, ias grandes compa- 
gnies de cinéma ou de disques ont 
pris en main elles-mêmes la fabri- 
cation des cassettes, calculant leur 
prix de revient, et arrivant à la 
. conclusion que le meilleure forme 
de piraterie est celle que Ton orga- 
nise sol-même dans la plus parfaite 
légalité— Autrement tût, les Indus- 
triale américains sont d’ores et dé/é 
en train de couper l’herbe eous les 
pieds des piratas, dans la mesure 
où las compagnies monopolisent les 
réseaux de distribution de cassettes, 
agissant ainsi au grand four. D'où 
T impossibilité pour las pirates du 
cinéma et des émissions télévisées 
de retaire F opération-surprise réa- 
lisée Il y a défi cinq ans sur le 
marché du disque ' : en trouvant 
une riposte immédiate eu niveau de 
la rentabilité, la vitesse de réaction 
des industriels aura triomphé de 
f offensive des contrebandiers. 


Mesures de sauvegarde 

Cette faculté de S'adapter, aux 
circonstances an tournant toutes les 
évolutions techniques, culturelles et 
sociales A son profit n'appartient 
qu'au système libérai américain : 
U serait taux d’inférer que — dans 
ce domaine précis — les choses 
vont suivre une évolution analogue 
en France. 

if faudrait — pour cela — qu’il 
existe uns force de dissuasion soit 
chez le législateur qui envisagerait 
des mesures .de sauvegarde de type 
protectionniste, soft chez les Indus- 
triels qui auraient aussitôt les 
moyens d'une véritable contre-atta- 
que sur le marché. 

Or personne ne songe encore Ici 
eux périls que représente l'arrivée 
de la « nouvelle vidéo » sur un 
marché ou les autres s'imaginent A 
jamais protégés par la loi de 1957, 
où les iBctmtciena se tient A la 
vigilance de tours syndicats, et où 
les officiels croient A lamaia A la 
pérennité du sarWco public r_ et au. 
relatif contrôle de rintomatloh poli- 
tique et culturelle A travers la dé- 
fense du monopole d'Etat. 

Faut-Il penaer que les appels au 
secours des milieux professionnels 
et les misas en garde des Indus- 
triels français n’auront pas été en- 
tendus, et que noire pays deviendra 
la terre d'élection des nouveaux 
pirates en attendant une prise de 
conscience qui ne risque d’inter- 
venir que le Jour où le mal sera 
fait? 



Zuab Léaudn iim & pgxuut- 
ta, bagne de femmes ». 


• L’APPAT, éf Anthony Mann. 

— Dimanche 13 août, TF 1, 
17 h. . 55. . 

Quatre hommes et une femme 
dans l'Ouest sauvage. Des êtres 
face à une nature qui peut être 
hostile, la rigueur d’une épure 
dans la réalisation. C’est beau, 
simple, cela hé vieillit pas. CTest 

un grand western d’Antfcany 

Vtonn . ^ 

• LE FILS DE CAROLINE CHÉ- 
RIE, de Jean Dèvoivre. — Diman- 
che 13 août, TF 1, 20 h. 30. 

H s’appelle Juan, se croit es- 
pagnol et, en digne fils dé- sa 
mère, ne péufc être qu’un a Don 
Juan s. n fait & la fois la guerre 
(en Espagne, sous Napoléon I*') 
et l’amour. Jean-Claude Pascal 
n’est pas devenu un mythe 
comme Martine Cazol mais la 
petite . brune qu'il prend long- 
temps pour sa «enr et. dont il 
fera sa femme, c’est Brigitte Bar- 
dot encore .ingénue. 


O N peut faire rentrer un 
vase de Chine dans -une 
botte de petits pois. 
Mais pour ça, fl faut le briser. » 
L’auteur de cet aphorisme sait 
de quoi il parlé : réalisateur de 
télévision, il travaille souvent 
pour le «privé». Dramatiques, 
feuilletons,- télé -films comman- 
dés par les chaînes & ceux qui 
présentent les devis - les plus 
' concurrentiels. RêsultaL une télé- 
vision « au moule », et beaucoup 
de vases cassés. 

Depuis 1975, selon le Syndicat 
unifié dé radio- télévision 
(CJfJD.T.), le volume horaire des 
commandes passées au privé ne 
cesse de s’accroître. La SJ P, 
expliquent les chaînes, propose 
des devis outranciers, ' de 25 % 
& 40 % supérieurs à ceux des so- 
ciétés privées. A qualité . égale, 
nous sommes les motos chers, 
rétorque- .la S J J. Dialogue de 
sourds, oùchacun paraît oublier 
qtfll vit de l’argent public, et se 
comporte en capitaine d’indus- 
trie. Dans les coulisses, les so- 
ciétés privées assistent avec dé- 
lectation A ces passes d’armes qui 
leur assurent une relative prospé- 
rité. En contribuable impavide, 
le téléspectateur, lui, signe les 
chèques. 

üne vingtaine de grosses so- 
ciétés. autour desquelles gravi- 
tent de multiples petits satellites, 
travaillait pour la télévision, une 
même vache à lait pour .deux 
secteurs professionnels tes pro- 
ducteurs et les prestataires. Les 
premiers assurent, pour une mise 
de fonds souvent minime (la ga- 
rantie des « imprévus .» par 
exemple), lacoprodurfkm de sé- 
ries oa de dr&matiqdea. Les se- 
conds se confinent essentielle- 
ment à. la location de matériel et 
de- personnel. 

_ « Dans la plupart des cas, 
F entreprise est juteuse, com- 
mente le Syndicat national des 
techniciens de la production ci- 
nématographique et de télévision 
(C.G.T.), 95% du personnel 

est, en effet, composé d'intermit- 
tents sans aucune garantie 
conventionnelle. » S’S existe deux 
conventions — ceUe de l’ex- 
OJi_T-F. et celle des techniciens 
du film — Ja majorité des socié- 
tés privées s’en estiment déga- 
gées. 

- Un chômage endémique, qui 
frappe les quelque trois- mille 
techniciens du film, offre à ces 
sociétés une main-d’œuvre mal- 
léable. 

On accepte de passer flous leurs 
fourches caudines, ou bien l’on 
quitte la profession. Habitués à 
travaillée « avec un haricot et 
trois bouts de ficelle », les tech- 
niciens, du privé possèdent une 


Les films de 

INTERMEZZO, da Gaitif 
Molandar. — Dimanche .13 août, 

ER 3, 22 h. 40. 

’ Une jeune fille amoureuse sa- 
crifie sa passion A la paix d'un 
ménage. Cette « love sterry » 
suédoise attira, /attention des 
Américains sur la jeune Ingrid 
Bergman, populaire Harm son 
pays autant que Garbo. c Inter- 
mezzo 9 fut donc, pour éfie, le 
chemin de Hollywood. On a 
pu voir; jadis, le remake améri- 
cain de Gregory Ratoff. 

• OPERATION JUPONS, da 
B la ko Edward». — Lundi 14 août, 

TF 1, 20 h 30. 

L’odyssée burlesque <Tun sons- 
marin hors d’usage' pendant la 
guerre dans lé Pacifique contre 
les Japonais. A mi-chemin entre 
la. comédie américaine ét les 
-filins d'humour un g in la , Cary 
Grant et Sony Curtfs sont irré- 
sistibles. 

9 L' ATTENTAT, <Yy» Bob- 
set. — Lundi 14 août, FR. 3, 

20 H. 3d - 

L’affaire Ben Baxka transposée 
en fausse fiction, politico-poli- 
cière. Les . qualités de metteur en 
scène de Baissât, mais aussi son 
manichéisme, ses clins d’œil ap- 
puyés à gauche et -son goût des 
effets. Ce cinéma-là icst . plus 
proche de Càyatte que de Fran- 
cesco RosL 

• LES QUATRE FILLES DU 
. DOCTEUR MAROC do Jdervyn 

Le Roy. — Mardi. 15 àofit> A2, 
'.16 heures, ^ • 

Remake Menconnn An. film 
ancien, de Gukor. On peüt~main- 
ten&nfc faire la comparaison 
grâce an « Cinéma de minait ». 

La version Cuëqt reste supé- 
rieure. même si. les images en 
couleurs de celle-ci apportent à 
l’atmosphère désuète un charme 
supplémentaire. June AÜyson en 
e -JO » est exécrable. Mais ici- H 
y a Elizabeth Taylor .et Janet 
Leigh, toutes jeunes. 


ingéniosité qui manque sans 
doute aux statutaires des chaî- 
nes. Mais Us la payent cher. 

Atteints du même mal, les réa- 
lisateurs se pressent aux portes 
des producteurs, prêts & en 
rabattre pour tourner. Leurs 
contrats ne leur reconnaissent ni 
droit de suite, ni droits d’auteur, 
ni droits de rediffusion. Le mon- 
tage ne fait pas partie de leurs 
obligations, et constitue seule- 
ment un clause « morale ». que 
chacun applique selon son hu- 
1 meur. 

Le temps de tournage, enfin, 
tient souvent de la peau de cha- 
grin. On boucle an plus vite, 
' pour que ça renlze dans le moule. 
A . ce prix, les producteurs pri- 
vés peuvent, sans trop de peine, 
proposer des tarifs hautement 
« concurrentiels ». L’argent public 
sert ainsi à tourner les conven- 
tions et à réduire à néant les 
acquis syndicaux. 

Pourtant, les producteurs privés 
n’ont pas le monopole de l’emploi 
sauvage. Les chaînes n’hésitent 
pas, comme à TF l,à réclamer aux 
sociétés privées la «ristourne» 
habituelle sur les barèmes- syn- 
dicaux, lorsqu’ils existent, ou à 
engager « sous-main des inter- 
mittents. D’après le SJ*.T_P.C.T.- 
C.G.T, la production de FR 3 
serait ainsi assurée pour plus de 
la moitié par des occasionnels, 
engagés au plus bas de la grfiie 
salariale. « Dans ce domain?, 
VIN A tient la queue du- peloton, 
ajoute le syndicat On peut avoir 
fait plus de cinquante films, 
dont cinq passent régulièrement 
à la cmémathèque , et être payé 
comme m débutant.» 


La situation Je HNA 

UNE LETTRE DE 

Nous avons repu de M. Michel 
Roux, directeur général de l'ins- 
titut national dje VawüatixaA, la 
lettre suivante, en réponse au 
point- de vue de M. Hervé Gos- 
selin, ITNA vu de l’intérieur, 
publié dans le Monde daté 
6-7 août. 

J’ai lu ayec étonnement un 
article présenté comme un* point 
de vue interne » sur ITNA signé 
de M. Gosselin, se présentant 
comme un « assistant au service 
financiers de l'Institut. 

Je regrette de n’avoir pu vous 
éclairer, quand Ü en était encore 
temps; sur le caractère bref et 
limité de la collaboration, de 
l’Intéressé à ITNA : d’abord sta- 
giaire. M. Gosselin a été pendant 
quelques mois contractuel à mi- 
temps chargé - de l’émission des 
'titres de recettes à notre ©vi- 
sion financière — c’est son titre 


la semaine — 

• LES FLEURS DU SOLEIL, de 
Vhtorio do S ica. — Mardi 15 août, 
FR 3, 20 h. 30. 

Le Jea des grandes oignes sen- 
timentales dans un drame qui 
présente les - séquelles de la 
deuxième guerre mondiale. La 
participation soviétique à la pro- 
duction aurait pu donner à-Thls- 
tolre un plus grand Intérêt sans 
les -précautions diplomatiques du 
scénario. JBm populaire, en tout 
cas, ne serait-ce que par l’émo- 
tion que font naître Sophia Lo- 

ren et Mawlln . Mm tm titn'nl.. 

• NAPOLEON, do -Sécha Gui- 
try (première partie), — Mercredi 
16 août, A2, 15 heures. 

En jouant TaUeyrand qui ra- 
conte 'la vie: dé l’Empereur après 
sa mort, Sacha- Guitry Chipe, 
évidemment, la vedette à Napo- 
léon Bonaparte qu’il s’amuse à 
recréer A, sa façon. Mais 11 y* 
tant d'esprit dans cette fantaisie 
historique ! 

• LE ROCK DU BAGNE, de 
Richard Thorpe. — Mercredi 
16 août, FR 3, 20 h. 30. 

Faire (TEIvis Presley. un arri- 
viste cynique et comparer : le 
monde du show-business améri- 
cain & celui dés pénitenciers, 
c'est tout de même, assez éton- 
nant pour un musical . des- 

tiné à glorifier le « roi du rock ». 1 
En tout cas, Elvis Presley tient 
là son metneür idle. . 

• LA BATAILLE POUR ANZIO, 
d'Edward Dmytiyk. — Jeudi 
;i7 août, FR 3, 20 h. 30. ' ‘ 

L’échec d’un ' général américain, 
responsable «Tune sanglante dé- 
faite sur le front, italien en 1944^ 

' longuement et durement analysé. 
.Robert MÎtchum, correspondant 
de guerre, semble interroger sur 
la toute-puissance de l’Amérique, 
et Dmytïyfc. non sans quelque 
ambiguïté, fait réfléchir sur Je 
jeu guerrier, sur rfcoüame.dpté 
d'un fDHtll 


Les programmes se ressentent 
de cette course au profit, qui 
ne bénéficie en tout cas guère 
à ceux qui les subventionnent. 
Et l'outil que représente la SJ.P, 
entièrement payé par les spec- 
tateurs, reste incomparable. Pour- 
tant, ses tarifs élevée ne s’ex- 
pliquent pas entièrement par la 
qualité de ses réalisations ni par 
-sa politique salariale. 

Si les chaînes lui reprochent 
de faire supporter ses coûta Ares 
à ses clients, les syndicats atta- 
quent une « gestion cellulaire » 
qui permet de « gonfler arttfi- 
deaement les coûtas et intro- 
duit à l’intérieur de la maison 
un facteur de concurrence. Le 
SJN.TJP.C.T.-C.G.T. l’accuse éga- 
lement de se livrer aux mêmes 
pratiques que les producteurs 
privés, en fournissant aux 
conditions conventionnelles de 
l’audiovisuel prestations et per- 
sonnel à l’industrie cinématogra- 
phique. tournant ainsi la conven- 
tion collective des techniciens 
du film : «La avec son 

statut hybride d'établissement 
public à caractère industriel et 
commercial, est aussi l’échan- 
geur où forgent public sert à 
alimenter /industrie privée, s 

Issues, pour la plupart, de la 
réforme de 1974, ces contradic- 
tions ne cessent de s’accentuer, 
et les récente déficits de la BP J*, 
et de ITNA n'en sont qu’une illus- 
tration. partielle. La télévision 
est malade de sa réforme et, 
«ans médication énergique, die 
pourrait bien, d’ici quelques an- 
nées, ne pas s’en relever. 

XAVIER DELGOURT. 


M. MICHEL ROUX 

exact — avant de démissionner 
le 3 août. 

.Les informations parues au 
cours des dernières semaines 
concernant ITNA, le fait que 
l’article soit présenté comme un 
«point de vue- interne», enfin 
le caractère tendancieux des 
allégations contenues dans cet 
article me conduisent à penser 
qu’il est utile de porter à la con- 
naissance de vos lecteurs Les 
conditions dan s lesquelles M. Gos- 
selin à pu être associé à la vie 
de 'l’Institut, à défaut d’une 
réponse de fond que les circons- 
tances ne me paraissent pas 
requérir. - 

^ [M. GoutiJn non» s précisé qu’il 
travaillait à ITNA depuis le 
V* Janvier 1977 et q a 'après an stage 
de trois mois son contrat avait été 
renouvelé plusieurs fols jusqu’à sa 
jdénüssloa, Jé S août I97&] 


• LE BOUGNOUL, de Daniel 
Moosmann. — Vendredi 18 août, 
A2, 22 h. 35. 

A partir ' d'un incident dans 
un autobus, une sorte de repor- 
tage, sur la vie quotidienne d'un 
travailleur algérien à Farte et 
sur les manifestations du ra- 
cisme ordinaire: Un bon sujet, 
gâté par la. maladresse de la 
mise en scène et le simplisme de 
certaines démonstrations. 

• LE CARNAVAL DES 
TRUANDS, de Giuliano Monta Ido. 

— Dimanche 20 août. TF 1# 

20 h. 30. 

Un hold-up & te manière du 
« Rififi chez les hommes » (éter- 
nel classique) adroitement ra- 
conté par un réalisateur italien. 

• PARAMATTA, BAGNE DE 
FEMMES, de DcHef Sierck. — Di- 
HMUKfte 20 août, FR 3, 22 h. 40. 

Comment un réalisateur danois 
qui. en émigrant, aux Etats-Unis, 
allait devenir Douglas sirk fit. 
en 1937, de .la Suédoise Zarah 
.Leander. la star romantique du 
■c inéma allemand de l'époque. Ce 
splendide mélodrame de styJe ba- 
roque où la Leander, belle comme 
Garbo. souffre les tourments de 
te passion et chante avec une 
voix de sombre velours est, au- 
jourd’hui, une redécouverte. 

• UN SOUPÇON DE VISON, 
de Deibert Mann. — * Lundi 

21 août, TF -1, 20 h. 30. 

- Ï* réalisateur surfait de 
« Marty a patauge dans une co- 
médie américaine où Doits Day 
tient en laisse Cary Grant jus- 
qu’au mariage. Les vedettes, sym- 
pathiques, sauvent, en partie, ce 
film médiocre. 

• LE PARIA, de Gérard Cor- 
— Lundi 21- août, FR 3, 

20 h. 30. 

Gé rard Cariiez a mieux réussi 
comme cascadeur que comme 
metteur en scène de Et 

en tournant avec lui, Jean Ma- 
rais ét Marie-José Nat n'ont pas 
en .de chsace. 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 12 août 


CHAINE I : TF 1 . 

20 h. 30, Variétés : Numéro un; 21 h. 30. 
Série américaine t Starsky et Hutcb (neuvième 
isade : Le tigre d'Om&ha) ; 22 h. 30. Histoire 
i la mnslcrue populaire ■ le musâc-baJUL 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Dramatique ; Le journal d'un fou, 
réaL Y .-A. Hubert, avec R. Coggio ; 

22 h. 5, Documentaire. : L’odyssée sous- 


marine de l'équipe Cousteau (La marche dès 

l yn^nnstfla l 

CHAINE 11) : FR 3 

20 h, 30. Téléfilm américain : Wade Griffln 
ou La poursuite sans nom (réaL B. S axai). 

Un ancien lieutenant de pofiet enqu&te 
sur le meurtre de sou, fus. 

22 h. s, Hollywood : Les années Selznicjc 
(réaL M. FlaunJ. 


P o rtr ai t du producteur David O. Selon idc. 
nu des extraits de films (Autant en emporte 
le wit, sang Kong—), des témoignages es un 
commentaire d'Henrÿ Fonda. 

23 h. 10. Championnat du monde d'échecs 
aux Philippines. 

FRANCE-CULTURE 

30 ta,-« Victoire de Mincie », de J. Bodin'; 21 tu 30, 
DlAlues; 21 h. 55, Ad in», avec M. de Breteull; 


23 ta. 5. In Digne du n-™-*; an ml-rugue. ml-ralem. 

FRANCE-MUSIQUE 

21 1U, Festival de salzbourg : « Sonate pour violon 
et piano en ré majeur n»l ». (Beethoven), c sonate pour 
violon et pi^mn n* 3 en té mineur » (Brahma), * So- 
nate pour violon en la majeur » (Franck), e Ttalgane » 
(Bav&)'. avec u. Kogan. violon, .et V. Kogan. piano; 
23 tu. Aux quatre colon de l'Hexagone : FOumt ; 
0 ta. 5. Prance-Mualque U nuit- Jazz toron : Jasz 
vocal et blues. 


Dimanche 13 août 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 16 . Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : Judalca (Le Juste des enfants) ; 9 h. 30. 
Orthodoxie; 10 tu. Présence protestante; 

10 h. 25, Paul VI : quinze ans de pontificat; 

11 h- Messe célébrée dans l'abbatiale de Cfaan- 
celade (Dordogne), préd. Père Robert Jorens; 

12 tu. La séquence du spectateur , 12 h. 30. 
La bonne condoite ; 13 h. 20. Cirque (Les Ghfp- 
perfïeld); 14 h. 15. Série ; Ces chers disparus 
(dernier épisode : Femandel) : 14 bu 30. Variétés : 
Musique en tête (Susanna Rinaldi. Baden Powel, 
îkxL Mc Kuen, les Chocolat's) : 14 h. 35, Science- 
fiction : Le voyage extraordinaire (deuxième 
épisode : L’Atlantium) j 18 h. 25, Sports pre- 
mi ère ; 

17 h. 55. FILM ; L’APPAT. d’A. Mann (1853), 
avec J. Stewart. J. Leigh. R. R y an. R. Meeker. 
M. Mitchell (rediff.). _ . 

Un bandit. Que trois hommes ont capturé 
par appât du gain, dresse ceux-ci les uns 
contre les autres dane Vespoèr de leur 
é ch apper. 

19 h. 25. Les animaux du monde ; 

20 h. 30. FILM : LE FILS DE CAROLINE 
CHERIE, de J. Devalvre (1954). avec J.-C. Pascal 
B. Bardot, M. NoôL S. Desmare ts. J. Dacqmine. 

Pendant la guerre true mena Napoléon en 
Espagne, on jeune ' homme, qui «s omit 
espagnol, lutte contre les envahisseurs, sa 
de fuie en fille et de prison en prison. 


22 h. 20 , Musqué : Paul Le Flem ou. cent ans 
de musique. 

CHAINE II : A 2 

15 II, Sparts : Championnat du monde de 
canoë-kayak; 16 II, Concert : « Concerto n° 1 
pour piano >, de Tchaikovski, par l'Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. H. von Karajan, 
A. Weissenberg. piano r 16 h. 30, Dessin animé ; 
18 h. 35, La télévision des téléspectateurs en 
super-8 < L’Uruguay, vous connaissez ? s 17 h. 5. 
Série : Têtes brûlées; 17 h. 50. Dessin animé; 
18 h. 5, Orques du monde (International Cir- 
cus) ; 19 h, Sport : Stade 2% 

20 h. 30. Jeux «m* frontières ; 21 h. 50. 
Série documentaire ; Infodrames (Jacques), de 
R. Martin, réel. S. Confier. 

Enfant abandonné, devenu délinquant 
léger. Jonques s’ast-U assagi maintenant 
qrcü a vingt ans? Les auteurs de l'émission 
l'avaient- rencontré Ü g a cinq ans. 

CHAINE lll : FR 3 

20 h. 5. Transversales ; Détournement sur 
le Venteux; 

20 h. 30. Emission de 1TNA ; On dirait oufls 
▼ont parier (Paulette a quarante ans). 

Quatrième des six Chapitres de la série 
d’André Composa. Jean -Luc Léon, Alain 
Tateh et Pierre Leroux. Poulette Bourdon 


fête son quarantième anniversa ir e et parle 
de son enfanoe, de e Arménie, de P argent, de 
Ut mort, de la trie. 

21 h. 30. L’homme en question « Michel 

Bouquet. .... 

Autoportrait en forme d’interview per 
Xoger FttUauHn. Michel Bouquet, acteur mul- 
tiple, homme secret : l’énigme du comédien. 

22 h. 45; FILM ( ciném a de min uit, cycle les 
stars féminines) : INTERMEZZO, de G. Molan- 
der (1936). avec G. Eckman. L Bergman. L Tld- 
blad, H. Ekman. K Berglund. H. Blcrrn tvn. 

sous-titrée. N.). 

Un violoniste virtuose, marié et père de 
famille, s’éprend d’une jeune planiste , Us 
vivent une brève idylle. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Disques ; T b. 15, Hotton. magasina reli- 
gieux ; 7 b. 40, L* bout du monde ; 8 h., Orthodoxie 
et Christianisme oriental; 8 ta. 30. Protestantisme; 

9 ta. 10, Ecoute, Iarafi ; 9 ta. 40, Divers aspect» de U 
pensée contemporaine : La libre pensée fronçai»* ; 

10 ta, Ueue & Vannes; 11 h. La musique et les 
mote— Sept opéras de Mozart : « Cosl fan lutte » ; 
ta h. s, Le génie du paganisme : entretiens avec 
Roger Peyrefitte ; 12 ta. 37, La lettre ouverte g l'au- 
teur ; 12 ù. 45. Lee gaatro notas : « Trois Làm« sonate » 
(B nah). « Sonate n* 3 » (Bratams), « Tarentelle pour 
flûte, clarinette et piano, opua 8 » (Balnt-Saëns), 
« Trio en do majeur, E 548 » CMoeart), par la Dame- 
ra ta do Canada; 


-14 11, « l'Assamblée de» femmes », de R. Merle, 
. d’après Aristophane ; 15 h. 35, Lyrlaoope ; & propos 
<T « Aidas ». de HaendeL an Festival d’Alx-en-Pro- 
-venee ; 17 b. 30, Jean Carteret on la transparence : 
la ooxnaUM et la transcendance (redit) ; 18 ta. SOt 
Disques; 18 ta, '30, Voyage Imaginaire, par L. Mtaon ; 

19 ta. 10. Musique populaire du Brésil : « O Guara- 
ni », opéra de C. Gomes ; 22 ta, 10, Disques ; 22 ta. 30, 
Grupo vocal mnalcantes de Cordons, ; 23 11, Libre 
parcoure Issz. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3, Le kiosque & musique; 8 ta. 32, Cantate; 
10 lu Cette semaine à France-Musique: 11 lu Cent 
cinquantième anniversaire de la mort de Schubert, 
Musiques de ata arme. : Boause, Ducloa. ZeUer -, 19 ta- 80. 
Rétrospective du Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France et l’Orchestre nation a l de France; 

14 tu. Opéras français du dlx-netrâlème siècle : « le 
Roi irTs » (Laïc), livret d’K. Blan par lae chœurs 
de l*OJk.TJP. et l'Orchestre National. dlr. A. Cluytens, 
avec J. Mlebeau. R. Gorr, E Legay ; 17 ta.. Portrait 
d'un chef d'orchestre— Istvan Kartess : Mozart 
Ravel, Bartok; ■ - 

19 ta. 20. Festival de Salsboixrg : « Don Juan », 
opéra bouffe en deux actes -de Mozart, par l'Orchestre 
philharmonique de Vienne .et la Chœur du Staateoper 
de- Vienne,' dlr. K. Boetam. avec S. MUnes. j. Macurdy, 
A. Tomovra-sintovr, P. Sctareler, etc. ; 23 ta. 20, Les 
riches -heures musicales du -Berry : Mécénat sur Cher ; 
0 ta. 5, France-Musique la nuit : Rites. 


Lundi 14 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton ; Les jours heureux; 
13 h. 35, Acllion et sa bande; 14 h. 30. Série ; 
Peyton Place ; 18 h. 15, Documentaire ; L’homme 
et le sport: 19 h. 10, Jeune pratique; 

19 E 4a Documentaire : Caméra an poing 
(La plus petite Ue du monde) ; 

20 h. 30, KILM ; OPERATION JUPONS, de 
B. Edwards (1959). avec C. Grant T. Curtis, 
J. O'Brien, D. Merril, G. Evans. A. O’ConnelL 

Les officiers et l'équipage dhun sous-marin 
américain, bon pour la ferraille, s'entêtent 
à te faire participer A la guerre dans le 
Pacifique. 

22 h. 15, Portrait : Les grandes personnes, 
de J. Frappai (n° 6 : Folon-OÜvier). 

CHAINE II : A 2 

15 11, Aujourd'hui, madame ; les grandes 
voyageuses ; 18 ta, Série : Hawaï, police d'Etat; 
16 h. 55. Sport : Championnat du monde de 
canoë-kayak; 13 bu Récré A2; 18 h. 40, C’est 


la vfe ; 18 h. 55. Jeu : Des chifCres et des lettres ; 
19 h. 45. Top-Club ; 

20 h. '30, Documentaire : Peggy Fleming 
visite l’Union soviétique; 21 h. 25. Emission 
littéraire : lire, c’est vivre dé P. Dumayet, 
réaL K. Bober: Du côté du Talmud (deuxième 
partie : Une phrase). .. 

Deux lecteurs religieux et deux non-nellr- 
gieux commentent une phrase du Talmud, 
livre fondamental du judaïsme après la 
Bible, qui permit aux juifs de préserver leur 
identité A tracer» toutes Usure dispersions. 

22 h. 25. Sport : Catch à quatre. . . 

CHAINE lll : FR 3 

19 h. 20. Actualités - régionales ; 19 h- 40, 
Pour Les jeunes ; 20 h.. Les jeux ; 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : L’ATTEN- 
TAT, dT. Bois set (19721, avec J.-L, Trintignant, 
M. PïcooU, J. Sebera G.-M. Volonté. M. Bouanet, 
B. Cremer. 

Un homme potOAque exOé d'Afrique du 
Nord est attiré à Paris par. uu journaliste 


douteux. Arrêté par des paUaten fro n çait, 
a est. livré A son ennemi, ministre d’un Etat 
étranger. 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, La batellerie aujourd'hui ; 7 ta. 40; Las 
chemin» de la connaissance : Les «hwnin» de Saint- 
Jacques; 8 11, Le» matinées du mots d'août : Ouvrir 
la parte qui donne- but le jardin ta. 32, L’actualité 
avec les distances ; 8 ta. 7, A- la recherche d’un homme 
dazut un» ville ; J.-J. Rousseau & Genève ; 10 ta. Aux 
horions de Paris et de province ; n ta 2. Panorama de 
l’Orchestre national de France : « Nocturnes » (De- 
bussy), < Psaume 47. opu» 38 » (F. Sctamitt) ; 12 ta. 5. 
Un musée, un cheX-d*asùvra ; 12 ta. 30, Panorama, par 
Jacques DachAtesu. 

13 ta. 30, Entretien* avec— Radia Boulanger; 
14 ta. 15. Feuilleton ; Lecture de la France (Chénier. 
Sade. SainWuxt, Joseph de Maistre) ; 15 ta. 17, Trelxe 
minutes et pas plus, par Daniel Ceux ; 15 ta. 30, Polym- 
nie, voix d» Orée»; Le destin d’Œdipe st la voix 
dTOUpaure ; 18 h. 30, Les arbres : le hêtre (redit.) ; 
17" ta. 32, Musique populaire du Brésil : 18 ta, 30, L» 
via entre les lignes : Démasttaéne (redit) ; 19 ta. 25, 


Disques ; 19 ta. 30, Les chemina de la connaissance : 
La chasse et l’érotloma (radltruslan) ; 

20 ta, « Présentation d’Utmua » d*X. Ianeeco 
(rediffusion); U ta. L’autre scène ou les vivants et les 
dieux : Le corps Initiatique ou l’être comme expé- 
rience ; 22 ta 30, Lee discours de rHlstoln : Le retour 
de l'événement 23 ta 15, Histoire de la médecins 
occidentale ; Moyen Ags et influence du christia- 
nisme. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 2, Quotidien musique ; 9 ta, '2, Estivales : 
12 ta 35, D'un oamet d'adresses— cent noms : d» 
Faite, Paûré, Ferguson. Ferrari. Oershwin : 

. 14 ta, Rstivala ; 1T ta 30, Histoire du J axs ; 13 b. 2, 
Musiques de charme : Dekobre, sitaert. Su ppc. Strauss, 
Caret ; 19 ta. 30, Kiosque ; 19 ta 40, informations 
festivals.; 

20 ta- 5, Festival de SalBbouzg— « Symphonie n* 3 
en ré mineur » (Metaler), par l - Orchestre philharmonique 
de Vienne et lee Chcaura du Staateoper de Vienne, 
dit. C. Abbado, soL C. Ludwig; alto; 22 ta, Atu 
quatre coins da VHbxago n à : Sud-Est ; 0 ta 5, France- 
Musique la nuit ; Rites. 


Mardi 15 août 


CHAINE I : TF 1 

10 h. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses ; 10 h. 30, Le jour du Seigneur ; 11 h. 
Messe de la fête de F Assomption, célébrée à. 
Bl&nkenberge (Belgique) par le doyen Jarja- 
Fenaux ; 

12 tu Feuilleton : Les jours heureux ; 12 h. 30, 
La bonne conduite; 13 h. 30, Acfiion et sa bande; 
13 h. 50, Série ; Peyton Place ; 14 h- 35. Docu- 
mentaire ; Hantai ; 

15 h. 30. Téléfilm : les Anges noirs. 

Un numéro non diffusé encore de ta série 
• Sergent Anderson ». Une affaira de « gang », 
de crime et de Policiers partis 4 la recherche 
d'un détenu évadé. 

17 h.. Musique : Symphonie n* 10 en ml 
mineur (Chostakovitchl par l’Orchestre natio- 
nal de France, dir. K. Sanderüng; 17 h. 55, 
Documentaire : Des jeux et les hommes (le 
bridgel ; 18 h. 50, Variétés : Show Elvis Presley ; 

Lire uos * Ecouter-Voir », 

19 h. 45, Caméra au poing (la plus petite De 
du monde) ; 

20 h. 30. Au-delà de l’horizon t les vaisseaux 
fantômes. d’A. Bombard. réaL J. Floran ; 

21 h. 25. Sports : Superstars à Rotterdam; 

22 h. 35. Emission musicale : Bruits en fête et 
son de plaisir (la voix), par B. Carreau et 
G. Guérin. 


Comment se forment, dans le corpé^te a 
tenu. Ce que varier veut dire et les possibi- 
lités de « travailler » une voix. Oh Ton évo- 
que le chant. 

CHAINE II : A 2 

15 h. Aujourd’hui. ■ madame (architecte dé 
notre temps : Ricardo BofQl) ; 16 h, FILM : 
les Quatre Filles du docteur March. de 
M. Le Boy (1949). avec J. Allyson. P. Lawxord, 
M. O’Brien, E. Taylor, J. Leigh. R, Brazzi, 
M. Astor (rediff J. 

La vie d'une famtUe du Massachusetts 
pendant les années IMS. Trois des quatre 
filles TéveOlent 4 l'amour, La pins jeune 
meurt. 

18 h. Récré A 2;18 h. 40, Cest la vie; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 20. Documentaire ; Soif d’aventure (By- 
zance à l’heure de la Turquie) : 19 h. 45. Top- 
Club ; 

20 h. 30. Les dossiers de F écran t Hélène, 
téléfilm de Harvey Hart (1975). avec L. Nielsen, 
K. Cannon, M. Paries. L. Fletcher. 

Recrutée par les adeptes d’uns secte reii- 
gieuse, une jeune tme. Béltne, est peu 4 
peu gagnée par .ta c fol». Ses parents, 
inquiets, font appel à sus spécialiste des 
adolescents fugueurs. 


Vers 22 h_ Débat : Les sectes, refuge on 
prison? 

Avec MM. J.-P. Morin fauteur du Uvre 
le -Viol psychique),. B. Blanchard (secte 
Moon), mettre Jgofl (Zen), MM. D. de Platge 
et J.-M. Leduc (auteurs des Nouveaux Pro- 
phètes). te CabeOec. M.-T. Patrick 

(Déprogramme ur) et Mme. M. Peloqnin (Un 
Enfanta de Dieu). 

CHAINE Ht : FR 3 

19 h. 20. Documentaire : Le Bvre des 
oiseaux ; 19 h. 40. Pour les jeunes ; 20 h_ Les 
feux t 

20 h. 30. HLM : LES FLEURS DU SOLEIL, 
de V. de Sica (1970). avec S. Loren. M. Mas- 
troianni, L. Savelyeva, A* Caréna. G. -Longo 
(rediff. J. 

Une Italienne fait un noyage en ÜJUSS. 
pour rechercher son mari, porté disparu sur 
le front russe en 1940. Elle le erott toujours 
vivant. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. La baMlerle aujourd'hui; 7 ta 40, Les 
cbemlns de la ; Les chemin» de Bolnt— 

Jacques (deuxième reditrualon) ; 8 ta, Orthodoxie 
et ctarte ti aniaiae oriental ; 8 ta 32, Les matinées 
d’août : l’actualité CTalUettre: 9 ta 7, Un homme. 


«ne ville : J.-J. Rousseau à Genève ; 10 ta. Masse A 
Saint-Malo ; U ta, La France de cet été ; 12 ta 5, Un 
znnaéa Jttr chef-d'œuvre ; s Sainte-Lucie », de Zatba- 
ran ; 121 ta 45, Panorama, par J. Duché teau ; 

18 ta' 30, Entretiens avec— Nadia. Boulanger; 
14 ta 15, Feuilleton : « Lecture de la France • (Napo- 
léon) ; 15 ' ta 15, Quinze minutes et pae plue, par 
Daniel Caox : 15 . ta 30. Polymnie, voix de Grèce : 
l’arrivée 4 Patmos, la mort du Christ ; 15 ta 30, Les 
arbres : le frêne ; 17 ta 30, Musique populaire du 
Brésil; 18 ta 30, La vie entre les lignes : Boy amour 
(rediffusi o n) ; 19 ta. 30. Les chemins de la connais- 
sance : la chasse - et l’érotique (rediffusion) ; 

20 ta. L» mémoire de Suzy ; 23 ta 15; Concert Ou 
mardi ao pelais des Congrès-, le Trio g cordas fran- 
çais : Mozart, Buta, Sch umann ; 22 ta 30. Les discours 
da l’histoire : aujourd’hui l’historien ; 23 ta 15, His- 
toire de la m é dec in s occidentale. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Quotidien musique; 9 ta 2, Estivales ; 
12 ta 35. D’un cornet d 'adresses Cent non» : CL <30- 
l eanL p. -ciass. HaendeL Hamotan : 

14 ta. Estivales ; 17 ta 30. Htetedre du jazz ; 18 ta 2, 
Uniques de charme ; Defcabra, Blberc, Ztehrer. Lubs. 
Strauss; 19 ta 30, Kiosque; 19 ta 40. Informations 
festivals : 

21 ta. Festival de Sslxbaurg— e Symphonie n* 8 
en do m in e u r » (Bruofener). par l’Orchestre philhar- 
monique de vienne, direction H. VOU Karajan ; 
22 ta Aux quatre codxw.de l'Hexagone^. Bud-Est : 
Bizet; 0 ta 5. France- MnsLqxm la nuit : Rites. 


Mercredi 16 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton; Les fonrs heureux; 
33 h. 35, Acllion et sa bande ; 14 h. 35. Série : 
Peyton Place; 18 h. 15. Documentaire ; Les 
canaux bretons ; 19 h. îo, Jeune pratique ; la 
nage) 3 10 h. 40. Caméra au poing « Les chan- 
teuses du soleil: 

20 h. 30. Dramatique ; Pourquoi tuer le 
pépê 7. de C. ExbrayaL, ,'rtaL E. Tyborowski. 
avec M. Modo. P. Mirât, G. Rivet. B. Bireaud. 

CAroiHquc ulllaproti* m forme d’enquête 
poUdire sur la disparition suspecte d’un 
vieux paysan. 

22 h„ L'Impromptu d’Annecy. réaL 
A. Alexeieff. 

Lire nos eScùuter-Voir». 



pr e m ie r s succès militaires et son ascension 
au Consulat. Tout eda raconté par TaOey- 
rand, en X 8 Z 1 . 

18 h. 40. Documentaire ; Rendez-vous arec. 
Michel Bouille n. Spéléologue ; 17 h. 35, Emis sion 
d’art : Le retrouvé de Lenain; 17 h. 50, Récré A 2; 
18 h. 40, Cest la vie; 18 h. S5. Jeu : Des chiffras 
et des lettres; 19 h. 45. Top-club. 

20 h. 30. Magazine— Question de temps : 

l’Eglise en l'an 2000. 

- Avec le cardinal Bernardin Oantfn, pré- 
sident de le commission pontificale Justice 
et Paix, et Fécrteotn Jean. Custton. 

21 h. 40. Feuilleton : Mot Claude, empereur. 

Dixième épisode de cet enchevêtrement de 
luttes fratricides et d'intrigues politiques 
que fut Fhistatre de l'Empire romain, revue 
sans humour par les Anglais. Catigvla a suc- 
cédé 4 Tibère. Sa folle ragorave. Vient 
cheure de Claude. 

CHAINE lll : FR 3 

19 h. 20 . Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les jeunes 20 ta. Les jeux ; 


20 ta 30. FILM 

R. Thorpe (1957) . avec E. . — 
M. Baugnnessy. V. Taylor. J- Ho; 


LE ROCK DU BAGNE, de 
- “ ' J. Tyler. 

(rediff.). 


Un jeune délinquant devient une vedette 
ton. Grisé 


de ta’ chanson. Grisé par sa 
montra une ambition, féroce. 


réussite, H 


FRANCE-CULTURE 

7 ta 2. La buteaerSe aujourd’hui ; 7 ta. «0, Las 
chemins de la connaissance : Les chemins de Saint- 
Jacques ; B ta Les mntlnét» du mots d’août t Ouvrir 
la porte qui donne sur la Jardin ; 8 ta 32. L’actualité 
weo les distance»; 9 ta 7. Un bonmw, «ne villa : 
J.-J. Rousseau A Genève ; iota. Aux horloges de 
Paris et de province ; Il ta. 2, Musique populaire du 
Brésil; 12 ta 3, Un musée; un chet-d 'œuvre : vénns 
et Cupldon ; 12 ta 45, Panorama, par Jacques Dnetafc- 
teau : la Vatican ; ' 

XS ta 30, Knfiretlena . avec Nadia Boulanger : 
14 ta 13, Lecture de la France : Napoléon ; 15 ta 17,. 
Treize minutes et pas plus, par Daniel Canx ; 15 ta 30. 
Polymnie, voix de Grèce : la Pique» à Patau» ; 
18 ta 30, La arbres : le sapin da Vosges ; -17 ta. 32. 


MUtique populaire du BréaU; 18 ta 30, La vie entre 
la ligna ; le grand Turc; 19 ta 30, Les chemins de 
la coi m atesance : ta chasse st l’érotique (rediffusion) ; 

,, 30__ta._ Musique et espace ; Gerahwin, Copland. 
Ménotti, Thomson. Johnson ; 22 ta 30. Para» entomo- 
toglquee da JA Fabre ; 33 ta 20, Histoire de la xnéde- 
eux» occidentale. 


FRANCE-MUSIQUE 


T ta 3. Quotidien musique ; 9 ta 2, Bsttvalra 
FZtaUs inconnue; 12 ta 35. D'un carnet d’adresses. 
. cent noms : Homcoek. Haydn, Honegse 

HUXXKZ&Ql m 

lé ta. Rstivala ; 17 ta 30, Histoire du jazz ; 18 ta : 

55*555™“^. d* 25“2* : Dekotara, Strauss, Duda 
ZMler ; 19 ta 30, Kiosque ; U ta 40, information 
festivals ; 

■ M ta 50. Festival de Bdbéboure^. c Sslomé 
®- Strauss), par l'Orchestre philharmonique de Vleanj 
dlr. H. von Karajan. Avec K.-W. Baefaxn. a. BsJim 
EL Bebreus. J. van Dam. etc.; 22 ta. Aux ouate 
coins de l’Hexagone : Sud-Est ; 0 ta 5. Prance-Uiui 
que la nul» : Rite*. 


Les écrans francophones 


Lundi 14 août 

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta. Tré- 
sor» da cinémathèques ; 21 h, ta 
Vengeance d’ Hercule y film de V. 
Lottafavl. 

TELE -MONTS -CARLO : 20 h, 
Svltcta ; 20 ta SL La Bulle : 31 ta. 10. 
les Boussardel, mm de R. Lucut. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 50. 
Tlmoa d’At&éaes. dramatique de 
Shakespeare; 21 ta 25. La drlllra- 
non de llslom. R. T. bis ; Les nou- 
velles aventures de Vidocq; 21 ta. 
Le «allantes Izne. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
19 ta 50 : Les sécréta de la mer 
Rouge ; 20 h. 20. Nos vira sont en 
Jeu: 21 ta 10. Hvf a Presley spécial. 

Mardi 15 août 

TELE-LUXEMBOURG ; 20 ta, La 
poupée sanglante; 21 ta, les Clo- 


ches de Sainte-Marie, mm de ta Mc 

Carey. 

TELE MONTB-OARLO : 20 ta, 
F&truullle du Cosmos ; 21 ta 10. 
le Ranch de Tinfuszia, fllu d’A. 
M c Le gleu. 

TELEVISION BELGE : 19 ta 55, 
La sen tiers du monde; 21 ta un 
«orangé» de 5 livres; S. T. Bis : 

20 ta 05, la Fin du four. fn*r, de 
J. Dur! vier. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 ta 50. La secrets de la mer 
Rouge; 20 ta 20. Sam et Saliy; 

21 ta 15, En direct avec. 

Mercredi 16 août 

TELS - LUXEMBOURG 20 ta. 
Histoire da lXviatian ; 21 ta. Mm £ 
prat, film de J. Trebouta. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 ta. 
Bcajcur Paria: ai ta lg le Peu. 
aux poudres, 2Um û'H. Decoin. 


TELEVISION BELGE ; 19 ta 50. 
La ménestrels du Mlsslnlpul ; 
21 ta 20, Variétés : Sadl Sbxnr; 
R. T. bis j 20 ta 09, La NcnmaiM 
aventures da Vidocq. 

TELEVIStON SUISSE BO MANDE - : 
19 ta 50, La secrets de la mm 
Rouge; 20 ta 20, Femme ; Nicole 
Cro taille : 21: h. Athlétisme. 

' Jeudi 1? août 

TELB-LUXEMBOUBiG : 20 n, Bo- 
ney : 21 ta, Banacek. nim de R. 
Hefç-on. 

TELE-MONTE-OABLO : 30 ta. 
Marcus Welby; 21 ta 10, te Com- 
tesse . da Hongkong, film de Ota 
Chaplin. 

TELEVISION BELGE : 20 ta 05. 
Angélique et le Rag, f»m da B. 
Bardai le : R. r. Sis r 20 ta 01 La 
nouvelles aventures de VTdooq. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
19 ta 50, La secrets de la mer 
Ronge; 20 ta 30, La prsTlnctela ; 
21 ta 15, Angaiasa. 

Vendredi 18 août 

TZLX - LUXEMBOURG : 20 ta. 
L'homme ‘ uni valait 3 milliards ; 
Sa ta, Tuael 28. mm de R. Stxxlmata. 

TELE-MONTE-GABLO : 20 ta, La 
tazlgada du Tigre; 21 ta 10, Michel 
Strogoff, film de 0. Oallûne. 

TELEVISION BEIGE i 19 . ta 5ft 
Le -prteû&nler ; 21 ta 55, Comix and 
Mustx ; R. F- Bit,- 20 ta, Eurovl- 
aton (Mnnlcta; ; cyclisme sur ptote. 

QLEVXSBON SUISSE ROMANDE s 

19 ta M. 1 La animaux du soleil ; 

20 ta 2ft la Novice. fBm (TA. Lat- 
tuad s . 


Samedi 19 août 
Ter.e.tJïimrenniOT : 20 n 
Ohaparral ; 21 ta, ta Dame de Shuw- 
g hai. IObi da O . W. Paint. 

TELE-M ÇB inE- OARI G : 20 ta. 
L’homme d'Amsterdam; 21 ta. 10, 
Cocag ne, fli m de U. Cloche. 

. TELK VUSXQN BELGE ; IB ta 55, 
Le mmiil* *w asliwnv ; 20 ta 25. 
rAmour en quatrième vitesse, fn™ 
de G. Shtoey ; 22 ta 05. Btetdre 
d e te musiqu e popu laire. 

_ TELEVISION SUISSE B09CAHDE : 
20 ta 15, Spécial vacaaca hippo- 
drome; 21 ta 15, Prankenatetn. 

Dimanche 20 août 
TSLB - LUXEMBOURG :• 20 ta. 
Splendeur» «t miteras des couru- 
oana; 21 ta, Cul-de-sac. -H Un de 
SL Patansky. 

TELB-MDNTB-CABLO : 20 ta 10, 
L’homme de ' lier ; 21 ta 15, la Aires 


' Botberous* r. film de a Lauont 
TELEVISION BELGE : 20 ta Ü 
Spécial ' vacances Saint-Malo 
. 21 ta 15, les R ouss ardeL 
TELEVISION SUISSE ROMANDS 
19 ta 45, Têtes d’affiebe : Elvlr 
Popeoco. la Voyants ; 21 ta 40. Mns) 
léang francophones. 

Lun di 21 août 

. TELE-LU33MBOURG : 20 ta. Le 

granda batalües du passé; 21 ta 
Mississlpi Express , film da J. Kant 
T12 - MONTE - QAttf^v ; 20 ta 
Dangers immédiats : 21 h. 10 . i® 
Boussardel . nrtm de &. Llûot. 

■ TELEVISION BELGE : 19 ta 5C 
Oauvemetns de te. rosée; 21 ta 35 
La clTQiaatlon de l’Islam: R. T. Bis 
» > 05, La nonvsuireairracarudi 
ydjooq: 21 h. Le vnüloalsslnu. 

TELEVISION SUISSE TffirawraurnB 
lâ h. 50 . Les «mlmairr u u «wi»n ■ 
20 ta 20, Il y a dix ans, Prague. 


ni 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 1 7 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton: Les lonrs heureux: 

13 h. 35, Objectif santé > La colitude des per- 
sonnes âgées i 13 h. 45, Alicion et sa bande i 

14 lu. Série : Peyton Place t 14 tu 40. Sports : 
Concours hippique (championnat du monde) ; 
18 h. 15, Documentaire : Sociologie (le corps et 
son image) i 

20 h. 30, Feuilleton : Les hommes de rose, 

de G. Sire, réaL M_ Cloche (quatrième épisode : 
Les noces de bitume). _ 

Ottavia délaissée aliéna toujours Jean 
0 «i «roules pour noue entre Porte et Téhé- 
ran. De son côté Albert, trouve un trente 
tonner pour desservir la ligne Paris-Bagdad. 

21 h. 25. Documentaire : Neptune on le tour 
des mers i 

Le journal de bord des équipiers d'un fou 
de la mer, Bernard Deguy. parti courir au- 
tour du monde avec un vowier. L'aventure 
au jour le four faite de petites anicroches. 

22 h. 30, Série : Caméra je_ (New-York), 
par B. Man ko 1 te. 

Photographe de théâtre et chef opérateur 
de la cfniaste Chantal Aokerman, Babette 
Mongol t a filmé au hasard d'une promenade 
dans New-York et regardé tes visages. 


CHAINE 11 : A 2 

15 h_ Aujourd'hui, madame i Petits métiers, 
petites boutiques ; 18 h. Série: Hawaï, police 
d'Etat (rediffusion) : 16 h. 55. Sports : Çycüsme 
(championnats du monde sur piste. Différé) : 
18 h- Récré A2 ( 18 h. 40, C’est la vie, 18 h- 55. 
Jeu : Des chiffres et dûs lettres > 19 h. AS, Top- 
club. 

• 20 h. 30. Variétés : Quatre Jours à Paris, 
de F. Lopez. 

n tort attendu, ü est en retard, ü va 
arriver. 0 arrive à l’institut de beauté, 
accueilli par les acclamations des clientes. 
Les spectatrices enchaînent. C'est lui, c’est 
le héros, le séducteur. C'est ainsi Que com- 
mencent toutes les opérettes de Francis 
Lopea, maure du genre Quai» Jouis a 
Parle, a été créé en 19*8 et enregistré fan 
dernier avec Georges Guetorp. Qu'Importent 
les rides si le cœur est là. 

22 h. 20, Légendaires : Le langage de la 
mémoire d'un peuple. 

Tournée en Corse, la dernière émission de 
la série de Patrick Pesnot . Pierre Dumayet 
et Philippe Alfonet s’interroge sur la 
mémoire collective qui nourrit encore les 
chants, les poésie* et le s mythes. * 2 


CHAINE HI : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales : 10 h. 40. Four 

les jeunes : 20 h_ Les leux : • 

20 h. 30. FILM : LA BATAILLE POUR AN HO. 
d’EaT Dmytryk (1967), avec R. MJtchum, P. F&lk, 
E. H nlllman. R. Ryan. M. Damon. A. Kennedy. 

En 19* 4, un général américain organise un 
débarquement sur une plage italienne, n 
commet une erreur stratégique qui coûte la 
vie à des centaines d’homme a. 


FRANCE-CULTURE 

T h. 2, te batellerie aujourd'hui.; 7 h. 40. Le» 
chemin» de la connaissance : les chemin» de Saint- 
Jacques ; 8 h.. Le» matin âea du mol» d’aofit : ouvrir 
la porte qui donna sur le Jardin ; 8 h. 32. L’actualité 
aven les distance»; B h.' 7, One femme, une ville : 
Flora Tristan à Londres ; 10 lu. Aux horloges de 
Parla et de province , 21 h. 2, Musique populaire 
du Brésil ; 12 b. 5. "DU musée, un chef-d'œuvre : 
Toulous e -Lautrec à AJbl ; 12 h. 49, Panorama.- par 
Jacques Dnchateau ; 

13 h. 30, Entretien» avec — Robert. Siohan ; 14 II* 
Disques ; 14 h. 13. Feuilleton " : « Lecture ' de la 
Franco '» (la Restauration, la monarchie de Juillet, 
la Révolution de 1848) ; .13 h. 17, Treize minute» et 
paa plu», par Daniel Caux; 15 h. 80, Polymnie, voix 


de Grèce : l'orthodoxie vivante ; 18 h. 30, Ira arbres ; 
le châtaignier ; 17 h. 32. Musique populaire du 
Brésil ■ 18 h. 30. La vie entre lea ligne» : le visiteur 
(rediffusion} ; 10 h. 25. Disque»; 10 h. 30. Lea 
C h«win. de la connaissance : la chasse et rerotlque 

éâtre ouvert A Avignon : % Et pourtant 
ce silence ne pouvait être vide », de J. Magnün, mtee 
en scène de Glronée (lire nos èrouftw vote] ; 22 1 .30. 
Fages entomologique» de J. -F. Fabre , 23 h. 30. Sle- 
tolro de la médecine occidentale : Moyen Age, Influence 
du christianisme. 

FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique: 9 h. 2. Estivale»: 
13 h. 35, D'un carnet d'adresses— cent noms Iras, 
Janequln. Jarre U ; . _ , , 

14 h* Estivales : aller-retour Douvres- le Continent, 
récital d'orgue. _ Embarquement pour BUbao : « Dans 
me» bras, perfide Albion », Shakespeare and Co. ; 
18 h 2. Musiques de oh arme : uefcobra, Blbert, 
Schmltt, »m t Sohoenhorg. Strauss ; 10 h. 30, 

Kiosque : 19 h 40, Information» festivals ; 

21 lu Festival de Salztxrarg_ Récital de piano, 
par B.-L. Gel ber : c Sonate en ml bémol majeur » 
(Beethoven) ; « Carnaval » (Schumann) ; « Etude, 
opua 23, n» 1 »; « Brade, opua 25, no 7 » et « Etude, 
opus 10. no 4 » (Chopin) ; c Sonate en si mineur » 
(Chopin) ; 23 h* Aux quatre coins de PBexagone». 
Bud-Eat ; MondonvUle ; 0 h. 3. France-Musique la nuit. 



Vendredi 18 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 30. Feuilleton ■: Les jours heureux; 
13 h. 35. Alicion et sa bande; 14 h. 35, Série: 
Peyton Place; 18 h. 15, Documentaire : L’échap- 
pée belle ou les sports nouveaux; 19 h. 10, 
Jeune pratique! 10 h. 40, Caméra au poing . 
Face aux buffles; 

20 h. 30, Variétés : Musique en tête, avec 
A. Cordy. W. Shell er. A. Dona. M. Dlbango; 
21 h. 20, Ciné première. 

21 h. 50. Retransmission théâtrale : La Nuova 
Colonia, de L. Pirandello, mise en scène; 
A. Delbee, au Nouveau Carré S il via Monfort, 
avec R. Vatier. Y. Coudray, M. Trevieres. 
J.-C. Dreyfus. 

* On ne se sauve pas et oit ne sauve rien 
par les apparences», disait Pirandello qid 
devait aussi penser que la nature n’a pas 
fait Yhomme bon— puisque la société est 
corrompue. Mime sur une Sa déserte. 

CHAINE II : A 2 

15 11, Aujourd’hui, madame t La chanson 
réaliste; 16 11, Série: Hawaï, .police d’Etat; 
16 h. 55, Sport ; Cyclisme (championnats du 
monde sur piste. Différé) ; 18 h* Récré A 2 ; 


18 h. 40. C’est la vie 1 18 h. 55 . Jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45, Top-club. 

20 h. 30. Feuilleton : Bergeval et fils, de 
J.-L. Ronoorini, réaL H. Colpi. musique : 

G. Delenxe. avec : R. Lefèvre, M. Cuvelier. 

H. Voilier. C. Titre. A. Abbadie, G. S taquet, 
etc. (Rediffusion.) 

Sur fond de oonfttts sociaux et d'aventures 
sentimentales, les difficultés d’un chef d’en- 
treprise dépassé par les événements ou peut- 
être par Fhistosre. 

21 h. 30. Emission Littéraire : Ah ! Vous 
écrivez? 

Comme chaque année au mole d’août, 
Bernard Picot propose, au Heu des vifs 
débats d’ Apostrophes, de* entretiens tran- 
quilles avec de» écrivains- Ce soir , Marie 
Cardinal (* Une vie pour d eux»), Roger 
Blondel (• les Fontaines pétrifiantes »). André 
RoUin (e Cortège dans la voie»), et Jacques 
Almfm le le Passage du désir» J. 

22 h. 30, FILM (Aspect du- jeune cinéma 
français) : LE BOUGNOUL, de D. Moosmann 
(1974). avec M. Zinet G. Geret, R. Dumas, 
E. Huppert, S. Rebbot. P. Prôiean. 

Trots croquis d e la vie d'un travailleur 
nord-afrlcain qui subit le * racisme ordi- 
naire». 


CHAINE H! : FR 3 


19 h. 20 . Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les jeunes ; 20 11, Les jeux ; 


20 h. 30, Le nouveau vendredi : la Tchéco- 
slovaquie. 

Lire nos «Ecouter, voir». 

. 21 h. 30, Communiquer, réaL P. Chabartier 
CUL — De Gutenberg à-Goefabals). 


D’uns invention capitale, ceüe de Yimpri- 
merte,- aux .méfaits de ta propagande, en 
passant par le* prémisses du journalisme. 
Des historiens .et de* professionnels de 
Timage commentent. 


FRANCE-CULTURE 


---'Th. 2, La batellerie aujourd'hui-; 7 h. 40. La 
chemina de la connalaiiano» : la chemins de Saint* 
Jacques ; 8 h.. Lu matinées Un mol» (l’août : ouvrir 
la porte qui donne sur le Jardin ; 9 h. 7, Ol» f em me, 
une ville : Flora Tristan à Londres ; 10 lu Aux 
horloges de Paris et de province ; 13 h. 2, Musique 
populaire du Brésil ; 1 12 h. S. Uh musée, un chef- 
d'œuvre : Rubens- h Vatanakimu ; 12 h. 43. Panorama ; 

13 h. 30, Entretiens avec™ Robert Siohan; 14 tu. 
Disques; 14 h. 13, - Feuilleton : -« Lecture de la 


France • (de la République à J’Empire) ; 15 h. 17, 
Treize minuta et pas plus, par Daniel Ceux; 15 b. 30, 
Polymnie, voix ds Grèce : l’Ile inconnue ; 18 h. 30, 
L'été A Parle; 18 h. 30. La vie entre la ligna : 

« la. Fosse an renard » (rediffusion); 18 h. 30. La 
thmiim ûe » eonnalssanoe ! la Axasse et l'érotique ; 

20- h., Panorama dn roman poUcdsr noir : la -, 
genre» ; 21 h. 30, Musique de chambre par la Quatuor 
de percussion de Parla, le Quatuor Margand et le 
Quatuor Défrayât (rediffusion) ; 22 h. 30. Page» ento- 
rnologlqua de J -H. Fabre ; 33 h. 20. Histoire de la 
médecins occidentale : médecine arabe et disciplina 
universitaire. . 


FRANCE-MUSIQUE 

7 n. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Eatlvala ; 
12 h. . 33. D'un carnet d’adresses-. Cent noms : Jobln. 
Strauss. Ken ton ; 

. 14 11. Jfetlrales ; . 17 h. 30. Histoire dn jazz ; 
18 11 2. Musiques de charme : Delcobn, Blbert. Strauss; 
Bulenberg. PaU; 19 h. 30, Kiosque; 19 h. 40. Infor- 
mations festivals ; 

21 h. 10, Musique pour tous : « Quatre études 
pour orchestre » (Stravinski) ; « Concerto pour piano 
en aol majeur » (Ravel) ; c Fetrouehka ». version 
originale 1911 (Stravinski), par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, direction O. Amy, soliste J.-F. Baisser t 
23 h. 15, Aux quatre coins de l'Hexagone— 8ud-&t : 
Rosslnl; 0 h. 5, France-Musique la nuit : Rites. 


Samedi 19 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Pourquoi?-, 13 h. 35. Le monde de 
1 accordéon; 13 h. 50. Restez donc avec nous; 
18 h. 40. Magazine auto-moto ,- 19 h. 10, Trente 
millions d’amis ; les animaux à travers la bande 
dessinée ; 19 h. 40. Caméra an poing ; 

20 h, 30. Variétés : Festival de la magie ; 
21 h. 30, Série américaine : Starsky et Hutch 
(dixième épisode : Yoyo) ; 22 h. 30. Histoire de 
la musique populaire : Un Pan ABey. 

CHAINE II : A 2 

14 h. 45, Journal des sourds et des malenten- 
dants; 15 h-. Série documentaire : Le jardin 
derrière le mur U’EpBrvierl ; 15 h. 30. Docu- 
ment de création : Les fous de Saint-Pierre 
(René Fallet, pécheur de Lune) ; 16 h. Sport : 
Cyclisme et athlétisme: 18 h. 20 , La grande 

S arade dn jazz, réaL J.-C. Averty ; 18 II 55, 
eu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top- 
Club; 

20 h. 30, Théâtre : les Femmes savantes, de 
Molière ; mise en scène : J.-P. Roussillon ; réaL 


A. Flédéricfc: avec F. Chaumette, D. Gence, 
F. Seigner. etc. 

Une histoire de famXBe dans une moteon 
cossue, isolée du monde par ses vitres 
teintées. Les désirs ty étouffent. La poésie , 
la science-fiction g servent d’échappatoire. 
Et le mariage, qui remplace e bonheur» par 
a tranquillité ». Dirigés par Jean-Paul Rous- 
sillon, les eomédiens-fnmoals atteignent la 
perfection. 

22 h. 5, Documentaire : L’odyssée sous- 
marine du commandant Cousteau (Le poisson 
qui a gobé Jouas). 

Le poisson qui a gobé Jouas n’était peut- 
être pus une baleine, mats un mérou géant 
appelé « loche », comme on en dénombre des 
d izaine s de miniers, tous les ans. à date fixe, 
au large da la péninsule mezteotne du 
Yucatan. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour 
les Jeunes ; 20 h., Les jeux; 

20 h, 30, Téléfilm (cinéma 16) : UNE VIEILLE 
MAITRESSE, de Barbey d'Aurevilly, adapta et 
diaL D. Lemaresquier, réaL J. Tré bouta! 'avec 


J. Sorei, N. Bengali, L. Vincantion. J.-F. Poron, 
etc. (première partie) (redïff.). . . 

Une histoire vraie, ceüe de Fauteur des 
Diaboliques avec une Espagnole % chaude et 
perverse ». Le diable s’eu mils et Jacques 
Trébouta Camuse. 

22 h. 10. Aspects du court métrage français; 
«•la Nativité ». d'A. Girard, avec D. Gélln. 

De la lanterne magique A la télévision : 
André Girard peint sur une boite de lumière, 
fl évoque Venise et raconte aussi, une his- 
toire a suspense. 

22 h. 50. Championnat du monde d’échecs 
aux .Pfaülppines. . 

FRANCE-CULTURE \ 

7 h. 2, Le festival au vinage : Hédé (He-de-France); 
8 lu La chemina de -.la co u nais s a nce : la mythologie 
du loup ; 8 h. 30. , Enfance première r « Non-être », 
avec Bernard ThJ» (rediffusion) ; 9 h. 7, L’Inde ; 
U h. 2, Autoportrait par Robert Pfeiffer ; 12 b. S, 
Le pont da arts; 

14 11, Polymnie, voix de Grèce : de la musique 
avant toute chose ; 16 h. 20, Quatre siècle» de musique 
da chambre : e Trio no 2 » ( Bachman inor) ; « Pièces 
pour piano » (Tchalkovakl) ; 17 h. 30, Billy le Kld. 


Prix Italie 1978; 18 h., Pour mémoire : Araignée du 
soir (M comme morale et métaphysique) ; îfl h. 25. 
Les étonnements de la philosophie ; 

. 20 11. Bdenoe-flctlon e le Pécheur », de C.-D. 
Umak (rediffusion) ; 21 h. 33. Dlaqua; 21 h. 53, Ad 
11b. avec u. de BreteuU ; 22 h. 3, La fugue du 
samedi ou mi-fugue. ml-ralaln. ' 

FRANCE-MUSIQUE 

7 11 3, Q uo t id i en musique: 9 h. 2, Estivales ; 
12 h- 35» Radio A roulettes, 'la philharmonie de la 
mort . : le chef ; . 

13 h. 15, Quatre' (textes postales de Bourges : 
du duo- Jean- de Berry ‘an groupe 1- do musique expé- 
rimentale de . Bourges (la Ma rais.. .) ; 14 h., Estlvalra ; 
17. h. 30, Il était une fols dans l'Ouest (musique 
médiévale, musique eztra-européeipu) ; 18 h. 2, Musi- 
ques de charme : Dekobra, Blbert, Chaplin, FerstL 
Strauss; 19 h. 30. Kiosque; 19 h. 40. Informations 
festivals ; 

21 h. Festival de SaIsbourg_ e la Belle Meunière » 
(Schubert), avec P. Schreler, ténor, et K. Bagoonlg, 
guitare; 23 II, Aux quatre coins de l’Hexagone— 
Sud-Est : Aoeardo; 0 h. 5, France-Musique la nuit.™ 
Jazz forum : Don Pollen. G. Lewis Saxtet, Sam Rivera, 
Blg Band. 








Dimanche 20 août 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : Jndaica (cent mille livres) : 9 h. 30, 
Orthodoxie; 10 h.. Présence protestante; 

10 h. 30. Le jour du Seigneur ; il 11. Messe célé- 
brée en l’église de Langrune-sur-Mer (Calva- 
dos). préd. Père Marc Joulln : 

12 11, Ut séquence du spectateur; 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 h. 20. Cirque (les Chip- 
perfield) : 14 h. 30, Variétés : Musique en tète 
(C. Nouearo. S. Grapelli. J. Slyde) : 15 h. 35, 
Science-fiction : Le voyage extraordinaire 
(troisième épisode : Une place au soleil) ; 
16 h. 25, Sports première: 

18 h. 10. Téléfilm : la Justice du pendu, de 
K. Trevey. réaJ. M. CafTey. 

23 eu lin, tueur implacable, condamne au 
gibet pour crime qu’il n’a pas commis, 
réchappe de la pendaison et s'enfuit. Consi- 
déré comme mort, ü a pourtant autour du 
cou de* cicatrices 

19 h. 25. Les animaux du monde ; 

20 h. 30. FILM: LE CARNAVAL DES 
TRUANDS. de G. Mont&ldo (1967). avec J. Lelgh. 
Ed. G. Robinson. R. Hoffmann. G. Rlgand. 

Un vieux professeur, en retraite, organisa 
le cambriolage d’une c o mpagnie brésilienne 
de diamants. 

22 h. 5. Portrait : Henri S an gu et ou le m nsi- 
ci en des songes. 


15 11, Sport : Championnat du monde 
cycliste ; 16 h. 30. La télévision des spectateurs 
en super-8; 17 h. S. Série : Têtes brûlées; 
17 h. 50. Dessin animât 18 h. 5. Orques du 
monde (Grand Cirque Bush, RJD.AJ t 19 11. 
Sport : Stade 2 . 

20 h. 30. Jeux sans frontières ; 21 h. 50, 

, Document de création : D’un pays l’autre 
(Lourdes Castro de Madère), rôal. J.-M. Berzosa. 

Pre miè re émission d’une série, proposée 
par J.-M. Bensoea et M. Cturpuls. qui «eut 
suivre, sur le chemin de leur pays natal, des 
artistes e exilé* ». Retour A Madère d'une 
femme peintre qui travaille ù Parts. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 5, Transversales : Voyage entre Seine 
et Loire. 

Itinéraire bourguignon avec un écrivain . 
imaginaire. 

20 h. 30. Emission de 1TNA .- On dirait qulls 
vont parler (AUo ! papa, ici Bruno.). 

Cinquième épisode du feuilleton d’André 
Oampana : Bruno Lof tond, ton frère Jaaqaes 
et sa mère Cécile dialoguent par caméra 
interposée. 

21 h. 30. L’homme en question : Rémy 
Chauvin. 


Professeur A la Sorbonne, biologiste, Rémy 
. Chauvin a lancé U y a quelques armées te 
débat sur le* enfant* surdoués. Sa réflexion 
sur les pouvùln de la science prolonge cette 
controverse. 

. 22 h. 45. FILM (cinéma -de minuit, cycle les 
starB féminines) : PABAMATTA. BAGNE DE 
FEMMES, de D. Sierck (1937), avec Z. Leander. 
W. Birgel. V. StaaL C HOhn. K SiegeL H. von 
Stolz (vjO. sous-titrée. N.J. 

Vent 1840. une chanteuse londonienne s’ao- 
ause d’un faux commis par Yhomme qu’elle 
sème, pour le sauver au déshonneur. Bile' 
est envoyée dan* .un pénitencier australien. 


FRANCE-CULTURE 

7. h. 2. Dlaqua ; 7 h_ 15. Horizon, magazine rail- . 
gleox ; 8 h. Orthodoxie et Christian laine oriental ; 
8 h. 30 Prototantlsms ; 9 h. 5. Disques ; 9 h. ldi 
Ecoute Israël ; 9 h. 40. Dtvara aspects de la pensée 
contemporaine : la Grands Loge de France ; 9 h. 55,. 
Disques; 10 II, Mira» au- monastère -da Bénédiction 
de Rouen ; IX II, La musique et la mots— Sept opéras 
de Mozart : « te Clémence de Tiras » ; 12. h 5, Le 
génie, du paganisme . entretiens avec.- Roger Peyre- 
fitte; 12 h. 37, La lettre ouverte A l'auteur; U fa. 45. 
Orchestre de chambre de Radio-France : « SI nf onia 
parttsa- » (Mmalovld) ; e Fantaisie pour cor., orchestre 
a corda, marlmba et 2 taras ■ » (Casanova) ; r Concerto 
pour hautbois et orchestre A .cordes ». (Charpentier); 

14 11. La Comédle-Françal» présen» : c le 


Gendre de M. Poirier s ; 15 h. 33, Disques ; 16 h. 20. 
Orchestre philharmonique d» Lille : « Simple » 
(A. Bancquart) : e A «a 22 » (L Malec) : « Trois 
pièce* de la Nouvelle Angleterre » (C. Ives) ; 17 b. 30, 
Jean Carteret ou la transparence ' : le livre du monde 
(rediffusion); 18 h. 20, Disque* t- 18 h- 30. Voyagea 
I m agi n ai re s : au-delà da l’espace du tempe ; 

19 11 IA Festival da BayrauGh : « Tannhauser » 
(WagnerK ^ar^TOrçhertre et_ la chœur du festival. 


direction ‘ C. Davies. Avec H. Sotlns, 
B. weUü_ ; 23 h. Libre parcoure Jazz. 


B. WsnJcoff, 


FRANCE-MUSIQUE , 

l- A musique ; 8 h. 32. Cantate ; 

îo . n™ Cette semaine A France-Musique ; 12 h. 2, 
Rétrospective du Nouvel Orchestre n htihmmnni nii» 
de Radio- France et de l 'Orchestre National de France ; 

14 h- Opéra français du dix-neuvième siècle : 
« Manon Lescaut » (Auber) ■ 17 in. Portrait d'un 
clLet i d orchestre ; 19 h 35. Jazz vivant : U y a un 
an è Nice : Dtissy GUlesple. CL MXngua ; 

h- 8» FsoUvaJ de S«lZbourg_ « Ave ifarf; a 
denl Herm aile Walt a 
(achats) : c Frdhlingsgaang • (Schubert) ; « Sehn- 
8U0 2 t » (Schubert) ; c Du Dort ch en • (Schubert) : 
* Oar Wlderepruch » (Schubert) ; c NschtheliB i 
HS5 * P»Qq ndeI fe hr er • (Schubert) ; « TroU 
Collages dn . Natreu-TeXten » (Zimmermann), pai 
JSLSi 1 *™**® Staateoper (te Vienne, direct. W. Bagen- 
onÿ- "M*!* i' DBm ™ : 83 h.. La riches hmnw 
mn alraüee du Berry_ Derrière la vttke : le studio: 
0 h. 5, France-Musique la nuit. 



Lundi 21 août 



IAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Les tours heureux; 
b. 35. Acilion et sa bande; 14 h. 35. Série : 
rton Place i 15 h. 30. Sports : Athlétisme, 
ation « 18 h. 15. Documentaire : Femmes 
f tique (les Noubas) : 19 h. 10. Jeune pra- 

StfA ftSTfl S iofiîëSk DE VISON. 
Dt Mann 11902). avec C Grant, D D»T, 
Young, D. Sargent, A. Meadows (rediff.). 

Pn mCliardearc comble de cadeaux tma 
modeste employée dont il veut faire ut 
Conquête . Elle résiste même su manteau de 
vizon 

22 II. Questionnaire, pat J.-L. ServaD- 

Jean Gultton. évoque l’Eglise 
après Paul VI. . 

22 h. 30. Sports : Championnat da monde de 
Usine sur piste. 

IAINE II : A 2 

15 11. Aujourd’hui, madame ; Vivre à Paris 
1900 (rediff.) : 16 h. Série : Hawaii, police 
tat; 18 h. 55. Sport : Cyclisme et natation; 
h.. Récré A 2, 18 h. 40. C’est la vte : 18 h. 55. . 
t : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top- 

M h. 30. Variétés : ZLd Jeanmaire à Boblno 
aL Dirk Sanders) : 21 h. 35. Emission litiè- 
re : Lire, c’est vivre, de P. Dumavet réaL 
Bober) ; Les récits hassidiques : 

Le philosophe Martin Buber. dont on célè- 
bre le centenaire de ta naissance, a recueilli 
les récits légendaires du hassidisme, ce mou- 
vement religieux ni au début du dix-Aul- 
tieme siècle dans les bourgades fuites de 
Russie et de Pologne. P. Dumayet les a fait 


lire aux habitués fPune bibliothèque juive de 
Paris. 

Sport : Catch & deux. 


L.nrui'NC in 


■ SX m# 


19 h. 20 . Emissions régionales ; 19 h. 40. Po 
les jeunes ; 20 lu Les feux t 

20 h. 30, FILM (cinéma public) : LE PARI 
de G. Cariiez (1968). avec J. Marais. M.-J. Ni 
H. Frank. N.- Navarre. 

Un bandit, recuetm et soigné par une Bsp 
gnoie. est tenté de refaire sa vie avec et 
Mais ses anciens compactes et la police 
traquent. 

FRANCE-CULTURE 


7 fa. 2, Le bout du monde : la Guatemala ; 7 h. 40, 
La chemins de la connateeaha : Iss chemina da "Saint- 
Jacques; 6 II, Las matinées du mou d'&oût : ouvrir 
la parte qui donna sur le Jardin ; 8 h. 32, L'actualité ■ 
avec la distança;'» fa. 7, Une femme, une ville ; 
Flore Tristan A Londres: 10 11. Aux horloges ds 
Paris et de province ; il h. 2, Panorama de l'Orchestre 
national de France : < Ouverture du carnaval romain » 
(Bornât) ; 12 .h. s. Oh musée, un chef-d'œuvre : 

* l "Odalisque », de Matlsse ; U h. 45. Panorama, par 
J. Dnchateau; 

13 h. 30, Entretiens avec— Robert Siohan ; U lu 
Disques; 14 h. 15, Feuilleton : « Lecture de la 
Pnom * (la Guerre de 70 La Commune) ; 15 fa, 17, . 
Treize minuta et pas plus, par Daniel Caux; 15 h. 30. 
Promenade en Auvergne . te Llvndots ; 17 h, 23. Dlaqua ; 
17 b. 3% Musique en Frases-. Musique et tradition 
« Sixième quatuor, opus 41 » (T; Bourre!) : « Quatre 
étude* de concert * (M D'OUoae) ; « Tzlo pour alto,'. 
clarinette et piano » (Y. Bourrai) : 18 h. 30. La via 
entre la ligna : Jeanne au salon et Misa Casino, 
(rediffusion) ; 19 h. 30, La chemins de la connaissance ; 
la et l'érotique ; 

20 h- « nier le lapin », de C. Lude (rediffusion) ; 


21 II, L’autre scène ou la Vivante et tas dieux : 
le prophétisme ; 22 h. 30. Pages entomologique» de 
J.-H. Fabre ; 23 h. 20. Histoire ' de la médecins occi- 
dental*. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, BWXvala ; 
12 h. 35, D'un carnet d'adrosn : Cent noms ; 

14 II. Estivales ; 17 h- 90, HlsSolre dn Jazz : ,fee 


tetirata : ; “ ^ **• '“ h; îifoiSiiï 

_ •>. 5. Partirai de Salsbanrg_ « TUl Eulenaoles 

SHÎÏÏ® 1 stx 1 Ü£Ë er * (Schoenhet*) ; « Eetroïch 
(StrsTlxttXl). par l'Orchestre philharmonique de Vie 
direction C. von DohsanyL Avec A. Sllja, noprs 
Aux quatre coin» de l'Etexàgcme ; Oh 
Fraime-Misriqua la nuit. ««•«»»» a 


Petites ondes - Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE - INTER, ietamatioas 
muni la heure! : J t,. Bon pied, 
boa' oeil, -de J-C. Axhera; 7 iL, 
F. Douglas et B. Grand ; 9 h* Oxy- 
gène, de C Chebel ; 11 fa. 30, Salut 
la parenté, de J..Houde; 13 h. -45, 
Avec ou sera sucre, de J, Acnu; 
lé 11,' Les cinglés dn morib-haR; 
17 11; Vïva, dé C VQlcts, P, Blanc- 
FraoCard, M. JDesbaifast ; - 20 11, iti 
l'ombre, dH. Gougaod t* J. Piadelj 

21 11, Feeddzùic, de B. 'Lenoir; 

22 II 20, Communiust . radSûpoo- 

nâjtML . 

Dimanche, 5 fa. An saur du .Et; 
9 h- 30 « 14 11. L'onrilJc en cnm; 
20 II, 'La tribun* de l'éri j 2\'h- 13, 
La musique -en è vous. -. 


. FRANCE -CUUUIUB. .fRANCE- 
MUSIQUE, mforniarÿà* à 7 fa, (cola 
et musique) ; 7 fa. 30 (cuk. et mosj ; 
8 h. 30 (cnit) ; 9 bu {cuk. er musj l 
11 h. (colcj ; 12 h. 30 (cuhL « 
nmsj; 15 h. 15 CcukJ ; 15 hL'30 
.(nmsj * Î7 h. 30 (enkj ; • 18 h. 
(musj; 19 b., (cuit) ; .19 k. . ^0. 
(musj ; 23 h. 35 (colt) ; 0 II (mo*0. 

' . RADIO -MONTE -CARLO (tafer- 
man t ins oxnet tas béa») : -6. Il 50 
et S . fa. 50, Horoscope ; .11 h. 45. 
Le- Gukxo; 12 fa. 40, .Qunxe : ou 
'double; 13 h. 40, Toute la vèriiè; 
17 fa. Radie plus;' 21 h, Ufa livre 
p« jour. 

R-TJL ; 5 h. 30, pP. Imbacfa 
(iotormatioas à 7 h, 8 11 et 8 h. 30, 
avec Pierre FriwI); g fa. 45, .A^M- 
Peynoo ; Il h. La parade de , 


l'été ; 13 fa, A. Baioud ; 13 h. 15, 
Les biscottes d'amonr; 14 h. ; Mente 
Grégoire; 14 fa. 30, Disque dUf{ 
15 h. 30, Appelez on est lh ; 16 b. 30, 
Les grasset tètes ; 18 lw Journal de 
J. Psoli; 18 fa. 30, Hit-parade; 
20 b. 30. La rcxraen tout sympa; 
24 fa. Statua dc aoÎL 

EUROPE .1 (fadormsdoos tomes 
les heures) 3 11, J^P. Allain; 

5 fa. 20, Lea comiques; 5 h. 40, 
Y. Airibard ; 6 fa. 45, M ad ame Solcd ; 

6 h._ 50, • .Vive la vie ; 9 h. . 10, 
C. Morin; H fa. 30, Vingt millions 
ferfi ; 13 fa- 30, Les ovemonets ; 
14 fa. Horaire d’un joui; 13 fa. 
Récital ; 15 h. 30. P. P&fain ; 17 ta» 
Basket; 18. ta. 30, Journal ; 18 h. 45, 
Peut ceux' qui «îmwii le jm - 
19 ta'l3,-Ear^e^isle'' 
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Théâtre 


Maria Pacôme 
dans le vent de la fantaisie 


fortw 

Us pérégrinations de Georges Hugnet 


fiock 


. £He vit à ta campagne avec 
ea i tribu »: homme, mère,, 
enfante, et prend le temps de 
s'amuser. Elle aime se raconter 
des histoires: -Je serais- toute 
seule et ce tarait la nuit. J’en- 
tendrais une voix masculine qui 
dirait • haut les mains J »• et au 
lieu de hurler. Je ferais 
« chchcht— ». Et ■ la voHi qui; 
écrit. Lui : « Haut les mains I »■ 

Elle: ■ Pourquoi faire?-* \ 
Maria Pacôme rêve- sor le- 
mode. burlesque, c'est sa nature. 
Ou bien ça Test devenu i force. . 
En tout cas. elle est doudou Sa 
première pièce. Apprends-moi 
Céline, s'est donnée neuf mois 
aux Nouveautés et y rerient ce 
samedi 12, jusqu'à- Noël,- rivant 
de partir en tournée. Rien de 
plus simple, . en somme. Maria 
Pacôme a écrit la pièce qu'elle 
avait, envie de jouer, et te pubUc' 
aime. • 

- - Je no lance pas des vérités, 
affirme-t-elle. Derrière ces 
phrases qui n'ont l’air de rien, 
il n'y a rien. Ce n'est pas un 
principe. SI fêtais capable 
cf autre chose, je le ferais. Mais 
je suis lucide: Je ne- suis pas- 
tellement intelligente, pas très 
cultivée. ' Heureusement, fai , . de 
r humour. C’est l’humour qui m’a 
tirée de situations affreuses. • 

Si, eHe est Intelligente. Mais 
d’avoir bâti toute sâ carrière sur 
le Boulevard sans que personne 
la demande ailleurs, T » Inter- 
roge ». Elle «'Interroge: «"Je 
voudrais bien dire quelque chose. 
d'original, mais le suis comme 
tous lés comédiens qui se plaL 
gnent de t étiquette qu’on leur 
colle et qui marque. Je n’at 
tf ailleurs pas toit - grand-chose 
pour m’en débarrasser.. Audi- 
bertl m’aimait bien, Marcel Ayipè 
aussi. Il a même écrit une pièce 
pour mol. Je n’al pas eu de 
chance, elle n’était pas très 
bonne et je rai refusée. Citait 
sa dernière— 

» Tout jst arrivé tard. Mes 
vrais- débuta. Je /as al faits à 
trente-trois ans. J'ai_joué dana 
la Reine' et ^es Hnsurgéa c TÜgô 
Bettr 'sans Impressionner per- 
sonne. . H fallait bien que Je vive. 
Je suis allée.' i Montréal, au 
Rideau-Vert. C'est- là que fel 


: joué les comique*. Je suis reve- 
nue pour Oscar. Je n'ài Jamais 
été la Sdperstar. mais f étals 
éblouie: tout cet argent - qui 

■ s'oflmlt 1 j'ai voulu la grande 
maison, fa/ voulu ce que je 
n'avala pas au. Je ne chercha 
pas à faire vibrer la corde sen- 
sible: f al manqué dè rigueur. 

Tel tout accepté-. Ma prise de 
comclonoa aussi a été tardive.» 

EUe rit. trop pressée de vivre 
pour s'attarder sur P amertume. 
Efte enferme ses souvenirs, pérô-, 
blés dans un placard. C o!«x qui 
s'en échappent, die tes peint aux 
couleurs de son humour-sauve- 
garde. Le Boulevard peut devenir 
une bonne école de sens prati- 
que : » // faut que ça percute, 
dit-elle. £f puis on ne peut pas 
tricher, ça ne sert i rien et 
on se dégrada . Rien riest solide. 
c’est du vent. (Jn -vent de. tolla 

■ sur une Intrigué sans réalité, 
donc H faut dos émotions vraies!, 
des rapports luates, et surtout des 
langages exacts. L'acteur ' n’a . 
rien d'autre que les mots-.. Je 
sais écouter. Je plue mon entou- 
rage. C’est pourquoi Je peux 
écrira. • 

Avant Apprends -mol Céline, 
Maria Pacôme -avait écrit des' 
sketch es pour un show télévisé, 
et un scénario Jeanne, l'histoire 
d'une comique qui rêve de Jouer . 
Michaux. * Pourquoi Michaux ? 
Pour qu’on ne prenne pas la 
personnage 'au sérieux — Et puis 
quand, fêtais mariée, avec Mau- 
rice Ronel, on y avait pensé — 
Je vise le cinéma. Je suis un 
peu lassée, du théâtre. Jouer 
tous lea soin pendant dos mois— 
On riest pas des machines. 
Ailleurs, les vedettes dont pas 
honte de reprendre des rôles. 
Ici, ce riest pes possible. Ità, 
c'est le succès qui risque de 
vous -abîmer,- de. vous en! armer 
dans des tics— Je ne peux pas 
dire qu’en scène, on ait un 
grand plaisir. C'est-à-dire que 
fout roule bien, et puis un acces- 
soire manque. ' et c'est fangolssa. 
tout est remis en question. J’ai 
fa -tiliô i ’fal peur— Enfin, bien 
sûr, /e- Palme oe métier. » 

/ COLETTE GODARD. 

* Nouveautés. ZL h. ' 


limiter le fînnamrnr surréaliste 1 
quelque «oïl^ A* première 
. serait restr ein dre la p o n ce d'on mou- 
vement qui a creusé «m» trace pro- 
fonde dans les lettres et les ans de 
reoae-desx guerres— snst de lais- 
ser son « corps- emhanmé entre' les 
mains des profêacnn ». -Le faire- pan 
esr de Georges Hugnet qui sût, oo 
savait car 3 est mon en 1974, de quoi 
il re ro nrar N‘a-r-11. pas participé à 
r«ôon du groupe avant d'en, cémoi- 
gnex, dans Plana as JOih par exem- 
ple? les pMgriemkW (Pierre Gcor- 
gd. commissaire de l'apiamaB, a 

repris le urre de l'objet fabuleux i'Q* 
eu Dommguez) d'im poète ait renom 
pins discret qui s ‘est exp rim é avec na 
égai bonheur en mots et en 
offrent aux risirears s o u v en t peu aver- 
tis du Centre Georges-Pompidou, une 
promenade chatoyante non seulement k 
travers me oeuvre, mur à travers llus- 
süre gnrhpre peu houleuse du sur- 
réalisme à laquelle elle apporte une 

f fln rriluirî ftn * InJkp pnci - 

Mc (1). 

En deçà et au-delà 
du «HTMlisae 

Eu as joua de vacances c'est une 
excursion qui en vont bien d'autres. 
On —> dffp et au-delà 

du surréalisme. Avant sa rencontre 
(pois sa rupture avec André Breton), 
Max Jacob lui avait o u ve r t les portes 
d'un mnml> émecveZOxat et dessiné 
du néop hy te un des po rtr a i t s 

exposés ici, à côté de ceux de B er m an , 
Beilmer. Cocteau, Marcottais, entre 
antres. H avait été -le ffilior et tra- 
. docteur de Gertrude Stem. Il avait été 
mêlé à tout; dans une période en 
pleine i-ffe i v ewnty, li£ avec CA. Cîn- 
gria. Mon Ray, avec Paul Binard et 
Picasso, les amis de tou jours, avec les 
Blasera trots de scs livres : outre M«r 
Jacob et Picasso mnm-llwiwi t, Hayter • 
pour FApoodipje, Ombres .portées ; 
Mira pour Enfance, No» vouloir ; Yves 
Tanguy pnr U CbsveDm ; Hans Bell- 
mer pour -Œ tUai e s châties en bran- 
ches, Seat titre, Zâus ; Chrome. Sou- 
meester a Henri Goetz pour U Pomme 
facile ; Domïnguex pour le F en en ad; 
Jean Arp pont le Sphère de sable, etc 
De quoi meubler un mini-musée avec 
ceur-là a- tous les’ a utr e s artistes qui 
l'ont entouré- On ne s'en at pas privé. 
L'ocasi ou écrit trop btdle de pié s énter " 
on paaoouns Jet tnt plastiqua quand- 
l'imagination était au pouvoir. On a 

(1) Musée national d'art moderne, 
cabinet d'art graphique. 


fllu/ique 

«LA FORGE DU DESTIN » à Vérone 


Tout en haut de l’Arène, face 
& vingt-cinq mille spectateurs, 
neuf chiffres romains gigantes- 
ques, trois blancs, trois rouges, 
trots noirs ' : le théâtre entier 
n’est plus pour cette Force du 
destin qu'un immense cadran 
troqué où les chiffres renvoient 
aux scènes. Tout le long de la 
représentation, lentement et pres- 
que Imperceptible, un danseur à 
tête de mort gravit les degrés 
dans la pénombre, s'éloigne, re- 
vient Chaque fols que frappe le 
hasard crueL Dans le même 
temps, au centre de l'Arène, une 
sorte de roue du destin, roue de 
foire, boussole par instants affo- 
lée, en blanc, rouge et noir, 
domine presque tyranniquement 
l'espace. Comme ceux dn . dan- 
seur, ses mouvements imprévus 
interviennent parfois , en 
oscillations lentes, en inclinai- 
sons périlleuses d’une mac h i ne 
terrible, â la beauté froide, par- 
faitement étrangère â l’agitation 
du danseur, et comme son déni 
ou plutôt sa désignation Ironique. 

En confiant â Gio Pomodoro, 
l’un des plus purs, des plus,. ri- 
goureux sculpteurs modernes; la 
scénographie de la Forza, le sur- 
intendant Cappelll a risqué gros : 
les succès de l'Arène reposent 
surtout sur la puissance des voix 
autant que sur la somptuosité 
des évocations (ainsi dette année 
le château-écrtn de la Belle toi 
bois dormant dû â Tlttorio Rossi, 
ou les tours métalliques du Trou- 
vère d© Gullio- ColteUaodj. Fo- 
modoro, qui travaillait pour la 
première fols & on spectacle, a 
parlé pour une symbolique des 
couleurs, à la fois simple et 
savante : le noir du Gao, le 
blanc de l'initiation, le rouge de 
l'esprit triomphant. On cherche- 
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ralt en vain dans llmbricathm 
des- cercles» des triangles et des 
carrés qui découpent le plateau, 
le campement militaire, l'église, 
le couvent, le palais, l'ermitage-. 
Si les vêtements renvoient pour 
la ligne à l’époque, ce n’est que 
très allusivement: d'esprit géo- 
métrique, Os reprennent selon 
les moments les trois couleurs 
fondamentales du décor. 

Un Verdi lucide et désespéré 

Le résultat, s’il provoque Téton- 
neznent nu peu agacé du public, 
renouvelle profondément ■ la lec- 
ture de l’univers verdlen. Au-delà 
des invraisemblances, les prota- 
gonistes apparaissent moins 
comme des caractères que comme 
des fonctions, le seul acteur 
n’étant au fond que le- destin . lul- 
même. Dans cette vision absolue 
de Gio Pomodoro. le drame ver- 


dien n’est pas seulement servi par 
une utilisation lumineuse de 
. J’espace de l'Arène, peut-être pour 
la première fois utilisé pour lui- 
même. D retrouve surtout les 
dimensions d’une pensée univer- 
selle, plus riche de structures que 
d’ a n e cd o tes , totalité de sens à 
découvrir par-delà le foisonne- 
ment. des. épisodes : un Verdi 
lucide et désespéré^ qui fait 
entendre la voix des foules et 
nlsole ses héros - que pour les 
perdre et les sacrifier, avec une 
cranté superbe, aux fins de l’his- 
toire à venir. MaurMo Arena a 
dirigé honnêtement. Lflian Motoar 
Talajic, Renato Bruson, Veriano 
Luchetü possèdent les voix qui 
conviennent. Mais, de loin, le 
meilleur interprète a été le scé- 
nographe. • 

BERNARD RAFFALLL 

' * prochaines représentations les 
13, 18. 25 août et le 2 septembre. 


En attendant Énée 


La délégation musicale régio- 
nale de Provence- Alpes -Côte 
d’Asor à lancé une Intéressante 
expérience d'animation qui a 
tenté pendant quatre mois de 
sensibiliser les lycéens d’AJx-en- 
Pzovenoe A l’art lyrique. Prenant 
comme prétexte les deux opéras 
anglais . du Festival, Alcina - et 
Didon et Enée. en utilisant par 
ailleurs l’exemple parodique du 
Beggaris Opéra, devenu avec 
Kurt Weïll VOpéra de- quadsous. 
U s'agissait -de faire entrer les 
adolescents dans l’univers du 
théâtre lyrique, en leur deman- 
dant de composer librement leur 
livret, leur musique, leur mise en 
scène, leurs décors et costumes, 
et • de jouer ensuite eux-mêmes, 
pour aboutir à une représenta- 
tion filmée, ou du moins à un 
montage audiovisuel-. 

Mille élèves de onze à seize 
«ira , dans tous les établissements 
scolaires cTAix, ont participé à 
cette entremise,' encadrés par 
Mûre David et Catherine Derl- 
vière,. Luc Ferrari et Henry 
Fourèa (pour la musique), Valen- 
tinfl Favre (pour les décors) et 

Hhrvé Vincent (pour- la photo). 
Le budget n’a pas dépassé 
100 000 P. _ • ^ 

La bande témoin a été pré- 
sentée en face du théâtre de 


l'archevêché pendant tout le 
Festival. On est certes plus près 
des procédés de Weill que des 
musiques de PurceU et deHaendel 
qui disparaissent complètement 
L’Intrigue de cet « opéra », inti- 
tulé Stt attendant Enée (le 
pauvre a été changé en araignée 
par la méchante Alcina), est pro- 
digieusement embrouillée et im- 
possible à suivre, mais le spec- 
tacle est vivant et souvent 
cocasse, bien que la musique se 
limite à des effets fort élémen- 
taires. Cet opéra brut aura sans 
doute fait rêver les lycéens et 
leur aura dévoilé peut-être quel- 
que chose du merveflleux qui 
émerge tout à coup d’un travail 
complexe et aride: 

En tout ceci, le plus remar- 
quable est le montage de dia- 
positives, d’un art photographi- 
que infiniment plus délié, qui 
parfois fait songer à d’étranges 
séquences de Fellini ou de Berg- 
man. 

La tentative mérite d'être re- 
prise en tenant compte des en- 
seignements sans aucun doute 
nombreux de cette première expé- 
rience aussi insatisfaisante que 
satisfaisante. . 


Annr complété la collection de Georges 
Hugnet, où figurent austi les œuvres 
papbïqpm des poètes : Victor Hagp. Nous continuons la publics- paissant, « n éanm oins roc#, avec 

George Sud, Alfred Jsny, Guillaume ttOTl de notre série d’d ItftfCS Meutfea Drsâwy. At The Hollywood 

A pollinair e,' Pial Eluard. Ses purs, es sur les événements qm oitt Bovl, le premier disque des Beatles 

quelque sorte car pocr «tibtorba aa ‘ marqué ta «Cène du rock aa enregistré en public, en 1965, n’ob- 

_ AwmnWcrm COUT J dôS rfl X-hltlt dCT7tfCTT B . .. . || * T .~! nLmrrr ; |1 ' r tn ,^ 

verve poeuqne « «simuler son jnvi- mois Ile drr 1" 6-7 et Denr P** * ïncccs c nmm ercul escomp- 

adoo an rêve tocs kf moyens éaient g aa ^ tfm prochain article: Tandis que Bûb Marier prêche le 

bons. eJuület'-aoûî 1977 » (le Monde retour à U Terre promise, l'Afrique, 

du 15 août) avec Exodes, et donne un concert 

L'humour et réxorisme se marient mémoable on Pavillon de Paris, l’ur- 

& la plus tendre fantaisie dans tanr ** presse onÿoae a dedenebe une m%tr dn i rro a e s’associe à ccUe da 
de poèmes-découpages (le Septième c a mp a gn e de haine contre la gese- punie-rock: grâce à des groupes tels que 
fece de Ji), de «oiliges, de photo- P 00 ** Lldeotogie çsr comparée 

monœges IH»Ù joen i Trêbemnel, n «T«mr . oo » aperçoit très Le, Ramones « TaUûog Hends 

d*aqnafirils (le Bois de Tronsse-Che- *** oo dépure peamam pas viennent de New- York pour donner 

mise), d - assemblages de morênaux k ^ prorocawra. Lea Mds ^ j Pari*. Les Ramones 

béréroclses (U Profanation de Thotth), ont trouve le moyen d affirmer leur ■ fOQn[ rô vire dea morreaex de deux 

de cailloux a de décticomasies corn- identité ^avee nae jnusiqtre^cîiu minutes trente, Talting Heads élabore 

pietés à la Bonacbe (Datât ehouastetl, * etn ressemble, et qui les reflété. musiouc sn»ù. Lin nniwin 


LA NOUVELLE GENERATION 


MAI- JUIN 1977 


marqué ta scène du rock au 
cours des dix-huit derniers 
mois (le Monde des t*’, 6-7 et 


la gouache (De asc chouettes). 


leur ressemble 


x — — - une musique novatrice. Un nouveau 

pa h rhaile, oo k il plume. JBr oo ^ Angleterte en pleine erse nt pro groupe fançi ii, Tc2cphoae t qui n 
beau jour, Hngner découvrit que les P 0 *^ P** d nsi t a , les groupes n on: tiencôc faire parler de hi voir simul* 
copeaux de crayon s'épanouissaient en Pff ce ^ e prétention. m« « moins j, vedette de Eddie and The 


Hot *Rods au PaviUoa Je Paris et 


corolles, alors U la métamorphosa en offrent-ils un oiu oi re efficace : 1a % R ods au p 4 villon Je Paris et 

fleurs dont les tiges naquirent de frag- paloiqne du «tout, mut de suite», y^jjvisioa j l'Olympia, deux très bons 

menât de paquets de cigarettes (C# qne wai potaqooi la scene k»do- w àmeanct. Les Kmks rap- 

le taHle-ereson dit en poète). Ces drver- nienne est plus vroLmte. sou «cm» «jjAT ^ *«vrn « sur 


Je tasUe-crefou dit en poète L Ces diver- 


pel l rnr de merveiUeux souvenirs sur 


tissera en ts n ‘égalent sau. dotne pas les aveugle que celle de New- York. ^ ic ^ t e Pavillon de Paris. que 

œuvres de sa ülmtits amis, qu'ils Toutefois, dans U rue. la punks j Cale se montre décevant sur 


jnbflarioo. Réservons eu outre une «ff«- Ca dernka ont signé un troi- ^ punk 

(grande) pan de -notre 'admiration aux *ièmc coatm arec v ag“. ““ P*®* o'esr approché que coaune un phàro 

extrsotdin sires reliures, non î aux “PP*^* P 11 '” anglaise. God Sert m ^ ne ^ mo J ( . i n j» presse, k l'ex- 

livres-objets, que. Georga Hognet. rb * Q***», leur second 45 tours, des revues spécial trées. ignore 

seul, puis avec le maître-relieur Henri *° n eQfm «“ “ marehe * J** P^. r “ l'effervescence musicale qui s'est créée. 

Merdier, exécuta pour sacraliser en * Kurer “ promotion, ks Pom Is EUe semble l’ignorer aujourd’hui 

qdefque sotte sa a» préférés. Car donnent aa coooert au une pemcbe 

il avait muta la passions : collet- ** ) wu ' “ u Fb^èe « *» «me. Après ALAIN WAIS. 

tiooneur, bjblh m bile da £ae P* 55 ” «vant Buckingham Palace. 

éditions la plu rares. Editeur lui- U P*®*** abordée par une vedette — 

même qui avait lancé FU sage de U * g»«t«-*ôta a «menée * quai, où 

parole. Un usage qtti devrait Être réservé àa ê«Wfour«i se dérouleront entre If g/a./ _ 

à ceux qui en sont dignes. . P «“P» « * l , ordre ' ** VQf|©lfî/ 


ALAIN WAIS. 


passa gea et força de l’ordre. Le 
45 roua atteint très vite le sommet 


Variété/ 


_ ., , da ventes. La Stranslen eatesâtrent 

Ecslés data la roarna. pto w Rmbs Norw ^r. aT riLm 
t,™ dAledmaky, de 1952 ^ « drvienlienc curieusement le 

il978. reflètent un inonde rom d J- £ punk le plu, commercial, 

féreut, un inonde en liberté, oui, en b r * r 

Rona One). Où tout ce qui pose par Trots garçons qui ne refusent pas 
1-œfl de l’artiste oc restitué, dûment I’®*»!* du rbythmn blues da 
assimilé. Une nouvelle esthétique prend *“&« 60 retrouvent l euergie des 
le relais, tu nouvel humour aussi. who ■*« ^ Fsetma 33 tooa. In 
l’image or inséparable du titre on de Tha "■ «“ P°“f 1=3 

1* légende. Sou rem elle sert de courre- ^ ***> J ohnsoa y unB J doa ~ r ! 
point i da « écritures trouvéa », de ^flood. le groupe vedetre du pub- . 


vieilles factures, de vieux actes 


rock dont l'avenir az dangereusement 


vente, voire de vïcilks action, da trop P« le punk-rock. Mmk 

fameux emprunts rossa d’avant 1914 t de * 

(Krach rehaussé d’un quadrupède api- 33 mua de lanuee, Gebreue, avec un 
tnliste). Jl s'agir d'une dooanon d'Ale- *** de Uua dans U txadmoo 

chinSkv nu Musée national d’art de * StOM »' ^“7 "nuindea. l’antien 


chinSky ‘ au Musée ; national d’art 
moderne, qu’il a promis de compléter. 
Tant mieux. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


guitariste da New York Dolls, forme 
la Heartbreakea et cbante Ni pour 
perdre, une réalité adolescente. La 
Diamroa pratiquent un hard-tock sur- 


Lettre/ 

Les poèmes d’Umberto Saba 

(Suite de ta première pagej site si parfaits qu’elle a droit de cité 
■ Contemporain de Joyce, ami de P armt les ouvrages majeur» de notre 
Svevo, fasciné par ie docteur Freud, «lêde. C'est écrit au niveau du vrai. 
Umberto Poil (c’est son nom pour loin de# rhétoriques artificieuses ou 
Tétai civil) est né à Trieste en 1883. du masque des mots : une limpidité 
Plus tard, il remarquera que. naître dansante en fait le prix. Emesto. 
& Trieste en 1883, c’est comme naître c’est Umberto Saba. A seize ans. 
n’importe où ailleurs en 1B50. Maie e mploy é dans une meunerie. Il ran- 
ce décalage culturel est, aussi bien, contre un homme de dix ^ ans son 
une chance : il va permettre à l’ôcri- a*" 4 : 08 a*™ M première expé- 
valn de ne pas errer d’une écofe rience sexuelle. Ma» csia es l relaté 
littéraire i l’autre au gré des vents “n* bonté et hors de toute culpabî- 
de la. mode. Ce qu’H y a de certain, Ütè. Puis Erneato. et te livre sa pour- 
c’est que le poète va s’enraciner dans suit «v«c une môme Impudeur calme, 
son enfance, donner à ses sensations if» voir une prostituée. Lè roman, du 
premières une valeur exemplaire, moins ca que Saba en b écrit, se 
découvrir' dans la mémoire de ses termine eu moment où Emesto ren- 
premlères années la olè de «on contre, au concert, un adolescent de 
oeuvre même. Lorsqu'il commencera son ôflb : Ilto, qui est la beauté, 
ft écrire, et qu’l! choisira un pseudo- Un autre épisode devait suivre : fa 
nyme. Il «a souviendra à point découverte de Llna. celle que Saba 
nommé de sa nourrice, d’origine slo- allait épouser «n 1811, et qui fut le 
vèna : Peppa Sabaz. Parce qu’il grand amour de sa vie. Plus tard, 
avait une mère Juive, la critique Ha- 013,3 ceJa f* roman ne le conte pas. 
tienne, jusqu’à la chute du fascisme, H traversa sans complaisance et 
et au-delà encore, pariera à son pro- *vec difficulté l’ère fasciste, errant 
pos de « pessimisme sémite ». d'une ville d'Italie à l'autre, puis il 
Croce. qui fut à sa façon un dicta- revint- se fixer à Trieste, où il fit le 
tour des lettres, le méconnut avec commerce des livres anciens jusqu'à 
opiniâtreté. Il fallut attendre ce Jour 68 mort, le 25 août 195T. Cette 
où Carlo Levl prodama qu’il était année-lè, on l’avait proposé pour le 
« le plus grand poète Italien depuis P"* Nobel de llttérature. 

Leopardl • pour que son génie soit H y »- dans Emesto, un passage 
reconnu, qui très exactement définit l'art 

Umberto Saba sut conserver une d’écrire d'Umberto Saba, ce qui est, 
position à tous égards originale : il Inimitable, son - style » : - Une 
n'étalt pas nationaliste, mate patriote; fapod d’aller au cœur des choses. 
Il se voulait .Italien, mais non rrré- «/arte/ndr» / e noyau incandescent de 
dentiste ; 11 combattit avec courage * 3 v ^°> Bn dépassant réslstsnces et. 
(et sans phrases) lors de la pre- Inhibitions, sans périphrases ni 
mlèra guerre mondiale, mai* il détours en paroles Inutllee ; qu’il 
demeura, pacifiste ; Il se proclama s’agit de choses ; ugées basses et 
très tôt socleftete: il le demeura sous vulgaires (voire Interdites), ou 
Mussolini triomphant. Oontradlc- d’autres Jugées » sublimes »: las 
fions ? Non pas : fidélité à luf-même. tdtuent — comme lait la nature — 
à Thumilité du monde d'où H tira «a tout*® sur le même plan. » Parce 
poétique. Ainsi, lois d'une crise qu'* 1 » o^ssent à cette règle, les 
grave, vers 1828, Il se soumit à une poèmes de Saba sont admirables, 
analyse menée par Edoardo Weiss, Maia 00 08 P® 411 désormais séparer 
traducteur et ami de Freud. Loin d ’ eu * c8t &7,BSfo q m d un8 
que sa verve poétique s'y trouvé “o* 6 solaire et d une immoralité 


Après 

* Jésus-Christ superstar» 
«EVITA» A LONDRES 

Conçu d abord rota la forait 
d'un double album réalisé en 
1976 par Tïm Rtoe et Andrew 
Lloyd Wehler, déjà auteurs de 
Jim - Christ Seperster, Evite, 
fondée sur la vie dLn Pérou, 
bénéficie presque aussitôt de l'en- 
gouement dn public brhniiniqae et 
l'une da chasrons du disque, 
Dorit ers forme Aritmlins devient 
le succès de l’année. Ce ete nouvelle 
m an ière de sonder le spectateur 
avant d’investir la capitaux né- 
cessaires pour que la comédie mu- 
sicale soir on non montée sur 
scène dépasse semble-t-il ro ut a la 
espérances. An Prince Edward 
Théâtre de Londres, Evite est au- 
jourd'hui «rarée de mots 

de locations. 

Evite raconte l’ascension d*Eva 
Daine Peton, fille naturelle d’tm 
fermia, qui a connu une enfance 
malheureuse a qui, pour échappa 
à la misère, « atome » 1 Buenos- 
Aires on milieu da années trente. 
Hie parvient à se faire un périr 
nom d’oarice de cinéma a de 
vedette de radio, rencontre en 1944 
Juan Domingo Paon, le nouvel 
homme fan de l’Argentine, va 
partager sa vie, mobilisa en n 
faveur la peona, les • dasesmi- 
sedos * le 17 octobre 1945 poor 
imposa an pouvoir un Pérou 
menacé, devenir ensuite l'un da 
piliera da régime pêroniste qui 
s'établir alors. Elle est le lien 
entre le peuple a le Lidcr, la 
dame patronosc, la militante syn- 
dicale a la femme libre. « elle 
r ece vra i sa mort, en 1932, une 
sorte de béatification laïque. 

La auteurs ont pris une cer- 
taine liberté avec la vie d*Eva 
Peroa — par eaemple le chanteur 
de tango A gratin Magaldi, qu'ils 
font intervenir lots de la pre- 
mière rencontre avec Pérou en 
1944, at déjà mort depuis six 
ans — a avec la réalité politique 
et économique de l’Argentine sons 
le premia gouve rn ement péro 
niste, pour ne conserver qu’une 
sorte d'imagerie. Une imagerie 
d'auteurs à la fois fascinés par le 
personnage a pins que réticents 
i son itinéraire. Cbe Guevam, mus 
ta traits du chanteur rock David 
Esscx, a dans Urinoire un rôle 
de narrateur, de commentateur, 
mais aussi d’observateur qui inter- 
vient brusquement dans l'action 
poor interroger ou personnage sur 
ses mobiles, sur la route parcourue. 

Mb eu scène par Harold Prince, 
qui utilise avec ingéniosité la 
photos a la documents filmés 
de l’époque. Evite est un diver- 
tissement dynamique, avec da 
chansons bien fabriquées a une 
interprétation remarquable. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

■ 2> chanteur Jacques Brel, qui a 
quitté sa retraite de* Qea Marquises 


■* Bmesto, par Umberto Baba, tra- P oar snhlr «■“ es**»* médicaux, 
oit de MD par Jean-Marte » demandé à l’arrangeur et ebef 


compromise, eJte an fut au contraire, candide. mineur mm ■ chanteur Jacques Bref, «ni a 

chose rare 1 confortée. Ses plus nuptKI JUir< ’ quitté sa retraite de* üa Marquises 

grandes œuvres commencent de ^ Erne .* 0 ^ Umberto Baba, tre- F 09 * snhir d “ e* 1 *™* médicaux, 
paraître à cette époque. dult de- l'italien par Jean-Marie * demandé à «'arrangeur et ehef 

Lorsqu’il eut soixante^ ans, Boche. «L du Seuil, 153 p„ 32 F. d'orchestre François Ranbcr de réu- 
i imhnjtn c,k. j, 11u _, ___ ★ T rte st e et un p oits. par UtH- olr sa musiciens avant le il sep- 

Umberto Saba entreprit de livrer ses ooixante poèmes tra- tembre. afin, pense-t-on. d’enregls- 

apprôntssages d’adolescent sous la dulta de nt&llea par Ode tte gaan. tper an nouveau 33 tours. Son 
forme d'un roman : Emesto. L'œuvre to^uctlon par Oeorga Utemln. dernicr Mrtl ^ 0 ovem- 

demeura Inachevée, mais ce que SwlvïîL ÏSSaitotKs», ia£ après dix ans de aflrnre. 


JACQUES LONCHAMPT. I nous en connaissons est d'une rèus- 2 » F. 


avait battu tons les records de venta. 


/ 
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SPECTACLES 


théâtres 


Athénée ; les Fourberies do Be&pln 

( «un. 21 h-). 

Comédie Caomartta : Boeing-Boeing 
( mm , 21 h. ; dlnu 15 h- et 21 hj. 

Dannoa : les Bâtards (nm, ZI h.; 
film., 15 b.). 

Eglise Salnt-Merr! : les Derniers 
Hommes (sam* 20 h. 30). 

Tiaalnn : les Lettres de la religieuse 
portugaise nam, 20 h. 30). 

Le Lace maire. Théâtre noir : Tbéâ- 
.tre de' chambre (sam, 18 h. 30) : 
Amédée ou Comment s'en débar- 
rasser (sam.. 20 h_ 30) ; Cest pas 
mol qui al commencé (sam, 22 h.). 
— Théâtre rouge : Une heure avec 
Federico Garcia Lorca (sam, 
18 h. 30) ; Lady Pénélope (sam, 
20 h. 30) ; les Eaux et les Foré ta 
(sam, 22 h., dernière). 

Michel : Duos sur canapé (sam. et 
dlnu 21 h. 15; dlm, 15 h. 15). 

Nouveautés : Apprends-moi, Céline 
(sam, 21 h. : dlm, 15 h. 30). 

Palais-Royal ; la CagB aux rail es 
(nam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 

Théâtre d’Edgar : Il était la Bel- 
gique— une fols (sam, 20 h. 45). 

Théâtre Marie-Stuart : Je suis long- 
temps resté sur les remparts de 
Chypre (sam, 21 h.). 


Pour tous renseignements concernant 
fensembie des programmes ou des salles 


LE MORDE (NFORMAHORS SPECTACLES 
7DÇ7IL20 (Lignes groapées) ei 72L4Z-34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Samedi 12-Dimanche 13 août 


Les concerts 


Notre-Dame Stephen Howard, 
orgue (Bach, Franck, Mllhaud, 
Genzmen. Tomklua, Dem essieux) 
(dlm, 17 h_ 45). 

Lncemaire : M. O. S&ld, cythars, et 
M- Taha. tabla (mnslq.ua classique 
de l’Inde) (sam. et dlm., 18 h.) ; 
SL Ko leva, piano (Beethoven, Cho- 
pin, Golamlsov, Nemov, Brahms, 


Sageaev) (sam, 21 h.). 

Esplanade de la Défense : Jeux 
d’eau sur musique de Ha val, 
Sagaev) (sam, 21’ h.). 

Cari Off (sam . 22 hl).- 


Variétés : Boulevard Feydeau (sam, 
20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 


Festival estival 


Les théâtres de banlieue 


HOtel Intercontinental : F. Cambte- 
iing. harpe; J.-C. Gayot, hautbois; 
P. Deville, flûte (Brltten, Barlo, 
Hlnrtumlth Jolss ( 1»m , 18 b. 30). 


Sceaux, château ; L. Wright, piano ; 
J.-C. Rlbera, violoncelle (Beetho- 
ven, Schubert. Brahms) (eam, 
17 h. 30) ; Orchestre Ars Longs, 
dlr. A.- Y. Sabouret (Vivaldi. Schu- 
bert, Grleg) (dlm, 17 h. 30). 


Jazz, tôt’, rock et folk 


Les chansonniers 


Caveau de la Bûchette : J.-P. Basson 
. (asm. et dlm, 21 h.). 

Chapelle des Lombards : H aman Arts 
Ensemble (eam. et dlm. 20 h. 30). 


Lucemafre 
21 h.). 


José de Toux (dlm. 


Caveau de la République : Y a du 
va-et-vient dans l’ouverture (sam, 
21 h. ; dlm.. 15 h. 30). 

Dent-Anes : Le cou t’es bon (eam. 

et dlm, 21 hj. 


La danse 


Cour de la mairie du IV*. place 
Baudoyer : Ballets historiques du 
Marais (sam. at dlm, 21 hj. 


oiîEmas 


Les (Hms marquée (*) sont interdite 
■ ans moins de trelse ans 
(•*) ans moins de dix-trait ans 


La Cinémathèque 


Challlot, sam, 15 h. : la T -%"* géné- 
rale, de S. M. Elsensteln ; 18 h. 30 : 
Prima délia Rlvoluxlone. de B. Ber- 
tolucci ; 20 h. 30 ; Ur. and 

Mm Hiwlth, fl* A. Hitchcock ; 

22 h. 30 : Rashamon. d’A. Kuro- 
sawa. — Dlm, 15 h. : Muriel. 
d'A. R eanals ; 18 h. 30 : Strom- 
boll. de R. Rossellini; 20 h. 30 : 
l'Ange bleu, de J. von Sternberg; 
22 h. 30 : Stormy Weather, 
d’A. atone. 


Beaubourg, sam, 15 h. : le Vieux 
Manoir, de M. Stlller ; 18 h. : la 
Légende de Gosta Berllng, de 
M. StUler. — Dhn, 15 h. : la 
Quatrième Alliance de Dame Mar- 
guerite, de C. Th. Dreyer; 1T h. : 
Pages arrachées au livre de a«t«n. 
■ de C. Th. Dreyer ; 19 h. : la Sor- 
cellerie â travers les âges, de 
B. Christ cnaan . 


Les exclusivités 


ADIEU, JB RESTE (A, TA) : U-Q.CL- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

A LA RECHERCHE DE Mx GOOD- 
BAR (A, v.o.) (•*) : Balzac. 8* 
(359-93-70) 

ANNIE HALL (Su TA) : La Clef. 5* 
(337-90-90) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
v.o.j . Marais, «• (278-47-88). 

ASSAUT (A, vJj (— i : Richelieu, 
a» (233-58-70). 

BIC RACKET (A, VA) (— ) : Raus- 
smann. 9* (770-47-55) : Murat, u* 
(288-99-75) 

BOB MARLEY (A, ta) : Saint- 
8e vérin, 5* <033 50-91) 

LE BOIS DE BOULEAUX (FOL, Vo.) : 
Clnocbe Saint-Germain. 8* (833- 
10-82) 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (*•» : 
Rex. 2* (238-83-93) . Danton, 8» 
(329-43-82) : Bretagne. 8* <222- 

57-971 ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Solder. 9* (770-11-24) ; UOC.-Oare 
de Lyon. 12* (343-01-59); U O C.- 
Gobeline. 13* (331-08-19) : Mistral. 
14* (539-53-43) ; Convention Saint- - 
Charles. 15* (579-33-00) : Cllcky- 
Patbé. 18* (523-37-41) : Sécrétas. 
19* (208-71-33) 

CAPRICORNE ONE (A, TA) 
Saint-Germain -Studio. P (033- 
42-73) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v J : Impérial. 3* (742-72-52) ; 
Riobellen. 3* (333-58-70) ; Mont- 

p»mue- Path A 14- (338-85-13) : 

Convention. 15* (828-42-27) : We- 
pier. 18* (387-50-70) 


gnan. 9* (359-02-82); Salnt-Lasare- 
Paaq u te r . B* (387-35-43), Fauvette. 
13* (331-56-88). Mootparnasae-Pa- 
tbô. 14* (32B-B3-13), Murat Ifl* 
(288-99-75). CUchy-Pathé. 19* (522- 
37-41) 

L’INCOMPRIS (It, TA) l Marais, 4* 
(278-47-88). J 

INTERIEUR D’UN COUVENT (It, 
VA.) (••) : Studio Alpba. 5* (033- 
39-47): Paramount-Blyaèea. 8* (359- 
49-34) ; tI. Paramount- Marivaux, 
2* (742-83-90), Paramount-Galaxle. 
13» (580-18-03). Parmmount-Mont- 
parnaase. 14* (328-23-17), Para- 

métrai- Maillot, 17* (758-34-24). 
L’INV ASIO N DES SOUCOUPES VO- 
LANTES (A-, Tl) ! Paramount- 
• Opéra. 9* (073-34-17). 

JESUS DE NAZARETH (IL, Tl) (2 
parues). Madeleine. 8* (073-56-03). 
LE JEU D8 LA POMME (Tch, VX>.) ; 
Olymplc, 14* (542-67-42). St-Aadré- 
Oea-Arta. 6* (328-48-18). ■ 

JEUNE ET INNOCENT (A, TA) : 
Hautefeullle. 6* (633 - 79 - 98). 14- 
Ju 111 et- Para Base, 8* (328-58-00), 
Elysées- Lincoln. 8* (359-38-14). St- 
Lazare-Paaqnier. 9» (387-35-43), 14- 
Juillet- Bastille. 2* (357-90-81) 
JOUA (A, ta) : U G. G -Marnent, 
8* (225-47-19) 

LAST WALTZfA, ta) : Haute- 
(e tu lie. o* (833-70-38) ; Gaumont- 
Cbamps - Byaéaa. B* (359-04-87 — 
V f. . Nations. 12* (343-04-87) ; 
CambronnA 15* (734-42-96) 


Les frondes reprises 


Les films nouveaux 


PORTRAIT D’ENFANCE, film 
anglais de Bill Douglas (ta) : 
Olymplc. 14* (542-87-43). 
MOEURS CACBEES DE LA 
BOURGEOISIE, film italien de 
Tonuio C e r v i (•) <▼ o.) : 
OOC Danton. 8* (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (359 - 42 - 33) — 

V f : Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Caméo. 9* (770-20-89) ; 


U O C Gara de Lyon. 12* 1343- 
01-59) ; U O.C Gobellna. I> 
(331-08-19) ; Mistral, 14* (539- 
52-43); Convention St-Cbarlea. 
15* (579-33-00). 

VAS- T MAMAN, fl Un tança» 
de Nicole de Buron : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) : U O C 
Odéon. 8* (325-71-08) : Colisée. 
8* (359-29-48) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Fauvette, 13* (331- 
88-88» . Montparnasse • Patbé. 
14* (328-65-13) ; Convention. 
15* (828-42-27) : Wap 1er. 18* 
(387 - 50 - 70) ; Gambetta, 20- 
(797-02-74) 

UNE NUIT TRES MORALE, film 
Hongrois de Karoly Makk (*) 
( vo) : Cl ira y -Eco les, 5* (033- 
20-12) : Bonaparte. 6* ' <328- 
12-12) ; Biarritz. 8* 1359-42-33) 
— VI. : U.GC Opéra. 2* (281- 
50-32) ; U O C Gare de Lyon. 
12- (343-01-59) 

LS RETOUR DO CAPITAINE 
N EM O. film américain d'Alex 
Mardi (v.O ) - Publiais- Mati- 
gnon. P (359-31-97) _ — VJ : 
Omni a. 2* (233-39-38) r Para- 
mount • Marivaux. > (268- 
55-33) ; Boui Mich. 5* 1033- 
48-29) ; Paramount - Oalaxie. 
13* (980-18-03) : Paramoirat- 
Moutparuuse. 14* (326-23-17) ■ 
Paramounc-Onèaas, 14* (540- 
45-91): St-Cbarle» -Convention 
15* (579-33-00)-; Pin). 10* 

(288-82-34) ; Paramount- Mail- 
ing 17* (758-24-») ; Para- 
nouât- Montmartre. 18* (808- 

- 34-25) 


LE CERCLE DE FER (A, va) S 
Oeorge-V. 8* (225-41-46) : »J. : 


Oeorge-V. 8» (225-41-46) : »J : 

ABC, 2* (338-59-54) : Mootpar- 

nasse 83. 8* (544-14-27) ; Athéna. 
12* (343-07-48); Gau moud -Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cllchy - Patbé. 18* 


(523-37-41). 

LA CONSBOUBNCB (AIL. v. C.) <**) I 
U O C. -Opéra, 3* (261-50-32) 

COOL (A, ta) : Quintette. S- (033- 
35-40) ; El yséea- Lincoln. 8- (359- 
38-14) : vJ Rio- Opéra. 2* <742- 

82-54) ; Montparnasse 83. 0* (544-. 
14-27) : Saint- Aû» brOlaa 2* (700- 

89-16) B Bp 

DE LIC LA (AU . vJ 1 (•*» : Richelieu, 


I ELI CIA (AU . vJ 1 (-*» : RlcbeUeu, 
2* (233 -M -70) ; France- El nées. 8* 
(733-71-11) : Fauvette. l> (331- 


(733-71-111 : Fauvette, l» (331- 
58-88); CambronnA 15* (734-42-98); 
Cllcby-Patné. 18* (522-37-41) 
L’ETAT SAUVAGE (Fr » ! 0.0 CL- 

MarbeuT. 8* (225-47-19) 

ENQUETE A LTTALIEXNB (Et, VjoJ : 

Colisée. 8* (359-29-46) 
exhibition n ipw. <**). CaprL a* 
(508-11-89). U OC -Odéon 8* (325- 
71-08). Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-04). Paramoubt-GaltA. 14* 
(326-99-34). Acacias. 17* (754-97-83). 
LA FEMME LIBRE (A, »-O0 Saint- 
Germain- Bûchette. 5* (633-87-50). 
Martgnan. 8’ (359-95-48). PLM-ôt- 
Jacques. 14* (589-68-42) ; VJ. : 
Balzac. 6* (359-15-71). Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48), Gaumunt- 


(A, vif.). : DenTert. 14* <033,00-11». 
LE JARDIN DBS F1NZ1-CUNT1NI 


LA LOI ST LA PAGAILLE (A. fil 1 
Bergère. 9* (770-77-58) 

LE MATAMORE (It, ta) : Salnt- 
. Oermain-VUlage. P (833-87-59) ; 
OymévB - Lincoln, B* (359-38-14), 
Saint - basera - Puquier. 8* (387- 
3S-43). 14-Julltet-BasUliA 11* (357- 
90-81). — Vf. : Nation. U* (345- 

04-67) 


Convention. 15* (828-42-27). Gam- MESDAMES ET MESSIEURS ' BON-* 


betta. 20* (797-02-74) 

LA FIEVRE DO SAMEDI SOttt (A, 
v.o.), (•) : Bt- Michel. 5* (328- 
79-17); Normandie. 8* (359-41-18); 

rS. : DJJG.-Opéra. » (281-50-32);" 
MaxévUla. 9* (770-72-80) ; Bien- 
venue - Montparaasre. 15* (544- 

35-02). 

GOUD B TE EMMANUELLE (Fr.). 
(*•} : Publlcix-Champa-Sysèes. 8* 
(720-76-23) ; Paramount-Opere. 9” 
(073-34-37) : ParamouQL-MouLpai^ 
nsasA »* (328-22-17); Paremount- 
Malllcrt, 17- (758-24-»). 

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AU.), (4 parues), va : la PagodA 
7* (705-12- 15) 

ILS SONT FOUS CES SORCIERS 
(FrJ : Omnla. 2- (233-39-961. Uarl- 


SOIR (It, va) : VeudAma *• 
(073-97-52). U.G C. - Odéon. 8* 
(325-71-08). Biarritz. -8* (3S9-42-33). 
VJ. : Rex. 2* (238-63-93). OÛO- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59), 

U G G-Oooelliu. 13* (331-06-19), 

SiixtraL 14* • (539-52-43). Bien venu e- 
MontparaoSM. 15* (544-25-02) 

LE MERDIER (A. VA) . PUDllCU- 
Saiot- Germain, 6* (222-72-80), 

Mercury. 8* (225-75-90). — VJ : 
Paramount - Marivaux. 2* ' (742- 
83-901. Max-Lin dar. 9* (770-40-04). 


Paraxnount-BaxtlllA 12* (343-79-17). 
Paramouat-Uooclina. 13* (707-12- 
28). Paramount-MohcparnasM. 14* 
(328-22-17). Paramount-O ricana, 14* 
(540-45-91), Convention - Saint- 
Char lea 15» (828-42-27). Para- 


* 0188 ' -T - *-0-J ; Styx. 5*. (833-08-40) 

LTLE NUE (Jap, va) : St-André- 
. 8* 1339-42-33) des-Arta 6* (328-48-18). 

Op4re. 2* C281- L’ILS SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
Gare de Lyon. rJ) Martgnan. 8» (359-92-82). 

_ UNO CREOLE (A, vJJ Gaumout- 

E Rlve-GauchA 6* (548-26-38) Brml- 

aéncain a Alex tem. 8* (368-15-71) ; rJ. s Boilv- 

FmbUds-MaU- . ^d-BouievAU W (TRMOHl) 

LAUREAT (A-, ta) r Studio Ber^ 
. 3 i’ fî?" trand. T* (783-64-68). 

“v ^-.'*.55,' LAUREL ET HARDY AU FAR- WEST 

iSîi;, oaiïïSr tA - s ■ 0 ■ , : ï’a 1 »» a» Arta. 8» 

[□uni - OalaxJA (27Ï-42-98) • - 

|L LAWRENCE D’ARABIE (A, VJ.) : 

là. r-uiv Gaîté- Bocbecnouart. 9* (878-81-77) 

LBT n 88 i& - VJX) : Studio B«r- 
trand, 7* (788-84-66). 

; LITTLE BIG MAN (A, va)- 1 Noo- 
fwî - P^i 1 tambuies. 5* (033-42-34). 

-.1 LOVE STORS (A, va) : Byeèee- 

rtre. 18* in»- Point-Sbow. 8* (235-67-29). 

OCEAN 8TRÊÊT8 (A, va) : Studio 
- Cujas. 5* (033-39rl9). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A, 
AILLE <A_ v J.) t vJ.) . Richelieu. 2* (233-56-70) 
7-58) MIRACLE A L ITALIEN NE (It, v.O.) ; 

.L, »A) : Saint- André-Bazin. I» (387-74-39) |US- 
5* (833-87-59) ; qu'au 12. ■ 

B* (359-38-14). MON DIEU. COMMENT SUIS-JE 
equier. P (387- TOMBE SI BAS T (IL, ta) ; Pa- 

BasUlie. Il* (357- lala des Arts. 3* (272-83-88). 

Nation. 12* (343- LES MILLE. ET UNE NUITS (It, va) 
(“*) : Actua-Chompo. S* (033- 

BS8IBUR9 BON-* 51-80). 

: VeudAma 9- NEW-YORK. NEW- YORK (A, va) : 
C. - Odean. 6* Studio J. -Cocteau. 5* (033-47-02). 
Hz. 8* (359-42-33). Lu corn aire, 9* (544-57-34). . 

PA1N CT CHOCOLAT at» TJX) s 

S SÎÆS- * »*«., , 

MSI. Bienvenue^ PARADE (FrJ. Ormnd-Pavola. 13* 

■ (544-25-02) (554-48-85). ■ 

VA) . Puniras- LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
8* (222-72-80), (Dan., v.a.) : 14-Jaillet-Paruaaa 6* 

75-90). — VJ : (326-58-00) 

T'S* PETE» PAN (A, vJ.) s Cambronne, 

**£%?**. 1 &a “ bctta '- 
lohcparnasM. 14* PHARAON (Pot. voj » Klnopano- 
lounc-Orieans. 14* rama, 15* (306-50-50) 

nwenaon - Saint- LE POINT DE NON RETOUR (A. 
28-42-27). Par»- va) : UGC.-Dancon. 6* (329- 


42-82) ; Elysées-Clnéma, 8* (223- 
37-90) : vJ. : Rex. 2* (230-83-93» 
Rotonda 8* (833-08-22) ; DO&- 
Go bellna 13* (331-08-19) : Mistral 
14* (539-52-43) ; Murat. 16* (288-, 

99-75) 

IX RETOUR DE FRANK EN STEIN 
(A^ va) : J. Ranmr. 9* (874-40-75). 


Jusqu’au l* 

ROMEO ET JULIETTE (IL va) : 
Quartier - laun, 5* (328-84-83) ; 

Concorda 8* (359-92-84) ; vJ. : 
BosqoeL 7* (551-44-11) ; Made- 

leine. 8* <078-56-031. 

LE SHSRIFF EST EN PRISON (JL 
•a) : Grands- Augustin. 6* <833- 
22-13) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A. va) <•*) : Clnoehe 
Saint - Germain. 6* (633-10-82) ; 

B&int-Ambrolsa 11* (700-89-16). 
UNE BELLE FILLE COMME MOI 
(Fr) : Tou relias, 20* (636-51-98) 
UN ETE 42 (JL, va) : Cl un y- Ecole». 
5* 1033-20-12); Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v J. :■ U G.G-Opéra 2» 

(281-50-32). 

UNS FEMME DANGEREUSE (A- 
VA) • Actlon-Ecolea 5* (325-72-07) 
UNE RAISON FOUR VIVRE, UNE 
RAISON POUR MOURIR (Fr-It.. 
v Jj • Ctuny-Palace. 5* (033-07-76): 
MaxéTiUe. 9* (770-72-881 : Calypso. 
17* (754-10-68) ; Images. 18* (522- 
47-94) 

a OM U EUES SOUS LES MERS 
(A-, vJ ) : Gaumont-Sud. 14* 

(331-61-18). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
tc.) ; Logo*. 5* (033-26-42) ; Pnbll- 
ds-Slysées 8* (720-76-23) : vJ : 
Capri. S* (508-11-69) ; Paramount- 
Opér*. 9* (073-34-37) ; Panunount- 
Galazla 13* (580.18-03) : Para- 
mount - Montparnasse. 14* (326- 

22-17): Monlln-Rouga t8* (606- 
24-25). 


mount - Maillot, 17* (738-24-»). 

Secrétan. 19* (208-71-33) 

NOS REROS REUSSIRONT-ILS- ? 
(IL, v.O.) : Palais daa Arta. 3* 

(272-62-98) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
vo.) : Quintette. P (033-35-40), 
O O.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19) - 

VJ. : O G C. -Opéra. 2* (281-50-32). 
OUTRA GEO U S (A_ VA) : Bilboquet, 
6* (222-87-23). 

LA PETITE <A_, VA) (**) .* D G.C.- 
Odeon, 8* (325-71-08). Blarrits, 8* 
(723-69-23) - VJ : Bretagne. 6* 
(222-57-97). O J) J). -Opéra. 2* (261- 

50- 32) 

PBOMENAOE A0 PAYS DE LA 
VIBLLESSB (Fr J : Marais. 4* 
(278-47-86). 

RETOUR (JL. v.o.) : Paramoont- 

Odéon, 6* (323-59-83), Paramount- 
Blyaéea, 0* 1359-49-M) 

REVE DE SINGB (IL) (**) (tAJ : 

Studio de la Harpe, 5*< 033-34-83). 
LES RISQUE-TOUT (A_ va) I 
Ermitage. 8* (359-15-71). — VX : 
Rex. 2* (238-33-93). Mistral. 14* 
(359-52-431, Mlramar, 14* (320- 

89-52). Secrétan. 19* (308-71-33) 
ROBERT ET ROBERT (P) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52». Quintette. 5* 
(033-35-40), Colisée. P 1359-29-46), 
Batnt-Lesare-PMquler, 8* (387-35- 
43), Montparnasse- P kl hé. 14* (326- 
85-13), Gaumouv-Sud. 14* (331- 

51- 16). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para- 
mount- Mari vaux. 3* (742 83 60). 
LES SEPT CITES D’ATLANTIS 
CA_. vJ.) : Paramoubt-Opéra. F* 
(073-34-37). Tourelle. 20* <538- 

51-98): 

SOLEIL DBS HYENES (Tua, ta) : 

Racine, P (633-42-71) 

UN ESPION DE TROP (A. rSJ s 
Cinèac, 2* (742-72-19). 

VIOLETTE NOZIERB (P,J (•) Con- 
corde. P (359-92-84). Nations. 1» 
(343-04-87). 

XI CA DA SILVA (Br, vo.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40), Monte-Carlo. 
8» (225-09-83). Olymplc, 14* (542- 
. 67-42). Studio- Raapall. M- (320- 
' . 88-96). — VJ : Impérial, 2* <742- 
72-52», Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18) 

LES YEUX BANDES (Bsp-,' va) : 

14-JuUIet-Parnaaue. 6* (328-58-00) 

. Hautefeullle. 6* (833-79-38), 14- 

J aille t-BaetlllA U* (357-80-81). 


Les séances spéciales 


AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
(IL, VA) : La CteL 5* (337-90-90). 
8* (359-15-71) 

AMES. PERDUES (IL, ta) : André- 
Bazin. 13* (387-74-39). du 13 au .15. 

AMERICAN GRAFFITI (A^' VA» : 
Elysée»- Point -Show. 8* (225-07-29); 
Luxembourg. P '(632-97-77). ■ n: ap. 

L’ARNAQUE (A^ va) : U.OCL- 
Danton. 9* (329-42-82) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A, *a) ; Elysée» Point 8how. 8* 
(225-07-29). ' Action -Christine. B* 
(325-85-78). 

LE BAL DES VAMPIRES <A^ TA) : 
C lu ny- enlace, fi* (033-07-76) 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vJ ) ; Montparnaaae - Para a. 14* 
(328-65-13). 

CARRIB (A., ta) (••) i Studio 

- Logos. 5* (033-28-42). 

LES CHEVAUX DE FED <Sov. va) 1 
BautetaHUe. B* (833-79-38) 

LS CKD - Calypeo, 17* (754-10-68). 

LE COUTEAU OAN8 L’EAU (PuL, 
VA) Panthéon, p 1 033-15-04) 

*ML L’ODYSSEE DE L’ESPACE (JL, 
VjOJ . Luxembourg. 8* (633-97-77): 
vi BnuuitDD. 9* (770-47-85) 

DOCTEUR JIVAGO (A, va) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40).: Concorde, 8* 
(359-92-84); vJ. .. Montparaeaee-83, 
8* (544-14-27) ; Bosquet, 7* (551- 

- 44-11) ; Lumière. 9* (770-84-64) : 

Athéna. 12* 1 343- 07-481 ; Conven- 
tion. -U* - (828 42-27) : Cllchy- 
Pâthé. 18* (522-37-41) 

L’ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A. vX) : La Royale. 8* 
(286-82-88). 

F les h (L. va) (— ) : dnoehe- 
3 al ot- Germain. O* <833-10-821 

GO WEST (A^ VA) :■ Luxembourg, 
8* (833-87-77) 

LA GRANDE BOUFFE (Tt, va) : 
Clnoehe-aalnt-OénnaiA' 8* (633- 
10-82) 

LES HAUTS DE HURLBVENT (A, 
VA) : studio MédlCla. 6* (633- 
25-87) 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 


Les festivals 


CINEMA FRANÇAIS AUJOURD’HUI. 
Action République, 11* -(805-51-33) : 
la MAman et la Putain (iam.) ; 
Céline et Julie vont an b&taan 
(dlm.). 

RETRO METRO STORY (TA). La 
Clef, 5* (837-90-90 Y : ttuùêcrtttomr 
(sam. et dlm.). 

AMERICAINES STORY (ta). Olym- 
plo. 144 (542-67-42) : Network 

(sam.) ; Lolita (dlm.). 

TATL Champolllon, 5* (033-51-60) : 
Mon oncle (eam.) ; les Vacances 
de M- Huiot .(dlm.). 

BOGABT (va). Action La Fayette. 
9* (878-80-50) ; Passage to Mar- 
seille (eam.); la Comtesse aux 
pieds nu» (dlm.). — Action Chris- 
tine. 8* (325-85-78) : la Faucon 
maltais (sam.) ; La mort n’était 
paa au rendez- voue (dlm.). 

HOMMAGE A JOHN FORD (va). 
Action La Fayette, 9» (878-80-50) : 
le Mouchard (sam.) ; le Convoi des 
brave» (dlm .). 

MARX BROTHERS (TA). Nickel 
Ecoles, 5* (325-72-07) : les Marx an 

. grand . m a g a s in (sam.) ; la Soupe 
an canard (dlm,.). 

INGMAR BERGMAN (VA). Glt-Ie- 
Cœur, 6* (328-80-25) : le Septième 
Sceau (sam.) ; Persons <*) (dlm.). 

CINEMA FRANÇAIS. La Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Dédée • d’Anvers 

(*»“-) ; -DrOle de drame (dlm.). 

COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(VA). Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : 
Tous en scène (sam.) ; Beau fixe 
sur New-York (dlm.). 

AMOUR. EROTISME BT -SEXUALI- 
TE. La Seine. 5* (325-92-46). tî 
12 h. 30: Je. tu. IL elle; 14 h. T 
A n ato m ie d’un rapport ; U h. : 
Dehors dedans: 18 h-i Cet obscur 
objet du désir ; 20 h.: Une petite 
culotte pour l’été; .21 h. 30 : le 
Casanova de FelllnL — IL : 
14 h. 30 : le Regard ; 18 h. 20 : 
Bill ris; 18 h. 20 FMaUcla: 20 h. 28 : 
V l o e e privée, vertus publiques ; 

• 22 h. : Valentlno. 


CARNET 




Naissances 


— Marc et Francine DIENER. et 
Sophie, sont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Nicolas. 

Strasbourg, le 9 août 1978. 


Décès 


— Nous apprenons le décès de 
ML Albert AUBERGES, 
grand officier 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1938-1845, 

survenu à Biarritz, le 6 août. 

'[Né le 13 novembre 1893 à Saint-Jean- 
de-Losea (CMed'Or), Albert Auberper était 
membre honoraire du Conseil économique 
et social et président honoraire du comité 
pour l'économie bas-rtilnotse. Licencié en 
droit et Ingénieur de l’institut commer- 
cial de Nancy, n avait rempli de nom- 
breuses Fonctions dans., le commerce et 
l'Industrie, notamment à la tôt* de la 
Compagnie général» de navigation 
(H.P.LttJ, des Charbonnages de France, 
do la Compagnie de» chemins de 1er 
p.LM. et du Port autonome de Stras- 
bourg, dont- D était le- président 
d'honneur.) 


— Vannes. 

Mme Auatin. 

Mm «y» Marie-Jeanne et Vlky Sol- 
Un. 

M et Mme Yves Auatin et leurs 
enfanta, 

Mlle Alma Auatin, 

M. et Mme Bégloald Auatin et 
leurs, enfante, 

ont .la douleur de faire part du 
de 

Mm » Joséphine ROLLIN, 

née Erben, 

survenu à l’âge de quatre-vingt- 
douze f"» 

La cérémonie religieuse en l'égiteo 
Salnt-PJe-X de Vanneo et rinhuma- 
tlon dans le caveau de famille ont 
eu lieu dane l'intimité. 

33. rue Jean-Gougaud. 

56000 Vannes. 


depaf î5 ilir 


Ü-- ' 
t*!;. W”*” ‘ 


Anniversaires 


— Four le cinquième anniversaire 
du retour à Dieu de 

OL Abel GOURION, 
son épouse, ses enfante, re famille 
et ses nrai« demandent â tous ceux 
qui l’ont aimé une pensée et une 
prière. 


— Le président de l’Union natio- 
nale des Maison» familiales rurales 
d'éducation et d'orientation. 

La direction et les membres du 
personnel, 

ont -la douleur de faire part du 
dôcàs accidentel, le 6. août 1978, de 
Michel DULAU, 

Ingénieur I.A.B. 
responsable du service technique 
de l’Union nationale. . 


— Pour le troisième anniversaire 
de sa mort, une pensée affectueuse 
est demandée à tous ceux qui ont 
connu 

J anine HERZOG, 

Font estimée et sont restés fidèles 
à son souvenir. 

Le 13 août 1978. 


La cérémonie religieuse et lTnhn- 
ladon ont eu lieu le mardi 8 août 


ma tl on ont eu lieu le mardi 8 août 
1978 â' StrMartln-d’Oney (Landes). 
U-N-M-F-R-K-O.. 

59. rue Réaumor, 75002 Paris. - 


— En ce jour du dixième anniver- 
saire de la mo rt d e 

Marcelle KESEUEVIC, 

née Alslna, 

qne affectueuse pensée est demandée 
à tous ceux qui ont gardé vivant 
son lumineux souvenir. 


LE C0ÜP DU 


L’APPRENTISSAGE DE D U D D.Y 
KRAViTZ (CanJ : Olymplc,. 14* 
(542-87-42). U h. (if S. D.). 

L'ARRANGEMENT (A, v.o.) : Olym- 
plc. 14*. 1» h. (rf â, D.). 

LE BAL DES VAURIENS (A n TA) : 
Olymplc. 14*. 18 h. tzf S. D.). 

LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TOSRLESS (AIL, va) : Olympia 

- 14*. 18 h. (tf S. D.). 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (IL, 
VA) : Olymplc. 14*. U h. (if S, 
D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A_, 
va) ; Lacera aire, 6* (544-57-34), 

■ 12 Fl. 23 A 50. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, ta) 
(•*) : . Saint-André-des-Arts, 6* 
(328-48-18) 12 b. ML 

HAROLD ET HAULDB (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6* (833-97-77) 10 11, 
12 lu 34 h. . - 

INDIA SONG (P.) : La Seine. S* 
(325-95-99) 12 h. 20 (tf D.). 

LE KNACK (A, va) : Lucernalre. 6* 

. 12 h, 2 4 h. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, v.oj S 
Pagode. 7* (705-12-15) 14 h. 

PHANTOM OF THE PA&ADISB (A, 
vc.) Luxembourg, 6*. 10 tu 12 lu 
24 h. 

PIERROT LS FOU (P.) : Saint- 
André-des-Arts, 8«, 12 h, 14 h. 

ROCK Y HORROR PICTURB SHOW 
(A, VA) Acacias. 17*. (754-97-83) 
20 h 30. 22 b. 30. 

ZARDOZ (A, va) : Saint- Ambroise, 
II* (700-89-18) mmr, 21- h.- 


Vîsîtes et conférence» 


— La président de l’université de 
Perpignan. ' 

i Le conseil d’art m 1 niât ration. 

Lee membres du .personnel ensei- 
gnant, technique et 

de service, 

ont le prorond . regret de .faire part 
du décès de 

M. Louis KjUSER, 
maître de conférences 
de physique, 

survenu la 21 juillet 1978. à Paris. 


LUNDI 14 AOUT 


— Mme Jean-Màrle Loustaunau. 
née de Montety, - 
Sas enfants et petits- enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès d* 


RL Jean LOUSTAUNAU, 


disparu, muni, des sa Bramants de 
l’Eglise, dans sa quatre - vingt - 
unième année, lo- 9 août 1978, en 
son domicile, 37, rue. Cardinale, à 
Alx-en-Provanoa. ... 


SPORTS 


UN NOUVEAU BATEAU 
A RÉALISER SOI-MÊME 


Créateur dn Vaurien, du Cor- 
saire et de plusieurs types de voi- 
liers habitables très .répandus, 
Jean -Jacques Herbulot vient de 
mettre au point un croiseur côtier 
de 6,60 m ooV.f ait à noter, peut 
être réalisé par' des amateurs. 
Baptisé . Véligy . H, -oe nouveau 
bateau abrite quatre couchettes, 
une cuisine, * une - table- -à carte 
coulissante, un w.-c. lsolable. La 
première unité qui navigue actuel- 
lement à Bréhat suscite beaucoup 
d’intérêt. 

Tris large — 2.85 m — et spa- 
cieux, .le voilier pèse *900 kg - Or 
on eStime que le temps nécessaire 
à la réalisation d’un bateau en 
contreplaqué est d’environ, une 
heure trente par Ülo. Ainsi, à 
partir 'des plans et des matériaux 
non œuvrés, la construction de 
Vélizy n exige quelque 1400. heu- 
res. Mais la coque est également, 
proposée à divers stades de fabri- 
cation permettant de ramener la 
durée des travaux & 1 300. 800» 500, 
voire 400 heures. Naturellement, 
les prix varient an raison Inverse,, 
allant de 7400 F pour le Rit n» î 
à 29700 F pour la coque plastifiée, 
dérives posées. Le mat et la voi- 
lure valent 2400-F, 

Le bateau présente des caracté- 
ristiques originales, -.en dehors 
même de sa largeur peu com- 
mune ; en particulier D comporte 
deux dérives, autorisant un tirant 
d’eau de 0.80 m, ce qui lui per- 
met de fréquenter des petits ports 
et dès criques oùjl échoue aisé- 
ment. La réalisation fait appel à 


VISI T EES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h. 80, 62. rue Salnt- 
Antolne, Mme Lagregeals : « Le faste 
du château de Fouquet A Vaux-le- 
Vloomte ». 

15 h ., pla ce des Vosges, statue de 
Louis XXIX, Mme Maynial : « Les 
grandes demeures du Marais ». 

15 11, église des Menus, boulevard 
Jean-Jaurès. A Boulogne, Mme Pen- 
née : « Uh pèlerinage â la Vierge ». 

15 11, gare de Saint-Leu, 

Mine Zojovtc : « Souvenirs du 
Bonaparte à Salnt-Leu-la-Forêt » 
' (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 b» 2, rue de Sévtgné : « Les 
Jardina et les plus beaux hôtels du 
Morale » (A travers Paris). 

15 h. 15, 145. boulevard Saint- 
Germain : « Coins Ignorés du vil- 
lage de Salnt-GeRnaln-dee-Prée » 
(Mme Barbier). 

IS h, devant l'église Salnt- 
Tb ornas -d’Aquin - « Lee hûtels de la 
rue du- Bac » (Mme Ferrand). 

15 11. Musée des monuments 
tançais : '« L’Auvergne, foyer de 
l’art roman » (Histoire et Archéo- 
logla). 

15 11, 45, quai Bourbon : « LHe 
Saint-Louis » (Paris et son histoire). 

21’ 2l. métro Pont-Maris, 
M. OlGumoo : « LTlè saint-Louis » 
(rempila)- . 


Naturel, frài£ pétillant, désaltérant 
•Indian Tonie » à l’orange a mère, 
l’on des deux SCHWKPPES. 


V CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 


ftcudiiliijns 


ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL 26/06.09.18 


un contre-plaqué de prix- mesuré 
qne l’on plastifie : cette technique 
est de plus en plus utilisée en 
construction amateur. Ce nouveau 
voilier classé es troisième caté- 
gorie peut naviguer à 100 milles 
d’un abri. YVES ANDRÉ. 


m i ra i f » ki ■ Onmenro « MLB : peu moyen an repas - J_.n. ouvert jusqu^L- heures 


DINERS 


OSAKA ' 280-68-61 

163. rue 8 1- Honoré (1**? . TXJre 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARD1 
9. bd dee Italien». 2* Hja » 
ASSIETTE AU B0SUT TJJrs 


J. 23 h. Plaoe du 
Boukyskl - Soushl 


FTiV . '.VI.PAAg 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montpamaasa, 6*. TJJt» 

ASSIETTE AO BŒUF 


propose une foxxnule Bœuf pour 


LE SARLADAIS 9 

2, rue de Vienne; 9*. 
'TOKYO Saint-Laxare 
SHINTOEYC -Mentparaasee 


922-23-62 

F/dlm 




Hfo-iz-BQ. place Plgaue. 18 *. tjjs LOWBNBRAO AfUNlCH. 





ICC AUDI propose usa formule Bœuf -pour 27 P bjlo. (29JU F) le soir luaqu’â 
T JJ ni e I heure du malin avec ambiance musicale Desserts faite T T1 fl i H r > n 


TJjre Propose une formule . Bœuf pour 


3. bora-d'œuvre, 3 plate .27 T bjlc, (30,30 F ax.). Déoor classé 
monument oiatoxlquc Desserts faite maison - - 


J. 22 h. Cuhdne pértgowdlne Menu 75 P - 1/2 vin de pays + café 
+ alcool dr prune avec foie gra», caeeoulea ou confit. SA CAR TE. 
9. rue dé llaly. 8*. 387-19-01 Curieux barbecue Coréen 
22. rue DaUmbre. 14*. 286-45-00 toutes les- spécialités Japonaises. 
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CIRCULATION 


Les départs sur les routes 

Multiplication des vérifications anti-alcooliques 
Renforcement des contrôles de vitesse 


J SlUw - 

- 1 


K 


An couzs de ce long week-end 
des contrôles prérventifs d.'alcoolé- 
xnle sont organisés sur les routes 
dans' plusieurs départements. 
Dans la plupart des cas. on enre- 
gistre tm nombre infime de 
contrevenants. Les réactions 
vienne nt m oins des automobilistes 
que d'organismes ou ' de respo n - 
sables régionaux qui redoutent 
que la généralisation de ces 
contrôles n'ea traîne rt**; consé- 
quences économiques fâcheuses. 
Ainsi l’Association viticulteurs 
d'Alsace (A.VJL) souhajte-t- elle 
que l'on fasse une différence 
entre la a bitte anti-alcoolique » - 
et la * lutte 'mti-vfn ». 

Dans le même esprit, M. Chris- 
tian Bonnet.' ministre de l'Inté-' 
rieur, a annoncé, le U août & 
TP l. qu'a y aurait prochaine- 


ment nn renforcement des 
contrôles -de vitesse sur les notes. 
■ Ces contrôles, a-t-ü précisé. 
auront Heu tous des - mcda il' éf 
différente» qu'a ne m’appartient 
pas de révéler ici, car {"élément 
.de surprise, même lorsqvTon veut 
ISément dissuasif par excel- 
lence». 

On apprend enfin que les auto- 
mobilistes français ont relative- 
ment moins . roulé au mois de 

juillet dernier T la w wimmniatin n 
de carturant a été inférieure de 
W % 4 celle de juillet 1977. selon 
le comité professionnel du pétrole. 
Depuis le début de l’année, toute- 
fois, les achats de carburant 
automobile ont orogressé de SA % 
par rapport & la oériode corres- 
pondante de 1977. 


TRANSPORTS 


U CRM DU ZÈLE DES CMWfK AÉRIENS 

• Le trafic paraît relativement moins désorganisé 
que les précédentes fois 

• Le ministre se déclare prêt à reprendre 
les négociations 
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LE COUP DU BALLON 


Le policier en. chemise .bleue 
ss penchait vers rautomobiTista 
surpris d’Atra ainsi arrêté sans 
avoir 'commis d'infraction. Sou- 
riant s'excusant même, évoquant 
les consignas du procureur de 
la République, ragent ' tuf _■ a 
demandé de bien vouloir monter, 
dans l’estaFette stationnée un 
peu plus loin sur ie bas-côté. Le 
temps de souffler dans un ballon 
— « prog resslvement et en an e 
seule fols -, — de constater 
qu’il ne conduisait pas en état 
d'ébriété, l'automobiliste était 
reparti, emportant quelquefois 
l'objet de cet Interlude routier ; 
• en souvenir ». En tout cas,, 
sans qu'on lui fasse d'histoire 
pour le bruit anormal de son 
échappement ou pour la vignette 
décollée de son pare-brise. - 

Cest là l'une des quelque . 
cent-cinquante personnes . sou- 
mises au contrôle alcootest, ven- 
dredi '11 août de 18 à 2i heures, 
quelque part sur la nationale 7. 
entre Viry-Chttillon et Rls-Oran- 
gts. Pour la première application 
dans r Essonne de la nouvelle 
1o! réglementant cette 7 opération,' 
on avait bien fait les choses. . 
Beaucoup d"hommes-en uniforme^ 


pour canaliser les « cobayes -, 
quelques Officiers en Civil pour 

organiser ropératlon, des Jour- 
nalistes. et des photographes 
pour raconter et. veillant sur 
rensémble. plus soucieux en la 
circonstance de dissuasion que. 
de répression, le commissaire 
de police d'Evry. M. Raymond 
Raspaud. II commente, débon- 
naire et bienveillant la 'cravate 
au vent et rœil aux aguets : 
« Ce n’est pas que les automo- 
. bîlîstes soient réjouis, réjouis, 
mais, dans rensemble, lis 
acoeptent de Jouer le leu. Parmi 
ceux .que nous avons vérifié 
deux heures durant, noua 
n’avons trouvé aucun contreve- 
nant. » Soucieux cf équité. le 
commissaire a pris grand soin 
de choisir toutes sortes de per- 
sonnalités parmi les « contrô- 
lés » : Femmes et hommes. 
Jeunes et vieux, conducteurs de. 
grosses - voitures comme de 
vieilles guimbardes. Français et 
immigrés, etc. Seuls, les touristes 
étrangers ont pu passer à travers 
les mailles du filet : » Ils ont 
déjà bien du mal à traverser fa 
Francs, ». 

-iSTtPHANE BUGAT. . - 


La. grève du zèle des contrôleurs 
aériens,' qui a commencé le ven- 
dredi matin il août et doit s’ache- 
ver le mercredi matin 1S août, 
n’a pas. dans tm 'premier temps 

du désorganisé aussi for- 

tement l’activité des- aéroports 
français et eur o pée ns que le pré- 
cédent mouvement, déclenché au 
moment des grands départs du 
mois d’août. 

La quasi-tot- îité des contrô- 
leurs aériens en poste an centre 
de oontrôle .régional d'&tbh-Moos 
suivent les consignes de grève du 
zèle; a' affirmé l'intersyndicale, 
en réponse à des rumeurs selon 
. lesquelles le mouvement serait 
moins suivi, ce qui aurait entraîné 
des divergences entre les diffé- 
rents syndicats. SI les perturba- 
tions sont moins importantes que 
lors de la précédente action. 
cceZa est dû à une baisse de trafic 
de 15 % par rapport aux départs 
en vacances d’août ». précisent 
les syndicats. 

La journée du samedi 12 août, 
avec quatre cent quatre-vingt- 
douze vols programmés à Orly et 
deux cent soixante-deux à Roissy 
menaçait, toutefois, d'être un peu 
plus difficile que la précédente. 

Pourtant, ce samedi 12 août en 
fin de nmtfnâ». la situation était 
pratiquement normale sur l'en- 
semble des aéroports. A Orly et 
à Roissy, où, ce jour, une cin- 
quantaine de vols avaient été 
annulés, les retards ne dépas- 
saient pas Tm»» demi-heure. En 
revanche, le décalage d’horaires 
paraissait .plus élevé pour les 
charters au départ d'Orly-Sud. . 

Le vendredi 11 août, la situa- 
tion avait été relativement nor- 
male A Orly ; sur deux cent 
soixante-quinze vols programmés, 
seuls une dizaine, à destination 
de l'Espagne notamment, avalent 
été annulés 'et aucun n’avait été 
retardé de plus de 30 minutes. 

Les aéroports de province 
avaient également connu, le ven- 
dredi 11 août, une activité quasi- 
ment normale. Ainsi à Marseille- 
Marignane, les retards n’excfr- 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


La conférence de Vichy sera préparée'par un sondage national 


La délégation à l’aménagement 
du territoire (DATAR) confirme 
qu’une ample consultation natio- 
nale sera lancée dans la première 
quinzaine de septembre pour pré- 
parer la conférence nationale de 
l’aménagement du territoire dé- 
cidée par le président de la Répu- 
blique et qui sera réunie les 6 et 
7 décembre à vichy. 

Cette consultation prendra une 
double forme : un questionnaire 
sera publié dans un numéro spé- 
cial de la Lettre de la Datar et 
diffusé A plusieurs dizaines de 
milliers d'exemplaires ; un' son- 


dage national sera lancé. Les ré- 
sultats du. questionnaire et du 
sondage seront utilisés pour l'or- 
ganisation de la conférence 

En annonçant sa décision de 
réunir une conférence nationale 
en février dernier. 1e président 
de la République avait défini 
■deux orientations pour la - nou- 
velle politique d’aménagement du 
territoire : le renouveau de- la 
France rurale et la décentralisa- 
tion des pouvoirs. 

Pour ce qui concerne les thè- 
mes de cette consultation natio- 


nale. la DATAR précise, qulls 
porteront essentiellement sur les 
données nouvelles de l’aménage- 
ment du territoire : redéploiement 
de l 'appareil productif, vieil- 
lissement démographique, évolu- 
tion des besoins français : sur te 
«milieux» A gérer : ville, cam- 
pagne. montagne, littoral ; sur te 
activités nouvelles sur lesquelles 
pourrait se fonder le développe- 
ment économique de dem ain ; 
sur les moyens de maîtriser les 
contraintes et . d ’ exploiter les 
chances de l'environne m e nt exté- 
rieur. 


datent pas vingt minutés, mais te 
trafic était réduit en raison du 
«dérout&ge» de certains appa- 
reils. A Lyon -Sato las, 1e nombre 

des vols programmés pour cette 
fin de semaine est inférieure A 
celui du week-end précédent. 

Dans tes aéroports, toutes tes 
mesures ont été prises pour éviter 
des embouteillages ' renforcement 
des possibilités d'accueil et d’hé- 
bergement. Installation d'antennes 
de la Croix-Rouge A l’issue de 
la première Journée de grève du 
zèle des aiguilleurs du cleL les 
organisateurs de voyage se décla- 
rent < heureusement surpris » par 
les conditions dans lesquelles sc 
sont effectués te départs et arri- 
vées de leurs ellents. 

La compagnie espagnole Iberla. 
qui a déjà annulé quarante-deux 
vols européens, a mis ‘des avions 
-gros porteurs en service sur te 
liaisons qu’elle maintient La 
compagnie ouest-allemande Luft- 
hansa a annoncé que ses appa- 
reils tenteraient d'éviter, le cas 
échéant le survol du territoire 
français. En revanche, en Grande- 
Bretagne. le week-end s'annonce 
difficile, notamment les Journées 
du samedi 12 et du dimanche 
13 août pour lesquelles des atten- 
tes s pouvant aller de douze 
minutés i douze heures » étalent 
prévues. 

Les pouvoirs publics sont 
ouverts A des « négociations » sur 
te conditions de travail et les 
primes des contrôleurs aériens 
dès lors que le travail aura repris 
et que les s menaces » auront 
oessé. a réaffirmé, le vendredi 
il août M. Joël Le Theule, mi- 
nistre des transports. 

M. Le Thenle s’est déclaré « très 
ouvert aux négociations sur les 
condition» de travail ». Sur le 
calcul- des prîmes, dont la com- 
ité notamment est 'un epro- 
e réel », 11 a indiqué que des 
certes « pas mer- 
as», avalent été étudiées. 
Elles devaient être présentées aux 
syndicats, a-t-il dit, .lois de. la 
réunion du Jeudi 10 août annulée 
après l’annonce de la reprise du 
mouvement. 

s Certaines demandes pourront 
être satisfaites dans te l ou tel 
domains, qui auront éventuelle- 
ment des traductions budgétaires 
en 1979 ». a précisé le ministre, 
rappelant oependant qu’il devait 
respecter, dans 1e domaine des 
salaires, la politique générale du 
gouvernement M. Le Theule a 
Indiqué, d’autre part qu’en tout 
état de cause, 11 n’étalt pas ques- 
tion de discuter du statut des 
contrôleurs aériens qui ne leur 
reconnaît pas le droit de grève. 


• Un nouvel aéroport A Tri- 
poli — Le nouvel aéroport inter- 
national de Tripoli, en Libye, 
vient d’être inauguré.. Construit 
en cinq ans. l'aéroport a coûté 
environ 40 millions de dinars 
libyens, soit environ 680 millions 
de ftancs. — (AJ J» J 


ENVIRONNEMENT 


L’ELIMINATION DES DECHETS INDUSTRIELS 

Vive émotion en Allemagne fédérale 
après les révélations de l'existence 
d’nne < poubelle chimique» internationale 

Deux événements récents Illustrent les difficultés que rencon- 
trent les Industriels de La chimie à éliminer convenablement les 
déchets de leur production. 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE, les services de l'environne- 
ment de l'Etat de Hesse confirment qu’une centaine de fûts 
contenant un Insecticide hautement toxique sont arrivés le 10 août 
en provenance des Etats-Unis. Ces fûts doivent être entreposés 
dans l'ancienne usine de sel de Herfa Neurode. 

Selon l'hebdomadaire ouest-allemand • Qulck », dans cette 
mine située A 700 mètres sous terre et d'une surface de 150 hec- 
tares sont déjà ensevelis 200000 tonnes d'arsenic, de cyanure, 
de nitrate, etc. Toujours selon l’hebdomadaire, cette - poubelle 
mondiale - rapporte chaque année 5 millions de deutschemarks 
A la Filiale de la B-A-SJ. qui l'exploite. 

Le produit, expédié des Etats-Unis et qui vient de transiter 
par le port de Rotterdam, est du képone. Insecticide particuliè- 
remot nocif, interdit sur le territoire américain et dont la société. 
Allied Chemical qui le fabrique, essaye de s’en débarrasser. 

Cette affaire risque d’avoir des conséquences politiques. Les 
élections au Parlement régional de Hesse anront lieu en octobre 
(• le Monde » du 6 août) et les écologistes s’y présentent en force. 

• AUX ETATS- UN7S. les autorités ont fait évacuer trente- 
sept des deux cents familles qui habitent un lotissement proche 
des chutes du Niagara. Le sol sur lequel leurs pavillons ont été 
bâtis renferme en effet des dizaines de produits toxiques, dont 
une dizaine sont reconnus comme cancérigènes. 

II y a une trentaine d’années, une usine chimique appar- 
tenant A la société Hoofeer se débarrassait de ses déchets dans 
nn ancien canal désaffecté qui fut ensuite remblayé pour y 
bâtir une école et un lotissement. Mais aujourd'hui, les toxiques 
resurgissent e tleurs vapeurs infectent le voisinage. Cette pollu- 
tion pourrait être la cause des fausses-couches et des malfor- 
mations de nouveau-nés nombreuses dans la régionT 

« n y a trente ans, cette méthode de rejets était acceptée, 
a dit M. -Bruce Davis, le vice-président de la Hooker. 


L'ingéniosité humaine peut être 
légitimement fl ère de ses pro- 
ductions. Les ingénieurs chimis- 
tes. par exemple, ont réussi à 
faire surgir de leurs cornues qua- 
tre millions de substances de syn- 
thèse. Trente mille d'entre elles 
sont actuellement sur le marché 
et plusieurs centaines de produits 
nouveaux sortent chaque année 
des laboratoires. Mais la maladie 
honteuse de notre civilisation 
c’est aujourd'hui ses déchets do- 
mestiques ou industriels. 

Les soudières de Lorraine et 
les potasses d’Alsace ne savent 
que faire du chlorure de sodium 
qui. par million* de tonnes, leur 
reste sur te bras. En Alsace, on 
le déverse dans le Rhin et les 
agriculteurs néerlandais poussent 
te hauts cris. En Italie; te fa- 
briques dé bioxyde de titane re- 
jettent leurs boues rouges dans 
les eaux internationales au large 
de la Corse. En France, ces mê- 
mes résidus suscitent la colère 
des pêcheurs de la baie de Seine. 
Les emballages plastiques venus 
d’Espagne ourlent les plages de 
la côte aquitaine. La pollution est 
générale et n’a plus de frontière. 

Depuis des décennies, te indus- 
triels de la chimie ont enterré 
sans autre forme de procès une 
partie de leurs déchets les plus 
toxiques. Mais te autorités s’aper- 
çoivent aujourd’hui que cette pré- 
caution est tout A fait insuffi- 
sante puisque, sous une forme ou 
sous une autre, les produits nocifs 
réapparaissent souvent A la sur- 
face. 

Circonstance aggravante r les 
substances chimiques ont une ex- 
ceptionnelle stabilité. Leur toxicité 


ne disparaît pratiquement jamais. 

Les administrations se montrent 
avec raison de plus en plus poin- 
tilleuses. Les Industriels, profitant 
du réseau des multinationales, 
tentent donc d'exporter leurs dé- 
chets vers des pays moins exi- 
geants. 

Face A l’Internationale des pol- 
lueurs. il n’existe encore aucune 
internationale des protecteurs de 
l'environnement. De nombreuses 
conventions sur la protection des 
mers ont été signées : leur appli- 
cation souffre d'une extrême len- 
teur. Mais où sont les conventions 
en matière de transport des dé- 
chets. de pollution des sols, de 
déversements dans les fleuves et 
de rejets dans l'atmosphère ? 

Les déchets de la chimie qui 
s'accumulent par millions de 
tonnes ne sont pas seuls en cause. 
Voici venir le temps où l’élimi- 
nation des déchets nucléaires 
soulèvera des difficutlès consi- 
dérables. Leur volume, encore 
insignifiant, va croître avec rapi- 
dité au fur "t A mesure que le 
monde s'équipera de centrales 
atomiques. Et dans trente ans 
ces usines elles-mêmes constitue- 
ront de gigantesques déchets dont 
personne ne sait encore comment 
on pourra se débarrasser. 

Pour l'heure, comme l’Allemagne 
fédérale Joue te rôle de poubelle 
chimique, la France, avec l'usine 
de la Hague, joue celui de pou- 
belle atomique. 

Les voisins de ces dangereuses 
poubelles industrielles ou nu- 
cléaires supporteront-ils long- 
temps les risques qu’on leur fait 
courir? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du tempa en 
France entre le samedi 1* moût A 
0 heure et le dimanche 13 août 
à Z4 ü rares : 

Un front froid abordait l'ouest de 
la France «««uwii matin en donnant 
quelques plulu Intermittente, fi 
continuera & se déplacer vers inté- 
rieur du paya, où il sera pea •cm, 
puis U provoquera une évolution 
orageuse, tUmancbe. but la moitié 
sud-est. 

Dimanche 13 août, de le Flandre 
à l'Alsace, le rie! sera passagèrement 
nuageux et U > aura quelques 
averses- Sur le reste du pays > to 
temps sera assaz chaud et ensoleille, 
mais des nuages d’InsteWHtt sa déve- 


lopperont sur la xnoftlé sud-est ; ' Ha 
donneront quelques orages sur les 
Pyrénées et l’Aquitaine puis sur le 
Massif Central et les Alpes, les vente 
resteront faibles male des rafales 
accompagneront les orages. 

Samedi 13 août, * 8 heures, 4a 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla de 

I 022,8 millibar», soit 787 millimètres 
de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique IB maximum enregistré au 
coum de la Journée du 11 août; le 
second, le ’" |ntT " nn> de la nuit du 

II au 12) : Ajaccio. M et 12 degrés ; 
Blanits, M et W: Bordeamt. » et 
U ; Brest 20 et 14 ; Caen, a et II ; 
Cherbourg; 30 et 13 ; Clermont- 


Ferrand, Il et 8 ; Dijon, 22 et 11 ; 
Grenoble, 25 et 10; Lille. 20 et 8; 
Lyon. 22 et 9 ; ‘ MareeUle-Marlgnaae, 
27 et 13; Xancy, 21 et 7; Mantes. 
24 et l3 ; Nice -COte d’Azur. 23 et 
17 ; Perla - Le Bourget, 22 et 11 ; 

- Pau, 24 et 9 ; Perpignan, 28 et 13 ; 
Rennes. 23. et 12 ; Strasbourg. 32 «: 
10: Tours, 22 et 10; Toulouse, -25 
et 9; Pointe- à- Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 3Q et 18 degrés ; Amsterdam, 
17 et 9i Athènes. 32 et 33; Berlin, 
17 et 13; Bonn. 17 et 12; Bruxelles. 
17 et 8; Iles Canaries, 23 et 30; 
Copenbagoa 21 et 13 ; Genève, U et 
8; Lisbonne. 29 'et 17; Londres. 
22 et 13 ; Madrid. 33 et 17 ; Moscou. 
16 et il ; New-York. 23 et 20 : Palma- 
de-MaJorque, 08 et 13 ; Borne, 28 et 
13 ; Stockholm, 21 et 12. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 150 
T234567S9 



HORIZONTALEMENT 
L Aiment le grand air et les 
bons morceaux. — IL Peut donc 
facilement se démonter. — m. 
Exclut tout plaisir ; Conteur ci 
côte. — IV. Peut se mettre dans 
une caisse * quand il est liquide ; 
Participe. — V. Trotte chinoise; 
Parfois tenante. — VL Déchet. — 
VIL Partie de manille ; Déçoit 
qu and o n recherche un agrément 

— VULPAle, bien souvent; Mis 
sur la vole. — ES. Conjonction ; 
Pas argentées. — X. Dans une 
alternative ; Localité de France. 

— XL Sans chaperons ; Ne reste 
pas neuf longtemps. 

VERTICALEMENT 

L Se prennent pour des légumes. 

— 2. Matière pour boucher ; Dé- 
daignée par ceux qui n’alment pas 
la- crème. — 3. Qui dure ; Les 


effets en sont légers tant que 
dure le printemps ; Modeste 
contribution A la formation d'un 
ensemble Important. — 4 Ont 
donc fait l’objet d’un enlevement ; 
Peut faire perdre bien des bou- 
tons. — 5. Préfixe ; Hors de 
combat — B. Déplaît générale- 
ment même A ceux qui aiment le 
changement; Blanchit quand il 
est étendu. — 7. Gris pour un 
cap ; Airs d’enterrement — 8. 
Comme un sac. — 9. Qui se suit 
et se ressemble ; Peut se mettre 
en boule. 

Solution du problème n° 2 149 
/Horizontal épient 
L Vendangeuses (cf : « Ban ») ; 
Or. — IL Inouï ; Nasarde. — 
HL No ; Eloi ; Tu ; Oc. — IV. 
Dramatiser ; Menu. — V. Immi- 
nent ; Adora. — VL Clans ; 
Eetton ; Tu. — VU. Atre ; Iso ; 
Ers ; En.— VTEL Ter ; Or ; La ; 
Psi. — IX. Iséo ; Rio; Côté. — 
X Si ; Ingérions. — XL Es ; 
Sot; E rre. — XIL-Sali; Acéré; 
Eu. — X HL Lavabo ; Or ; Urne. 

— XIV. Puce; Liliale ; Te. — 
XV. Otés ; En ; Sieste. 

Verticalement 

L Vindicatives ; Pô. — 2. Enor- 
mités ; Salut — 3. No ; Amarrés ; 
Lace. — 4. Dû: Mine; Oisives. 

— 5. AI; Ans. — 8. Eté ; Irri- 
table. — 7. Gèlines ; In ; Coin. — 
8. Ostéologia. — 9. Unie ; Rois. — 
10. Sa ; Raie ; Créerai. — il. 
Est ; Dortoir ; Le. — IL Sau- 
tions ; Tordues. — 13. Er ; Pêne. 

— 14. Odonates; Ente. — 15. 
Reçu ; Unis ; Nuée. - 

GUY BROUTY. 


VISIONS D'ÉTÉ 

DES TORTUES GUYANAISES 
AU LARGE DE LA ROCHRLE 

Arec an peu de chance, les 
estivants dn littoral vendéen 
peuvent avoir la surprise d'aper- 
cevoir d’énormes tortues vo- 
guant non loin des plages. 

Chaque été, en effet, de» 
tortues-luths fréquentent ces 
parages. Longues de 2.70 mètres 
pour un poids de 600 kilos, elles 
diffèrent des antres tortues, car 
elles ne sont protégées que par 
des carapaces souples en e cuir o. 

Le muséum d'histoire natu- 
relle de La Rocbelle (l> aimerait 
en savoir plus sur leurs mysté- 
rieux déplacements. Ces tortues 
viennent vraisemblablement des 
côtes de Guysae française, leur 
principal lieu de ponte dans 
l’ Atlantique. Cest sans doute 
importance de TeasolcUlement 
qui les attire dans les environs 
des Des de Bé et d’Oléron, mais 
aussi les grosses méduses qui y 
abondent et qui constituent 
leur nourriture préférée. Certai- 
nes tortues particulièrement 
aventureuses pénètrent en Médi- 
terranée ou vagabondent même 
jusqu’en Scandinavie. 

M. Raymond Dnguy. conserva- 
teur du muséum de La Rocbelle, 
tente de « marquer > certaines 
des tortues-luths ou même de 
poser sut leur s cuir > un radio- 
émetteur. Jusqu’à présent, on 
ignore complètement comment 
vivent ces animaux entre la 
Guyane et l'Europe : les stades 
Intermédiaires entre la tortue 
nouveau-né et l'adulte sont 
même Inconnus. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(11 28. rue Albert -1". 

17000 La RocheUe. 
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AFFAIRES 


Manufrance : les conditions juridiques 
sont réunies pour la création des filiales 

Hachette s'intéresserait au « Chasseur français » 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Les cent trois actionnaires de la société Manufrance. 
présents ou représentés à l'assemblée générale extraordinaire réunie 
le vendredi 11 août, à Saint-Etienne, ont adopté, à Vuncmrmité, moins 
une voix — celle d'un actionnaire détenant seulement cinquante-neuf 
actions, — une nouvelle rédaction du paragraphe 3 des statuts don- 
nant à la société la possibilité de devenir une société de type « hol- 
ding ». La vûle de Saint-Etienne, qui est, avec 21 % des actions, 

le plus gros actionnaire, était représentée par son maire, M. Joseph 
Sanguedolce ( P.C. ). 


Cette décision revient pour les 
actionnaires h accepter le plan 
de redressement présenté par 
M. François Gadot-Clet, P.-D.G., 
et déjà approuvé successivement 
par M. René Monory, alors mi- 
nistre de l'industrie, le 12 Juin, 
le conseil municipal de Saint- 
Etienne et, enfin, le personnel de 
l'entreprise. Avec le vote des 
actionnaires, les « conditions juri- 
diques » sont désormais réunies 
pour la création des trois filiales 
— société de production, société 
commerciale, regroupant la vente 
par correspondance et la vente 
dam les magasins, et' société de 
presse exploitant notamment le 
Chasseur français =— décrites 
ria.n« le plan de restru cturation. 

M. Gadot-Clet, élu le 1* mars 
dernier, n'a d'ailleurs pas attendu 
le règlement de ce qu'il peut 
considérer comme des formalités 
pour prendre contact avec des 
partenaires éventuels. Le nom qui 
est avancé le plus fréquemment 
est celui de la société Hachette. 
Cette dernière, en prenant pour 
garantie le Chasseur français 
(diffusion six cent vingt mille 
exemplaires, trois millions huit 
cent mine lecteurs), pourrait 
apporter une aide substantielle — 
on parle de 40 millions de 
francs — à la société Manufrance, 
dont, les pertes totales, rappe- 
lans-le, se sont élevées à 108 mil- 
lions de francs en 1977. Hachette, 
associée éventuellement à d’autres 
partenaires commerciaux, se ver- 
rait proposer de participer à une 
transformation, radicale des points 
de vente de la société. 

Le déblocage de l’avance de 


à la lettre ils ont satisfait à toutes 
les exigences manifestées par le 
ministre de l'économie. Les trois 
cent trente -quatre licenciements 
annoncés sont devenus réalité — 
triste réalité au demeurant pour 
les Intéressés — aü début du mois 
d'août. Associé aux mesures pri- 
ses pour réduire ou supprimer un 
certain nombre d'avantages qua- 
sage», auquel il faut ajouter au 
flfiés d'exorbitants, ce «dégrals- 
antlclpée d’ici à la fin de l'année, 
moins trente départs à la retraite 
ramènera à cette date l’effectif 
total du personnel à deux mille 
cinq oents salariés (trois mille six 
cents au 1" mare 1977) et entraî- 
nera en 1979 une * économie » qui 
peut être évaluée entre 20' et 
25 millions de francs. 

Enfin, la municipalité, après 
avoir longtemps condamné le 
principe de la constitution de 
filiales, a fini — - la situation ne 
cessant de S'aggraver — par l’ae-' 
cepber. et, le 25 juillet dernier, le 
maire a officiellement approuvé 
c les augmentations dé capital 
permettant à des partenaires ex- 
térieurs de détenir la part de 
capital nécessaire à la mise en 
place des sociétés filiales, et cela 
sans limiter les augmentations de 
capital au niveau de la holding». 

Le versement du prêt public si 
longtemps différé n’apparaît plus 
donc désormais que comme une 
formalité, même si chacun de- 
meure convaincu que son effi- 
cacité est au moins autant 
psychologique qu'économique. 

' BERNARD EUE. 


8 millions de francs sur un prêt 
total de 20 minions consenti par 
le Fonds de développement éco- 
nomique et social (F.D.E.S.) paraît 
également acquis. 

Le P.-D.G. de Manufrance et 
ses collaborateurs estiment tout 
au moins qu’en appliquant le plan 


• RECTIFICATIF. — Le livre 
de Jean - François Goux, -dont 
Alfred Sauvy a rendu compte dans 
« le Monde de l’économie » du 
8 août, s'intitule « Eléments d'éco- 
nomie Immobilières, et non pas 
«mobilière». comme fl a été écrit 
par erreur. 


Pubstcus 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
OFFICE DES PORTS NATIONAUX TUNISIENS 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
pour les travaux d’extension du port de La Goulelte 
et d'aménagement du port de commerce de Sfax 


AVIS DE PHÉSËLECTIOII 


L’Office des Roda Noftenaux Tunisiens envisage de tancer 
les travaux d’extension du port de La Goulette et d'aménagement 
du port de commerce de Sfax. 


Les travaux comprennent: 


A. - EXTENSION DU PORT DE LA GOULETTE 


— Cnéaffon d'un nouveau port de commerce au sud-ouest du 
port actuel avec sept postes à quai, 50 ha de terre-plein 
sous douane,- 60 ho de zone hors douane, 32.000 m2 .de 
- hangars, un centre administratif. 


— Construction d’une zone de servitude et à matières dangereuses 
avec trais estocades, deux postes à quai, 2 ha de terre-plein. 


— Aménagement de la gare maritime actuelle avec un appor- 
te ment supplémentaire. 


B. - AMÉNAGEMENT DU PORT DE SFAX 


Les aménagements pra|etés comprennent au sud du bassin 
principal, quatre postes à quai, 16 ha de zone smjb douane, 
1S.OOO m2 de hangars. 


Ces travaux, dont le financement a été demandé à la BIRD 
(Banque Internationale pour la Reconstruction et le Dévelop- 
pement), feront I'ob|et d'un appel à la concurrence sous forme 
d’un appel d’offres ouvert sur offres de pria, pour lequel il est 
procédé à une présélection des sociétés ou entreprises. 


A cette fin, les sociétés ou entreprises désirant faire acte 
de candidature devront adresser sous pU recommandé, avant le 
15 septembre 1978 à 12 heures, leur demande de participation 
rédigée en français à 

M. LE PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL 
DE L'OFFICE DES PORTS NATIONAUX TUNISIENS 
B â t i ment Administratif - Port de Le GeafeHe (Taniste) 


Pbur être recevables, tes demandes précirées devront être 
rédigées conformément au dossier de présélection réglementaire 
qui peut être retiré soit à la Direction de l’Office de- Ports 
Nationaux Tunisiens,- soit au Sureau Central d 'Etudes pour tes 
Equipements d'Outre-Mer (B.C.E.O.MJ, 15, square Max-Hymans, 
Paris (15*î. 


L'ACCORD ENTRE PEUGEOT-CITROËN ET CHRYSLER 


Les syndicats de cadres européens 
de la métallurgie se réunissent à Londres 


Le rachat par Peugeot-Citroën 
des filiales européennes de 
Chrysler a été accueilli favora- 
blement par la Commission des 
'Communautés européennes, qui 
examinera les semaines à 
venir les conséquences du contrat 
en matière de pratiques commer- 
ciales et d’emoauefae. 


d’Estaing du renforcement de 
Vhégémonie américaine. » 

En Espagne, où le nouveau 
groupe devient le second construc- 
teur automobile, après fiat, le 
ministère de l'industrie a précisé 
que la transaction ne nécessitait 
aucune autorisation gouverne- 
mentale. 


Aux Etats-Unis, l’opération est 
généralement bien accueillie dma 
les milieux spécialisés de l’auto- 
mobile et dans les milieux bour- 
siers qui la juget comme une 
« excellente transaction finan- 
cière ». 


En Grande-Bretagne, le minis- 
tre de l’Industrie, M. Eric Verley, 
s’entretiendra sous peu avec les 
représentants des deux sociétés, 
et avec les responsables syndi- 
caux concernés par l'avenir de 


En France. M. René Monory, 
ministre de l'économie, a estimé 
au micro d'Europe 1, que l'accord 
Intervenu était c.ime bonne 
affaire », dont 11 fallait « se 
réjouir s. La constitution de deux 
groupes «de presque même im- 
portance » (Peugeot - Citroen - 
Chrysler et Renault - Berliet - 
Savlem), « bien armés pour faire 
face à la concurrence étrangères, 
est «pour la France extrêmement 
importante ». « Si ton ne fait pas 
ces concentrations, non seule- 
ment on ne créera pas (remplois, 
mais on en perdra », a ajouté 
M. Monory. 

De son côté, M. Georges Mar- 
chais demande, au nom du parti 
communiste et de ses élus. 
« l'examen de cet accord par le 
Parlement et la convocation 
immédiate des comités d’entre- 
prise, ainsi que le prévoit la 
loi ». Pour le secrétaire général 
du parti communiste, «fl s’agit 
d'un nouveau et tris i mp ortant 
coup porté, avec Pap probation du 
gouvernement français, à f indé- 
pendance de notre politique 
mdustrieüB, A la société nationale 
Renault, aux salariés de la 
construction automobile fran- 
çaises. f—J a Avec cet accord, en 
effet, une partie du capital de 
Peugeot-Citroën,, qui a bénéficié 
de l'argent public, est cédé à tune 
des plus puissantes sociétés amé- 
ricaines, qui pourra ainsi inter- 
venir dans cette grande entre- 
prise française .» (~) «C’est la 
confirmation, moins d’un mois 
après le sommet de Bonn, de 
Vacceptation par M. Giscard 


C'est également à Londres que 
se retrouveront lundi 14 août, 
avec leurs collègues britanniques, 
les représentants français et espa- 
gnols des syndicats de cadres de 
la métallurgie. 

Dans les syndicats français, 
raccnefl est mitigé chez les 
ouvriers — qui soulignent pres- 
que tous rabsence d’information 
sur les salaires — et meilleur chez 
les cadres. - 

La GGjCL estime que l’opération 
offre les avantages d’assurer le 
développement d’une « saine 
concurrence entre secteurs natio- 
nalisée et privé » et de réserver la 
possibilité <t d’investissements 
créateurs (Remplois ». 

Pour la fédération F.O. de la 
métallurgie^ «fl n’y a pas ^exem- 
ple que de pareOs regroupements se 
fassent sans mutation, reconver- 
sion, votre réduction des effectifs ». 
Elle demande des négociations 
au niveau du groupe et préco- 
nise upe réunion de tous les 
syndicats an niveau International 
Même suggestion à la CPJD.T., où 
les métallos estiment qu’c fl s’agit 
d’un nouvel épisode de V énorme 
marchandage qui a lieu entre les 
grandes firmes pour le partage du 
marché mondial et dont nous ne 
connaissons sans doute qu’une 
partie des données a. « Les tra- 
vailleurs ont d’a utan t plus de rai- 
sons (PStre inquiets, ajoute la 
fédération CJD.T, que le groupe 
sera constitué de firmes qui ne 
brûlent pas par J’ouoerfure de 
leur politique sociale et qui se 
sont signalées par leur lutte anti- 
syndicale. » 


MONNAIES 


Le prix du hamburger d'abord. 


(Suite de la première pagej 


Cette relative Indifférence du 
grand public facilite le silence 
quasi total de l'administration 
face au nouveau repli du dollar, 
au cours des dernières semaines. 
La théorie officielle zeste que le 
dollar se redressera quand le pro- 
gramme énergétique du président 
Carter aura été adopte par le 
Congrès et qu’on commencera & 
freiner les importations de pé- 
trole, quand l’Impact du réajus- 
tement monétaire se fera sentir 
sur la balance commeclale, quand 
la politique anti- inflationniste de 
l'administration portera ses fruits. 

On se garde bien toutefois dans 
les milieux -officiels de faire la 
moindre prévision sur le moment 
où tout cela ae produira, les 
milieux d’affaires se contentant 
de vagues raisonnements du 
genre : la balance commerciale 
s’améliorera si le taux d’expan - 
Blon-ae redresse en Europe et an 
Japon, entraîna n t un accroisse- 
ment des Importations de ce 
pays. Mais la conjoncture euro- 
péenne demeure bien Incertaine 
et la plupart des' experts estiment 
maintenant que le Japon devra 
adopter de nouveaux stimulants 
budgétaires s’il veut atteindre le 
taux de croissance de 7 % qu’il 
s'est fixé comme objectif cette 
année. 


politique anti-inflationniste fon- 
dée uniquement sur la coopéra- 
tion volontaire du patronat et. 
des syndicats, qui n’a donné au- 
cun résultat jusqu'à présent, 
encore' que la hausse des prix de 
gros se soit un peu ralenti en 
juillet 

Uh groupe, de hauts fonction- 
naires étudie diverses méthodes 
pouvant aller d'avantages fiscaux 
un» entreprises qui 
leurs prix à l’étahltmement de 
normes sectorielles pour les haus- 
ses des prix et des salaires. Au- 
cune décision n’a été prise Jus- 
qu'Ici et aucune ne le sera sans 
doute avant plusieurs semaines. 
En tout cas, 11 n'est pas question 
d’un contrôle des prix et des sa- 
laires. Le président Carter vient 
encore de le répéter dans une 
interview an magazine Business- 
week. 


Pas quesfion pourianf 
de contrôles... 


Le commerce extérieur' améri- 
cain devrait également tirer pro- 
fit de la dévaluation de fait du 
dollar. Son Impact ne s'est ce- 
pendant guère faire sentir jus- 
qu'à présent. Le déficit de la 
balance commerciale a diminué 
en juin, mais l’amélioration est 
encore beaucoup trop faible pour 
que l’on puisse parler d’un assai- 
nissement durable. -Quant à 

l’énergie, le Congrès est toujours 
ans! peu pressé de se prononcer 
sur le programme que le président 
lui avait soumis en avril 1977 et 
qui] a profondément modifié. lie 
speaker de la Chambre des re- 
présentants. M. Thomas «Tin» 
OTîeiH. commence à parler d’une 
session spéciale après tes élections 

de novembre si te programme’ n’& 

pas été adopté d’ici Ul Une 
chose pandt d’ores et déjà cer- 
taine : le Congrès ne votera pas 
cette année la taxation du pétrole 
à la production qui était pour- 
tant run des volets fondamen- 
taux du projet de . la Maison 
Blanche. 

Seules l'inflation et la nécessité 
de la combattre font l’unanunlté 
do l'administration, du grand 
public et des milieux d'affaires. 

L’administration étudie actuelle- 
ment les moyens de renforcer la 


De ravis de tous les analystes 
financiers c’est l'inflation qui est 
au cœur de la maladie du dollar. 
C’est eUe qui «-TnAnn les déten- 
teurs de. dollars à vop&olx s'en 
débarrasser. C'est donc contre 
die avant tout qu’il faut se 
battre.' La First Chicago Corpo- 
ration. société mère de la plus 
grande banque du MKLcBe West, 
note & ce propos, dans sa der- 
nière - lettre mensuelle. . que la 
hausse des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis n’a pas été suffisante 
pour compenser le risque de 
change que comporte actuelle- 
ment te dollar. On reconnaît que 
les fluctuations trop prononcées 
dis monnaies gênent l’expansion 
dans le monde entier et que la 
rituation actuelle est donc in- 
quiétante. 

Four là First Chicago Corpo- 
ration, les pressions sur te douar 
indiquent qu’il est temps de 
changer 'de politique. « 'Le dollar 
continuera a tomber aussi long- 
temps que le marché s’attendra 
à une acc&ératUm de r inflation, 
ata Etats-Unis. Tant que la poli- 
tique économique de ce pays rut 
sera pas modifiée, les perspec- 
tives resteront sombres pour le 
dottar. » 

(Intérim.) 
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CONJONCTURE 


Forte augmentation du chômage 
au cours du mois de juillet 


Nouvelle et forte poussée du 
chômage : en juillet, le nombre 
des demandes «remploi non satis- 
faites a augmenté, en données 
brutes, de 5,3 % ■ par rapport à 
juin, passant de 1039300 à 
1 (KM 200 (nos dernières éditions 
du 12 août). En un an. cette 
aggravation est de 8^5 % 

(1004 300 demandes en juillet 
1977). 

En données corrigées des. varia- 
tions saisonnières, même si le 
ministère du travail et de la par- 
ticipation n'accorde plus qu’une 
importance relative & cette série 
statistique qu’il continue cepen- 
dant de publier, c’est un « re- 
cord » qui a été enregistré en 
juillet : 1241100 demandes 

d'emploi contre 1186100 en Juin 
(+ 4,6 %). Jamais encore, on 
n’avalt atteint et dépassé, en 
données corrigées, les douze cent 
mille chômeurs. C’est plus de 
cent mille demandeurs d'emploi 
supplémentaires par rapport à 
juillet 1977- (1139 600, soit 
+ &9 %) et quelque trois cent 
vingt mille chômeurs de plus 
qu'en juillet 1976 (918 500, soit 
+ 35 %). 

La délégation & remploi expli- 
que ainsi cette ènième dégrada- 
tion de la situation : « Le 


comportement des employeurs, 
qui attendent le retour des congés- 
payés pour bénéficier des disposi- 
tions de la loi du 6 juillet 1978 
en faveur de l’emploi des jeunes, 
ainsi que l' accélération dès ins- 
criptions de jeunes à VAJfSS., 
qvs Von avait également observée 
au cours de rété 1977. ont amplifié 
les mouvements plus défavorables 
qui affectent le marché du tra- 
çait depuis plusieurs mois .* on 
observe ainsi une augmentation 
du nombre des demandeurs Rem- 
ploi inscrits i VAJfJPE. nettement 
plus farte que celle induite par 
V évolution saisonnière constatée 
habituellement a u cours des 
années antérieures. » . 


PRIX 


LES PRIX DU PAIN 
ONT AUGMENTÉ 


Les diemms de la liberté. 


La menue libérant les prix du 
pain est entré* en vienne same- 
di 12 août. La plupart des bou- 
langeries parisiennes ont immé- 
diatement majoré leurs tarifs. 
Les augmentations varient de 
IC k 15 centimes, selon les antm- 
dlMemente, parfois selon les 
quartiers. La concurrence, ce- 
pendant, ne jon* pu toujours 
pleinement. 

Dans certains .endroits, comme 
dans le dix- huitième arrondisse- 
ment, les boulangers se sont mis 
d'accord pour unifier leurs prix. 
Les nouveaux tarifs portait la 
baguette dé UES F à LM P et le 
pain de 30» g ramm es de l>0 F 
k 2JC F. Les pains' au chocolat, 
chaussons aux pommes ut crois- 
sants ont augmenté de S %. 

La situation est bien différente 
dans les onattme et dix -septième 
arrondissements, où ou. ne. s’est 
pas accordé sur les prix. Un. bou- 
langer de la rue Legendre dédie- 
rait samedi matin avec beaucoup 
de désinvolture, dans une' bouti- 
que pleine : e Nous vendons la 
baguette 1,40 F pour le moment, 
peut-être 1,45 F. dans une demi- 
heure. Qui sait ? » 

Dans la même rue, k quelques 
centaines de mètres, la baguette 
était vendue 145 F. Dans le 
onzième arrondissement, les prix 
des croissants varient d’une bon- . 
langerie k l'antre. Certains com- 
merçants déplorent ce manque 
de concertation et attendent les 
réunions qui -doivent avoir lien 
le «mains prochaine pour ten-. 
ter -d’unifier les prix. D'autres, 
au contraire, défendent la 
concurrence et pensent que c'est 
au consommateur de Juger- le 
rapport qualité-prix. 

La cli en tèle, quant A eue, ne 
semble pas s'émouvoir de la 
tu asse. On achète, on pile son 
pain wminni itiiwi aucun, si 
ce n’est celai de ce monsieur qui 
s’indignait-: e On me fait payer 
une demi-baguette 70 centimes 
alors qu’entière elle coûte 
145 F— s C’est pourtant 11 la 
seule donnée qui* n'ait pas 
changé... — D. HL 


AGRICULTURE 


D LVnion soviétique aura une 
■excellente récolte de céréales cette 
année, estime- le département 
américain de Tagriculture. • La 
récolte devrait atteindre 220 mil- 
lions de tonnes, en augmentation 
de 12 par rapport à celle de 
l’an dernier, estiment les experts 
américains. .Elle approchera ainsi 
le record de 222 millions de ton- 
nes enregistré en 1973. 

La - décevante récolte de Tan 
dernier a amené l'Union soviéti- 
que & acheter près de 15 millions 
de tonnes de blé et de mata cette 
année aux Etats-Unis. Les bons 

résultats de 1978 devaient se sol- 
der par tme diminution substan- 
tielle des achats de Moscou. 
I/UJL&3. s’est néanmoins engagée 
à importer au moins 6 millions de 
tonnes de céréales américaines par 
an pendant une période de dnq 
ans commencée en octobre 1976. 
— (AS J* J. 


% L’indemnisation au titre des 
cala m ités agricoles. — a la de- 


Sur les 235 100 demandes enre- 
gistrées & l’Agence nationale pour 
l’emploi au . cours du mois de 
juillet (209 900 en juillet 1977), 
57.5 % ont émané de jeunes de 
moins de vlnrt-cinq ans... Et Ton 
prévoit aue plusieurs centaines de 
miniers de jeunes vont également 
s'inscrire & TAJW.PJB. d’ici au mois 
d’octobre. 


mande de M. Monory, ministre 
de l'économie, la caisse na.tinna.iA 
du Crédit ' agricole*, va avancer 
350 minions de francs pour aider 
à poursuivre le règlement des 
Indemnlaad-.Winx dues AU ttm des 
calamités agricoles de 1977. Ces 
nouvelles facilités financières ont 
été rendues Indispensables en rai- 
son de nmpossfbffltë dans laquelle 
se trouvait le Fonds national de 
garant ie des calamités agricoles 
de: faire face A la situation. 


Dans ces conditions, la plunart 
des spécialistes — & quelque ten- 
dance qu'ils appartiennent — 
volent mal comment la France 
pourra éviter d’avoir un million 
et demi de chômeurs & la ren- 
trée, chiffre te plus souvent 
avancé. 


D'autant que 1e second «pacte 
national» pour l'embauche des 
Jeunes est beaucoup moins avan- 
tageux pour te patronat que le 
premier et que, si d’autres mesu- 
res destinées à favoriser tes créa- 
tions d’emplois sont prises même 
avant la fin de Tété, comme Font 
annoncé le premier ministre et 
te ministre du travail et de la 
participation, leurs effets ne. 
seront pas Immédiats. En tout 
cas. tes employeurs n'ont fait, en 
juillet, aucun c effort» : te volume 
des offres a encore baissé. En 
données brutes, il est tombé de 
960000 en juin à 87 500 le mois 
dernier ( — 8.9 %). H a diminué 
de 10 % en un an (104200 offres 
en juillet 1977). En données cor- 
rigées des variations saisonnières, 
fl est uassé 83 400 en Juin & 86 6PD 
en juillet ( — 2Jï % et — 16 % 
par rapport à Juillet 1977) : c’est 
le niveau te plus bas Jamais 
atteint. — ET. C. 


LA PRODUCTION MMELLE 
FRANÇAISE EST RETOMBÉE, EN 
JUIN. A SON NIVEAU D'N Y A 
QUATRE ANS. 


En Juin, l’Indice mensuel de là 
production industrielle française 
s’est étabU A 126, contre 127 en 
mal et 131 en avril, sur la base 
100 en 1970. Far rapport & juin 
1977. la production IndustrieMe 
est en baisse de 1,5 %. La nette 
reprise qui s’était produite depuis 
la fin de Tannée dernière est 
donc A nouveau stoppée. 

H est significatif que TindJco 
mensuel de la production indus- 
trielle ait retrouvé en Juin 1978 
le niveau qu’il avait atteint dès 
janvier-février 1974. Même si 
l’Indice mensuel rend assez mal 
compte de la réalité puisqu'il 
n’inclut pas l’évolution de l’acti- 
vité de certaines industries (agri- 
coles et alimentaires, travail des 
métaux; une partie de la méca- 
nique—), le résultat de juin tra- 
duit 1e malai se créé par les chefs 
d’jnfreprise " qui; contre toute 
attente, n’ont pas recommencé a 
Investir après les élections légis- 
latives de mars. 


Un communiqué du ministère 
de l’économie précise" que le' mau- 
vais résultat de juin vient d’une 
-moindre activité de la branche 
gaa naturel et produits pétroliers, 
affectée par les arrêts techniques 
de certaines raffineries de pé- 
trole, et peur tes mouvements de 
grève qui ont perturbé l’industrie 
automobile. ' 


ENERGIE 


LA CHINE AURAIT DB4ANDÉ A 
QUATRE COMPAGNIES AMÉRI- 
CAINES D'EXPLORER SES RES- 
SOURCES PÉIMlBffS. 


IA Chine aurait demandé & 
quatre grandes compagnies pétro- 
lières américaines — Exxon, Phil- 
lips Petroleum, Penmoll, Union 
OU — de venir explorer ses res- 
sources pétrolières en mer. L7n- 
tematûmal Herald Tribune, qui 
publie; cette information dans ses 
éditions du 12-13 . août, précise 
que la décision chinoise est extrê- 
mement importante ia me- 
sure où les investis se ments 
concernés porteraient sur des 
sommes comprises entre 25 et 
50 milliards de dollars. 

L 'International Herald Tribune 
ajoute que tes besoins d’aide ex- 
térieure manifestés par la Chine 
pour son industrialisation concer- 
neraient aussi ia France et le 
Japon dans des domaines tefa que 
la recherche de mines de charbon, 
les banques, l’Infornaitta» -et les 
•usines d’engrais. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 
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La chute du dollar s'accélère 
L'or au plus haut ; 


La semaine ? précédant . le 
15 août est firadlUcnmeDemeat 
agitée sur les marchés des 
changes. Peut-être tout simple- 
ment parce que les opérateurs 
ont de la mémoire et se souvien- 
nent que le 15 août 1971 M. Ri- 
chard Nixon, alozs président dés 
Etats-Unis, ftwnfïnir» ft r que le 
DOLLAR n'était pins convertible 

en or. La période sous revue n’a 

pas échappé à la règle : la devise 

américaine vigoureusement atta- 

quée. a tu ses cours tomber & 
leurs plus bas niveaux & Franc- 

fort, Zurich et Amejrfm. 

Le coup cette fois n’est pas 
venu de Tokyo, mais des - pays 
producteurs de pétrole, d‘où sont 

parvenues des informations fai- 

sant état d'un possible relève- 
ment des prix du tout. Le jour- 
nal saoudien Al Naouda ouvrait 
le féu dès mardi. ' précipitant 


peu en clôture jusqu'à 4^050 P 
et à 830J3 lires à mit*" , cours 
qui n’avait pas été enregistré sur 
cette place durant les vingt-neuf 
derniers mois écoulés. Bref, au 
cous de la semaine écoulée, le 
dollar a baissé d e 2.6% par rap- 
port an DEUTSCHEMâRK, de 
23% par rapport au FRANC 
FRANÇAIS et de 2.1 % par rap- 
port au FRANC SUISSE, 

La _ devise - américaine -. brûle 
décidément les doigts des opé- 
. ratenrs et la n*»»! 1 * d’un relè- 
vement des prix du pétrple n’est 
bien sttr pas seule en cause. Les 

cambistes Imputaient pfle-mêle le 

reçU précipite du DOLLAR à des 
operations de co u v e rt ur e effec- 
tuées avant la fermeture de cer- 
tains marrhés à l'occasion du 
16 août mais aussi dans la per- 
spective d'un renforcement du 
contrôle des changes en Suisse. 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine a ('autre 

(La ligna tnfiriaxera itrm i ut eaux de La semaine précédente j . 


PUCE 

uns 

$ OA 

Mm 

trascata 

sstas» ' 

Han 

frase 

saiRS 

ESI 

LM 

Uflflras vv 

_ 

■ES 


33591 

33906 

33651 

33179 

«04920 

61,7600 

' 44985 
43363 

162831 

162437 

• 

JM-Yoft. 

1,9610 

13300 

B 

IÜ 

«04884 

583518 

50.7358 

493&10 

33258 

34258 

463588 

453580 

0,1204 
' 04188 

Paris.... 


43050 

43909 

— w 

25932 

2S737 

2X831 

21635 

133870 

13,7X87 

201.07 

200.00 

5.1842 

53153 

Zurich..., 

3J2591 

33908 

1663* 

17039 


— 

813226 

833901 

54612 

53281 

73,6272 

773765 

wrm 

Francfort 

33651 

33279 

18740 

20330 

E SS 

WSl E 

1183920 

1193615 



84580 

64437 

92.0597 

924829 

2473s 

2,4118 

Bruxelles. 

IJgga 

fffHS 

BU 

18,7683 

15,7280 

15.7635 

t 

i 

34331 

33015 

Amsterdam 

44985 

4,2363 

31440 

21930- 

'49,7328 

503090 

1283206 

128,7390 

1083250 

198.1280 

63064 

63593 

— 

23782 

2.8676 

Mitas.... 

nn 

EH» 

BSS 

mi 

49933 

49339 

42140 

41435 

28,7870 

264048 

38735 

38338 
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Nous reproduisons dan» ce .tableau les co u r» pratiqués aux les marché* 
officiels des chaises. En conséquence, i Paris. les prix Indiqués représentent 
la contre- valeur en français l' dollar, de 1 1 lira, de 100 demsebemarke, 
de 100 florin*, de 100 francs belges et de 1000 lires. 


ainsi le repli de la devise amé- 
ricaine déjà peu vaillante la 
veille. Le seuil des 2 deutsche- 
zn&rks pour r dollar était enfoncé 
à Francfort. Le lendemain, le 
président du V en e z uela, prenait 
le relais, en déclarant qu'à son 
avis une hausse du pétrole était 
imminente. Du coup, le DOLLAR 
plongeait littéralement sur tontes 
les places financières, mais sur- 
tout à Francfort où il s’établis-' 
sait &- L97 deutschemark environ, 
sou plus bas niveau historique, 
et .V Zurich où le cours de 
1,5725 franc suisse était . inscrit. 
Comme, il arrive ' souvent, une 
reprise technique intervenait 
nJnwc, favorisée par la perspective 
d'un ralentissement des prix de 
gros en juillet aux Etats-Unis, 
effectivement confirmé vingt- 
quatre heures plus tard. Las ! A 
la veille du week-end, une décla- 
ration du chah' d'Iran s’affirmant 
favorable à une majoration ' du 
brut annulait tout l'effet . pro- 
duit. Le DOLLAR rechutait bru- 
talement et revenait à ses ni- 
veaux les plus bas ■ : LOT30 DU. . 
à Francfort. 13650 FA à Zurich 
et 24305 florins à Amsterdam. 

Simultanément,' ü s’inscrivait 
à 43875 F, à Paris, son coure le 
moins élevé depuis novembre 
1973, avant de se redresser un 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

INSTim NATIONAL DE LA STATUT! BBt 
ET DES ETUDES ECONOHtflHES ' 

Base TDS I 29 décernera J972 

4 août ll.aoQt 

iBdm gantai iM3 

Assurances 1B7.3 173,7 

BMtq. St MCtâttJ RnlSC. . 94 9M 

SsdéNa tMdta* ....... 943 

Sociétés uvkUss. portai. n*3 

AgrtcaHmv *2*1 ÜSv 

Aliment^ NrwsertBS, DtStUL 07,0 97A 

ANtSBL, ETC Iss ri l éwlo- 1«3 
BSflUL. uvtAS constr- t.P. 1*8,7 128,1 

Oostmouc (taL et COOMLl 99,8 W 
Caniam noues, chtacn. 94£ M4 
Cnastr sien, st asvaiss. 984 - ftl 
Mitais, cuhws,' ttorooL' 13V 1*M 

Imprimeries, pw_ cartons. 22 ff 3 

Magu~, emgrt. éesportat. 873 

MatArtaj ilectrtaM 123,7 1 2&A 

HétalL, corn, pas or. mtW 94,1 U,8 

(lises DétaJItUMS 803 ».* 

Pétroles et o taor iWto 92,1 91.7 

Prêt, cfilmta. et ALtat 129,7 12B3 

Services pu* Des al tnwsp. 97,1 _ 083 

Textiles 14* 143,7 

Divers 1243 t«4 

valeurs étruKtas ...... 1053 107 

Vatann 8 re». flu M tad. 13W . .*• C- 
Rentss perpétuelias .... 50,8 — 

Rentes xsnrtis^ tenus Z». 2113 — 

Secteur UPostr. pta. 8 

m flu 98,1 — 

Secnar intfastr. PAL 8 
re*. ta- *2*® — 

Secteur libre 1083 •— 

INDICES GENERAUX. DE RASE 108 EN 1948 
Vatann 8 m. tta* en ta*. 2373 JLJL 
Va L ttaac. 3 re». rartaJile. 731,1 738 

Valears étmgéin 782 7903 

COMPAGNIE DES AGENTS 0E CHANGE 
BASE 100 f 29 DECEMBRE 1081 

indice g M6rvl 843 ' . 85 

Produits c# use ........ 943 833 

CORSVKttU 1223 12ti3 

Bleu ffoualpema B t 7S4 

Bttn M consul - dnatiles 132,8 137,1 

Biens de cous, «on donui. 893 W,7 

Biens de onsaiL altamt 913 ,?1.1 

Seretcu 1223 124. 

Sociétés fluncUres ...... 97,0 . 993 

Sociétés de la nu frase 
cm practpai. a rait. . i87,B i»3. 

vaMim imtostririiw nfi «3. 

BOURSES REGIONALES 

Base 100 i 19 data buts 1972 
Huttes général 98,4 97,1 


qui, selon certaines rumeurs, 
pourrait être décidé mercredi pro- 
chain pour freiner les Importa- 
tions de capitaux: aux craintes 
Inspirées par révolution de la 
situatio n économique aux Etats- 
Unis ; à l'attitude des banques 
centrales gnffn qui. depuis quel- 
que temps . ont cessé complète- 
ment d'intervenir, préférant 
}nl«g»r les rnn-nehén trouver seuls 
lexfr 'point "d'équilibre. 

Tous les* cambistes partagent 
l'avis du comte Otto van Lams- 
dorff, ministre ouest-allemand de 
l’é c o nomie , qui estime que l’inter- 
vention de la banque centrale 
yin»mimde ne peut résoudre les 
problèmes du DOLLAR. Chacun 
sait bien aujourd’hui que 'la fai- 
blesse du DOLLAR traduit tout 
à la fols l'échec de la politique 
énergétique du président Carter, 
les cralptes nées d’un accroisse- 
ment -du déficit commercial amé- 
ricain, enfin les appréhensions 
qui font naître la reprise de l'in- 
flation outre-Atlantique. 

Le gouvernement américain, 
pour’ sa part, ne paraît pas 
s'émouvoir outre mesure de la 
baisse du DOLLAR. Dans nne 
interview accordée à -Business 
Week, le président Carter s’est 
affirmé persuadé que les déci- 
sions prises au sommet écono- 
mique de Bonn favoriserait une 
stabilisation du DOLLAR à -l’ave- 
nir. " . 

Profitant de l’occasion qui lui 
étiat donnée, le chef de l'exécutif 
améri cain n démenti les rameurs 
prêtant a,n* Etats-Unis le désir 
Inavoué de laisser baisser le DOL- 

k^e~raffermin»-ment du DEUTS- 
CKEMARK n’a pas eu ton d’ef- 
fet sur la tenue du FRANC 
FRANÇAIS, qui après avoir flér 
chi vis-à-vls de la devise alle- 
mande, a regagné la plus grande 
partie du snrain céda En revan- 
che la progression du DEUTS- 
CHEMARK a entretenu les ten- 
sions à l’Intérieur du serpent 
-européen et le FRANC BELGE, de 
que le FLORIN, sont restés 
à leur plan ch e r vis-à-vis du- 
DEUTSCHEMARK. ‘ 

Le YEN tout en se maintenant 
à un niveau toujours très bas 
(186.80 yens pour l dollar) a dé- 
collé un peu du plancher atteint 
la semaine précédente à 
184^0 yens. . • _ • 

Cette nouvelle baisse du dollar 
a fortement attisé les prix de l’or 
déjà très tendus snr les marches 
américains. Pulvérisant tous ses 
précédents records, le coure de 
l'once de métal précieux s’est ins- 
crit vendredi après-midi à 211.15 
dollars l’once l contre 201.375 dol- 
lars le 4 août dernier). C’est le 
prix le plus élevé en dollars Ja- 
mais payé uour une once d’or. 

ANDRÉ DESSOT. 


VALEURS 

LES PLUS ACTIVEMENT TRAITÉES 
A TERME 


Nombre Valeur 
de eu 
titres cap *P> 

Penseot-CItroEn . . 961»* 47 MB *44 
15 44» 282S41M 

cSrTT..... 56 423 17 012 558 

Maria 18208 385 

BIT- Aquitaine .... ««*8 Î2S2ÎS 
Ci e bancai te >>••' 33 525 13 647 290 

(•> Dont 68 825 titre» te 11 aota 
pour 34 596 425 F. 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 7 AU il AOUT 

Un repos mérité 

Décidément, les actions françaises se refusent à baisser. 
Solidement campée sur les positions acquises & la fin du 
mois dernier, la Bourse a, cette semaine encore, brillamment 
résisté aux vagues successives de ventes bénéficiaires qui se 
sent abattues sur elle. A la veille d'un long week-end de 
quatre jours — le marché ne rouvrira ses portes que le 
16 août — les différents indices d’actions françaises sont 
revenus à leur niveau du vendredi précédent. 

Amorcé le 4 août, le mouvement de baisse, «sain et 
légitime», selon les boursiers, s’est lentement poursuivi 
lundi et mardi. Simultanément, le rythme des échanges s'est 
considérablement ralenti sur le marché à terme, les tradi- 
tionnels déparis en vacances d'août, ayant fini par éclaircir 
les rangs des opérateurs. Mercredi, pourtant, une timjde 
amélioration se dessinait déjà et la confirmation de ce nou- 
veau retournement de tendance se produisit, comme prévu, 
lors de-la séance suivante. Le marché allait-il encore une 
Tois terminer la semaine par une envolée? Autour de la 
corbeille, beaucoup eu doutaient, faisant valoir notamment 
que les veilles de week-ends prolongés ne sont guère propices 
à de tels mouvements. Mais, jeudi après-midi, tomba sur 
les téléscripteurs la plus importante nouvelle industrielle 
de ces dernières années t Peugeot-Citroën devenait le pre- 
mier groupe automobile d'Europe eu rachetant les filiales 
européennes de Chrysler. Personne ne saura jamais ri la 
Bourse de Paris aurait enregistré vendredi nne hausse de 
1 %. sans l’annonce de cette énorme opération. Une chose 
est sûre, en revanche > c’est dans une véritable atmosphère 
de fête que la dernière séance de la semaine se déroula. 
La cotation de l’action Peugeot-Crtroôn demanda deux fois 
plus de temps qu’à l’ordinaire sur le marché & terme, et 
l’on dut faire appel & une procédure rarement utilisée au 
comptant : le cours fut, là aussi, débattu à la criée. 

littéralement galvanisée, les commis d’agent de change 
ponctuaient chaque franc gagné sur le cours de la nouvelle 
action-vedette par des cris de joie. Réaction puérile d’un 
nationalisme désuet? Sur le plan boursier, c'est vrai, per- 
sonne ne sait encore avec certitude si Peugeot a frit une 
bonne affaire. Dans les charges d'agents de change et dans 
les banques, les analystes financiers affûtent leurs crayons— 

Cela dit; « l'affaire Peugeot-Chrysler ». comme on l'ap- 
pelle déjà au Palais Bnragniart, a Incontestablement stimulé 
la Bourse. U n’est pas. certain, au demeurant, qu’elle en rit 
eu vraiment besoin. La période de consolidation des gains 
acquis depuis' le début de Tannée (56 Si en moyenne! se 
poursuit, sans à-coups sérieux, et le c lima t général reste très 
serein sur le marché. Après tout, de quelque côté qu’ils se 
tournent, les investisseurs ne voient pas de raisons de s'in- 
quiéter. «L’assainissement économique devrait porter ses 
fruits avant l'été 1979 », a notamment déclaré le président 
du CNJPJF*. De son côté, le franc s’est finalement bien remis 
de son accès de faiblesse du début de la semaine (voir 
d -contre). Quant à la politique, si la Bourse en tenait 
compte; ce qui n’est pas le cas pour l’instant ce ne sont 
pas les querelles persistantes à gauche qui pourraient 
freiner son enthousiasme actuel— 

-Malgré les gains Importants de ces derniers mois, la 
hausse des valeurs françaises devrait se pourulvre », vient 
d’écrire une importante banque allemande. En attendant 
la Bourse prend en ce moment un repos bien mérité. 

PATRICE CLAUDE. 


- LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Hausse du cuivre, du zinc et du sucre 


MTTADI. — Une reprise sTest pro- 
duite sur Lee cours du cuivra au 
Métal Bxchançe de Londres. 

■Les cours t le l’étain sont soutenus 
tant A Londres QU'A Penang. 

La reprise s’est confirmée sur les 
cours Av plomb A Londres. 

Nouvelle progression, des cours du 
Bine A Londres. 

Sur le marché Libre de Londres, 
les cours du platine se sont encore 
raffermis, atteignant le ntveau re- 
c ord de 1 3SJS0 livres Ponce trop. 

‘USX.1 HÆ S. . . — Fluctuations tou- 
jours peu importantes des cours de 


la laine sur les divers marchés A 
terme. 

Légère avance des cours du coton 
A New-York. La récotte des Stats-Unts 
est évaluée d fOJS millions de balles 
con tre 11J millions de balles. 

DENREES. — La hausse se pour- 
suit sur les cours du sucre. La 
récolte européenne de betteraves 
serait inférieure aux prévisions. 


COURS 

DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 11 août 1978 
METAUX. — Londres (en sterling 
. par tonne) : enivre iWbsbsra). 
'comptant 738 f 718,50) ; à trois 
mol*. 754 (138) ; était comp- 

tant 8-440 (0-630); à troU mois, 
0580 (8300); plomb. 32430 (322): 
sine 321,50 (31430). 

— New-YojJc (en cents par livrai : 
cuivre (premier taons), 8530 (83): 
- aluminium (lingots), lnch. (58) : 
ferraille. ’ cours moyen (en dol- 
lars par tonne), lneb. (77.16) : 
mercure (par bouteille de 78 lba), 
tneb. (158-162). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livré) r coton oct. r 62,72 
(61,40) ; déc, .8337 (8330). • 

— Londres (en nouveaux -pence 
par kilo) : lvine (peignée à sec), 
oct , lnch. (242) : Jute - (en dollars 
par tonne) Pakistan. Whlte grade 
C lncb. (478). 

— Roubaix (en- francs par kilo) : 
laine oct-, 20.40 (2330). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R35. 
comptant. 55-5530 (53,90-54). 

— Penang (en conta des Détroits 
par kilo) : 238-23830 (234.50-185). 
DENREES. — New-York (en cents 
par lb) : cacao, septembre* 157.40 
(152,75) ; déc., 183.40 (148) : sucre 
eept_ 7.17 (631) : oct^ 738 (7) : 
care sep U 129 (119) ; déc-, 121.60 
(1X2). 

— Londres (en livres par tonne) : 
sucre oct- .94.70 (91,70) ; déc„ 

S6.70 (9335) ; esté «epL. 1390 

(1.189) ; nov„ 1.210 (1332) ; cacao 
sept-, 1.818 (1.786) ; déc, 1303 

(1.771). 

— Paris (en francs par .quintal) 
cacao- sept, 1 507 (1.495) ; déc., 
1303 (1.485); café sept.. ' 1.155 

(1.035) ; nov.. 1.100 (1.005) ; «père 
(en franoe par tonne) oct^ 857 
(847) ; déc, 872 (B6D). 

CEREALES. — C h i cag o (en- cents 
par botarefttt) î blé sept. 3081/2 
(312 1/2) : déc. 305 (312) -. male 
sept, 211 (220): dét, 220 (227)., 


Marché monétaire 

Fausse alerte 

Le marché a connu en début 
de se ma i n e une certaine tension. 
La baisse du franc sur le marché 
des changes contre le deutsche- 
mtric et le franc suisse a sans 
doute inquiété on certain nom- 
bre d'opérateurs, qui ont cru 
devoir être prudent en couvrant 
leurs positions à terme. 

Les taux à terme se sont donc 
tendus quelque peu pour attein- 
dre mercredi. les niveaux de 
8 1/16% pour le «six mois» et 
de 6 3/8 % pour le « douze mois » 
(en hausse de 1/4 % sur la se- 
maine précédente). 

Néanmoins, ' le remarquable 
redressement opéré par le franc 
dans la journée de Jeudi a sans 
doute contribué à calmer ce léger 
accès de - fièvre. D’autant plus 
qu’en annonçant mercredi qu’elle 
approvisionnerait le marché pour 
la journée du 10 à concurrence 
de 2,5 milliards de francs au 
taux inchangé de - 7 S/8 %, la 
Banque de .France manifestait 
sa volonté d’apaisement. 

La semaine- s’est donc terminée 
dans la détente retrouvée avec un 
loyer de l’argent au Jour le Jour 
revenant à 7 1/8 % & la veille du 
long week-end du 15 août 

An demeurant, le calme de- 
vrait continuer à régner sur le 
marché monétaire dans les se- 
maines. à .venir/ certains n'ex- 
cluant pas une baisse des taux 
au jour le Jour au dessous de 7 %. 

D’autre part, le Trésor procède 
actuellement à de fréquentes 
adjudications. Ces adjudications 
ont porté le 7 août snr 1,5 mil- 
liard de bons à <4 mois ». au taux 
de 7 23/64 % et sur 1 milliard de 
bons à <9 mois» au taux de 

7 48/64 % : le 10 août sur 1 mil- 
liard de bons à « 7 mois » au taux 
de 7 43/64 % et 1 milliard de 
bons à « 12 mois» au taux de 

8 1/64%. 

Le 17 août, Il procédera à une 
adjudication de 1 milliard de 
bons à «9 mois» et de 1 milliard 
de bons à « 18 mois ». 

(Intérim.) 


Bourses étrangères 


NEW- YORK 

Irrégulier 


Après la Qombée de ha»*»» de la 
semaine précédente, te* coure ont 
évolue en dente de sel» et llndlee 
des indusmslies n'a final «ment pro- 
gressé que de 232 pointe à 89035. 

Scion les analystes américains, une 
telle irrégularité en fréquente Quand 
le «Dow» approche la barre des 900. 



Coure 

Conrs 


4 août 

Il août 


46 7/8 

46 7/S 

ATT 

a 7/s 

81 

Bovins 

73 1/4 

72 

Cha«c Man Bank 

331/2 

35 

Dn P de Nmogn 126 1/8 

130 1/4 

Bajoiaan Rodas 

85 3/8 

661/2 

Exxon 

481/8 

485/8 

Ford 

47 7/2 

46 1/2 

Gmrral 8lN-trte .. 

551/2 

56 1/8 

Gérerai Posait ... 

33 7/8 

Ml/8 

General Motors .. 

64 5/8 

65 3/3 

Gwdjvu ......... 

121/8 

17 5/8 

IBM 

288 

289 

ITT ... 

32 7/8 

33 

Krnarmrt ........ 

22 7/8 

23 1/4 

Witmi ou 

«4 7/8 

64 1/S 

Priret 

36 7/8 

385/8 

Si-hiamnerxss ..... 

93 

89 3/4 

Texaco .... 

25 5/8 

255/8 

G -A L lac 

491/4 

39 3/8 

t’oins rerbide .... 

40 2/4 

391/2 

O » *t»e» 

29 5/8 

28 2/4 

WeKTtncbnnae ..... 

24 1/4 

24 1/2 

Zéros Corp. 

61 

813/4 


L'allure un peu désordonnée du 
mendié peut néanmoins être impu- 
tée * U faiblesse persistante du dol- 
lar. à 2a banc des prix de gros en 
Juillet, qui. Un que ralentie, est 
'Jugée encore trop forte, aux inquié- 
tudes, enfin, concernant la prix du 
pétrole. L'annonce de la prochaine 
rencontre Begln-Sadate et 1m contrac- 
tion de la masse monétaire ont 
cependant contrebalancé la mau- 
vais* impression produite. 

L'activité a us peu mmisué avec 
189.79 milliona de titres échangés 
contre 7tw *a> milliona 


TOKYO 

Effritement 

Les cours ont évolué de façon 
très Irrégulière et, malgré la hausse 
des actions intéressées à l'exporta- 
tion. notamment vers ta Chine, une 
tendance à reffritement a prédo- 
miné. 

L’activité a porté sur 130 millions 
de utrea. Indices du il août : Nlkkal 
Dow Jones. 5 502.80 (contre 5 52339) ; 


indice général. 41846 (contre 

61932). 


Coure 

Coure 


4 août 

U août 

Canon 

446 

435 

Fuji- Bank 

279 

279 

Ronde Motors .... 

539 

510 

Matsushita Electric 

635 

618 

Mitsubishi Beavy .. 

126 

124 

Sony Corp. 

1560 

1530 

Toyota Motors .... 

883 

845 


FRANCFORT 

Au plus haut de l'aimée - 

Une assez forte reprise a été enre- 
gistrée cette semaine, qui a commit 
le marché à son plus haut niveau 
de l'année malgré l'allure restée 
maus ss de des valeur» d'automobiles. 

- indice de 1k CommerzbenK du 
11 août 818 (contre 8018). 

Coure Cours 

4 août 11 août 

AXG. 7830 7830 . 

B3.SJ. 131 134.40 

Bayer 133 137 

Commerebank 2Z&38 23130 

Hoechst 130 13L30 

Mannesman 171.80 17638 

Siemens 289 29430 

Volkswagen ....... 23338 235 


LONDRES 
Plus 3 JS % 

Comme la plupart des autres mar- 
chés. la place de Londres s’est élevée 
cette semaine & son plus haut niveau 
de l'année et lTndlcr des Indus- 
tneUea. après avoir passé la barre 
des 500 e'est établi 8 5143 <+ 33 <*t. 
Cette nouvelle hausse a été favorisée 
par la publication d’une série de 
statistiques confirmant le ralentie- 
minent de l'inflation et la reprise 
lente de l’activité économique. Pour 
is première fois depuis deux ans et 
demi, l’Indice des mines a franchi 
le cap des 290. Hausse spectaculaire 
de De Beere (4- 13 %) après la déci- 
sion da groupe de msiorer do 30 % 
le prix des diamants. 

Indices « 7,T. » du il août : Indus- 
trielles. 5143 l contre 497,3) : mines 
d Or. 203 (contre 185.11 ; Fonds d’Etat, 
7138 (contre 70.90). 

Coure Coure 
4 août il août 

Sewiter 299 287 

•ni Pet raie» m . . 834 884 

Ch a r et .... 147 255 

Cenmuids 131 in 

De Beere 400 «53 

Vice Hiair GtaalS* 23 15/ IC K 

Gt (Ion Rinces 388 322 

lmp Chemical 889 401 

Shell 555 575 

Vlrk ers 179 184 

(l’ai l.o» n 3X5/26 315/8 

• En 8, net de prime sur le dollar 
investissement. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



COURS 

4 1 

coins 

Il 8 

Or fia (ta* «a wrraj- 

27910 

78760 .. 

— (Mis m Un naj . 

28120 

28700 . 

Pièce traeceiM (20 «r.j 

266 20 

360 40 

Pièce Irwtatsa (10 h)- 

211 

215 . 

Pièce susse {30 bj .. 

254 U 

258 .. 

haies trime (20 tr j .. 

2<3 U 

244 .. 

• Ptéca tuais [20 h A ■ 

192 


SosremlB 

2âl 

£8 48 

• Souverain ERzabetli il 

284 II 

285 90 

• DcwMuoverata ... 

283 61 


Pièce de 20 aeitare ... 

1236 - 

1349 68 

— 10 dollars ... 

642 

636 . 

— 5 oaitsn ... 

425 


— 50 eesos .... 

1183 

1154 . 

• — 20 «rts .... 

333 


— 10 flenos.... 

239 

240 . 

• — fi raonies . . 

' 149 N 

... . 


La procédure des O.P.A. 
est simplifiée et complétée 


M. René Monory, ministre de 
l’économie, a présenté mercredi 
à la presse nn projet de réforme 
'de la procédure des offres pu- 
bliques d * a e b a t (03 JL) et 
d’échange (OJP-E.). 

La distinction entre la procé- 
dure normale et la procédure 
simplifiée est maintenue, mais le 
champ de chacune d’elles est 
élargi. La procédure normale 
pourra désormais être appliquée 
sans qoe son auteur soit tenu 
d’acquérir an moins 15 n du 
capital, son offre pouvant porter 
snr nn taux bien Inférieur. 10 % 
et mime 5% si le nombre de 
titres auquel correspond ce 
pourcentage représente la contre- 
t ale ur en capitaux d’an moins 
XI millions de francs. 

Cette modification facilitera 
les offres de placement sans 
prise do eontrêle. 

La procédure simplifiée pourra 
être utilisée dés lors que rtnl- 
tiateur détient ou contrôle déjà 
les deux tiers du capital 'de la 
société visée au lien de 90 %, 
aucune limite nrétant pins fixée 
an nombre de titres devant' être 
acquis on acceptés en échange. 

A cêté de ces deux procédures 
élargies, le légiste leur a prévu 
d’en introduire nne troisième, 
entièrement nouvelle, qui «Ins- 
pire du système anglo-saxon : 
l'orrre publique de vente. Bile 
pontra être utilisée pour élargir 
l'actionnariat des sociétés cotées 
et contribuera ainsi à favoriser 
une plus large diffusion de» 
actions dans le publie. 

L’une des n o rations (es pins 
caractéristiques de la réforme 
concerne tes offres publiques 
contestées (le nombre de snren- 
ebires ne sera plus limité et 
l'Initiateur d'une O. P. A ou 
d'une O. P. K- pourra modifier 
les termes de son oTfre (prix, 
nombre de titres) nne fois 
celle-ci officialisée, dix Jour» au 
moins avant l’expiration des 
délais fixés poux le dépôt des 
ordres de vente ou d'échange, à 
la condition qne cette modifi- 
cation porte sur nn montant en 
capitaux supérieur d'an moins 
fi % à l’offre précédente. L'ini- 
tiateur sera en pins tenu de 
rehausser son prix d’offre dès 
lors qu’a aura acheté une quan- 


tité de titres significative à nn 
prix moyen supérieur d’au moins 
5 % k son prix initial. 

Une fols l’offre publique ache- 
vée, aucune nouvelle offre ne 
pourra être présentée par le 
même Initiateur on par un tiers 
agissant pour son compte pen- 
dant un an, saur pour s’opposer 
à nne Offre faite par un tiers 
padant cette même période. 

S’agissant de l'Information, la 
reprise des cotations devra 
s'effectuer après que 1a note 
d'information établie par l'ini- 
tiateur aura reçu le visa de la 
COB. 

Dans ce domaine, les amélio- 
rations les pins significatives 
visent les transactions bour- 
sières. 

Pour que les groupes protago- 
nistes opèrent en pleine clarté, 
le seuil à partir duquel les 
achats doivent être déclarés et 
publiés est abaisse. Aux caté- 
gories de transactions déjà 
concernées s’ajouteront les 
achats effectués directement ou 
Indirectement par une même 
personne dès lors qu’fis repré- 
sentent au moins 030 % du 
capital de la société visée. 

Afin d’éviter qu’un éventuel 
recours à un Intermédiaire 
étranger ne permette aux ache- 
teurs de titres de conserver 
l’anonymat et donc de se sous- 
traire aux obligations Imposées 
à l’ensemble des opérateurs, 
lesdlts intermédiaires devront 
prendre rengagement d’indiquer 
à la COB (si celle-ci le leur 
demande) l’Identité de l’opéra- 
teur pour le compte de qui Us 
agissent. 

Quant aux actionnaires de la 
société visée par l’offre publi- 
que. fis sc volent reconnaître le 
droit de . révoquer l’ordre de 
vente ou d’échange qu’ils 
auraient déjà transmis, sauf 
pendant les Jours précédant 
immédiatement la fin de la 
période d’offre. 

Enfin, fi est créé un comité 
de surveillance des offres publi- 
ques. Ce comité, présidé par le 
président de la COB. est habilité 
à évoquer toutes les questions 
suscitées par le déroulement 
de orcres publiques et à faire 
connaître publiquement ses 
prises de position. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1. DSS 

<— CULTURE : - La mode de 
l'instant », par- Jean Sur ; 
« Le démon de l'analogie 
par Gilbert. Gad offre. 

1 ÉTRANGER 

4w AMÉRIQUES 
PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 

5. LES FQNÉRAD1ES DE PAUL VI 

6. SOCIÉTÉ 


LE MONDE AUJOURD'HUI 

PAGES 7 A 13 

- Au fil de la semaine : En mer. 
par Pierre Vtanaon-Ponté. 

. Lettre de Quito, par Yvonne 
RebeyroL 

Météorologie : les vacances 
pluvieuses de Urne de Sévigaé. 
par Denise Mayer. 
radïo-tblrvïSIQN r l’ave- 
nir de la 8J.P. : argent public 
et production privée, 
Xavier Delcourt; Les vU 
pirates, par Henry Cbapler. 


13-14. CULTURE. 

15. EQUIPEMENT . 

16. ECONOMIE 

17. LA SEMAINE FINANCIERE 


LIRF ÉGAIFMEKT 

RADIO-TELEVISION (10 & 12) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (2). 

Informations pratiques (15) ; 
larnet (14) ; Météorologie (15) ; 
Cota croisés (15). 


n. mwm 

CONSEILLER TERRITORIAL 
DE NOUVELLE-CALÉDONIE 
EST LIBÉRÉ 

M. Nldolsh Nalssellne, conseil- 
ler territorial de Nouvelle -Calé- 
donie et leader du parti de libé- 
ration kanak, qui avait été 
arrêté pour avoir refusé de payer 
une amende (le Monde du 
10 août), a été libéré le 11 août, 
à l’occasion du passage de 
M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM, qui se rendait 
aux Nouvelles - Héb ri des, puis k 
Wallis et Futuna. 

Un parent de M. Nalssellne a 
payé le montant de l’amende, et 
M. Dijoud s’est déclaré «convain- 
cu que les problèmes de fond en 
Nouvelle-Calédonie seront réglés 
non pus par la prison, mais dans 
la libre expression de chacuns. 


LES AUTONOMISTES COKES 
ORGANISENT 
UNE RÉUNION PUBLIQUE 
A BASTIA 

M Edmond Slmeoal, un des 
responsables du mouvement auto- 
nomiste, l'Union du peuple corse 
CUJP.C.). devait prendre la parole, 
dimanche après-midi 13 août, an 
cours d’une réunion publique sur 
le stade FurianL près de Bastia 
I/U.P.C. précise quH s’agira de 
« dresser un constat de la situa- 
tion en Corse après la visite du 
président de la Républiques, de 
montrer « la nécessité d'inter- 
nationaliser VtnformatUm sur la 
situation dans l'üe » et d’évoquer 
« la lutte pour rémanctpation du 
peuple corse», ainsi que « le sort 
des militants emp r i so nnés à 
Paris a 

Ce rassemblement décidé a la 
dernière minute aura lien 
quarante - huit heures après le 
dynamitai?;, psi 1e Front de libé- 
ration nationale de la Cotse, du 
château de M. Ferdinand Beghin, 
situé dans la baie de Saint- 
Florent. 


LA DOUZIÈME PARTIE 
U CHAMPIONNAT DU MONDE 
D’ÉCHECS EST REPORTÉE 

A la demande d’Anatoly Kar- 
iv, la douzième partie du cham- 
n nna t du monde d’échecs, qui 
•vait se disputer samedi & 
igato. Philippines, a été repor- 
e. 

Chacun des deux adversaires a 
droit de demander, sans avoir 
donner de motifs, l'ajournement 
; trois parties pendant les vtngfc- 
lafcre premières. 

C'est le premier report depuis 
début de la rencontre. K&roov 
désire se reposer » selon la délé- 
tion soviétique. La défaite que 
i a infligée Victor Korchnol 
lus la onzième partie n'est pas 
rang ère k cette dé c isio n . 


Le numéro du «Monde» 
ïaté 12 août 1978 a été tiré & 
304 941 exemplaires. 


A 8 C D E F G 


M. Raymond Barre précise qne la mission 
de l'ancien président du M.R.G. sera définie 
en liaison avec les minisfres compétents 


* M. Raymond Barre a répondu, 
le vendredi 11 août (nos der- 
nières éditions datées 12 août), à 
la question écrite que lui avait 
posée, le 8 août, M. Paul Duraf- 
four, député radical de gauche 
de la Saône-et-Ixjlre, oui deman- 
dait au premier ministre . si la 
mission proposée à AL Robert 
Fabre «ne constitue pas, en fait, 
un désaveu de sa politique écono- 
mique et sociale » (le Monde du 
10 août). 

Le premier minis tre rappelle À 
ML Durafonor que, aux termes du 
communiqué publié par l’Elysée le 
4 août, e l’entretien du président 
de la République avec M. Robert- 
Fabre a porté sur les grands pro- 
blèmes de l'actualité nationale et 
internationale. Le président de la 
République a fait part à M. Ro- 
bert Fabre, député de rapposttton, 
de son intention de lui proposer 
une i mission de réflexions et de 
propositions dans le domaine éco- 
nomique et social Le contenu et 
les modalités de cette mission 
seront définis dans un proche 
avenir. » M. Barre précise que la 
définition de cette mission sera 


LES &ECTI0IIS MUNICIPALES 
D’AR-EN-PROVOCE ANNULÉS 
POUR U SECONDE FOIS 
EN QUATRE MOIS 

Le tribunal administratif de 
Marseille vient d’annuler les Élec- 
tions' municipales partielles des 
18 et 25 juin dernier, à Aix-en- 
Provence, au cours desquelles ' la 
liste de La majorité conduite par 
M. Alain Jolseains (radical) 
l'avait emporté au second tour, 
devançant de 1 700 voix celle 
conduite par le maire sortant 
M. FéllXjClccoUnl .(PB.), sénateur 
des Bouches-du-Rhône. Ces élec- 
tions résultaient elies-mémee de 
l’annulation, le 26 mal dernier, du 
scrutin de mars 1977 où la liste 
de M. Ctccollnl, maire sortant, 
avait, devancé de 908 voix celle de 
M. Jofesaïns. 

Dans L’annulation des résultats 
de mars 1977, le Conseil d’Etat 
avait retenu comme irrégularité 
justifiant un nouveau scrutin le 
fait qu’au matin du second tour, 
donc après les délais légaux, le 
journal le Provençal avait publié 
un appel au désistement en faveur 
de M. Ciccolinl, émanant d'une 
liste dite d’« action municipale» 
(conduite par M. Se vin et compre- 
nant des communistes). 

Le tribunal administratif de 
Marseille motive sa décision du 
4 août, qui va contraindre les 
électeurs d’Ais -en -Provence, si le 
Conseil d’Etat ratifie le Jugement, 
à voter une troisième fols pour 
élire leur municipalité, par le fait 
que l’un des candidats de La liste 
de M. Jolseains. Mme André Che- 
llnl. épouse d’un secrétaire natio- 
nal du - CJDB, était inéligible, 
n'étant plus domiciliée dann la 
ville et ne figurant plus au rôle 
des contributions directes d'Aix- 
en-Provence. 


DOUZE SUPPRESSIONS 
DE POSTES MUNICIPAUX 
A MONTIGNY-LÈS^ORMEILLES 

Le Monde du 9 août a évoqué 
l’arrêté du sous-préfet d’Argen- 
teuil (Val-d’Oise) portant règle- 
ment du budget primitif 1978 de 
la commune de Montlgny-lès- 
ConneUles. Un deuxième arrêté 
en date du 28 juillet est venu 
modifier les' premières disposi- 
tions du sous-préfet en raison 
de dff wy éléments nouveaux dimi- 
nuant le déficit de la commune : 
une subvention de 46 000 francs 
au titre de la DJD.A.3.S. (Direc- 
tion départementale de l’action 
sanitaire et sociale) avait été 
oubliée lors de rétablissement du 
budget : la dette que l’Agence 
foncière et technique de la région 
parisienne estime avoir envers la 
municipalité est passée de 
1 048 000 francs à 1 610 000 francs 
après accord avec la commune. 

La subvention exceptionnelle de 
l’Etat, réclamée le 17 avril der- 
nier par M. Robert Hue, maire 
communiste de Montlgny-lès- 
Cormeilles, s’élevait & 4 millions 
de francs et correspondait & la 
participation financière de 
l'A-F.T-R-P. pour les dépenses 
d'équipement que la création de 
la ZAC (zone d'aménagement 
concerté) avait entraînées. Calculé 
selon le nombre de logements, ce 
fonds de concours avait été réduit 
en raison de la diminution 
parallèle du programme de loge- 
ments, ce que la municipalité de 

Montlgny-Iès-Cormellies n’avait 
pas accepté. Le budget primitif 
de la commune de Montlgny 
accusant toujours un déficit mal- 
gré' cet apport d'argent nouveau, 
le deuxieme arrête préfectoral 
prévoit douze . suppressions de 
postes au Heu «des vingt-quatre 

S rononcées Initialement, trois 
'entre eux étent laissés vacants 
par les agents eux-mêmes. L'aug- 
mentation de la pression fiscale 
est, quant à elle, limitée à 20J9 %. 
Une réunion portant sur la réa- 
lisation de la deuxième tranche 
de cette ZAC de Montlgny-iès- 
Cormeiües aura lieu en septembre. 
Selon toute vraisemblance, un 
accord trlpartlte entre la munici- 
palité. l’AJF.TJRP. et l’adminis- 
tration interviendra pour régler 
ce problème et permettre la dimi- 
nution du défécit de la commune. 


effectuée en liaison avec les mem- 
bres du gouvernement compétents. 

Le premier ministre ajoute que 
le gouvernement, « qui a toujours 
souhaité un dialogue loyal et 
constructif avec l'opposition et 
qui en trouve aujourd'hui Vocca- 
sion, ne saurait voir un quelcon- 
que inconvénient à ce que Vun 
de ses principaux représentants 
élus puisse présenter des réflexions 
et des propositions sur des pro- 
blèmes qui intéressent la vie des 
Français ». M. Barre ajoute 
« Mais fl appartient évidemment 
au gouvernement, et à lui sèul, 
après s’être entouré de tous les 
avis, de conduire, sous Vautaritè 
du président de Ta République, la 
politique générale du»pays : à la 
lumière de ces explications , l’ho- 
norable parlementaire compren- 
dra que le premier ministre ne 
voit pas quelles autres consé- 
quences û pourrait tirer de la 
proposition faite par le président 
de la République à un parlemen- 
taire qui a manifesté si claire- 
ment son souci de ne pas prati- 
quer une opposition sectaire et 
stérile .» 


M. MITTERRAND CRITIQUE 
m . MARCHAS ET FABRE 

M. Fran; - Mitterrand a mis 
en cause, sans les nommer, 
MM- MftTP.ha.is et Fabre, dans une 
interview diffusée vendredi 
11 août par Antenne 2. I*. pre- 
mier secrétaire du PS. mil est 
en vacances à Latchê (Landes), a 
déclaré: 

« Quand je vois tel chef de 
parti, responsable d’une grande 
formation politique, s'engager 
dans des polémiques inutiles, sou- 
vent abaissantes, mal fondées, 
simplement par esprit de parti, 
esprit de boutique, je pense me 
cela nuit à V œuvre d’ensemble, 
cela nuit à la réalisation du socia- 
lisme. 

» Lorsque je vois teUe ou telle 
attitude qui pourrait laisser croire 
que Von pourrait composer avec 
l’actuel gouvernement et sa poli- 
tique, ce n’est pas le détail qui 
m'intéresse, ce qui m’intéresse 
c’est qu'en fait on peut créer le 
doute, la suspicion, V inquiétude 
parmi ceux qui sut besoin de 
croire en leurs représentants et 
quand on combat une politique i 
n'y met pas la main, Donc, je me 
garde de juger, de condamner les 
nommes, mais je pense que ce 
sont des politiques dangereuses 
qui , finalement, jouent contre 
T objectif que la gauche doit affir- 
mer. (-J 

» Pour ce qui concerne ma 
propre responsabilité, je travail- 
lerai autant qu’il me sera possi- 
ble à rassembler, vous me direz 
ce n'est pas commode. Au niveau 
populaire, on y est déjà bien ar- 
rive. Au niveau des états-majors. 
C’est une autre affaire. Mais ne 
sera l’affaire du mois de septem- 
bre-octobre. Nous en reparle- 
rons. » 

• RECTIFICATIF. — C’est 
M. . Charpentier, et non M. Char- 
pentier, secrétaire général de la 
fédération du MLR.G. du Val-de- 
Marne, qui a contesté dans le 
Monde du U août la démarche 
de M. Fabre. 


Approuvé par le gouvernement de M. Fukuda 


Le traité sino-japonnis de paix et d’amitié 
contient une < danse contre l’hégémonie > 

Le ministre japonais des affaires étrangères, M. Sonoda, 
devait signer samedi .12 août, A Pékin, le traité sino- japonais 
de paix et d’amitié, après avoir rencontré M. Hua Kuo-feng. Le 
gouv ern ement de Tokyo, qui estime que le traité est rédigé -en 
termes mutuellement acceptables », avait approuvé le texte final 
samedi matin. 

Le traité, a-t-on précisé de source japonaise officielle, est 
très court et ne comporte qne - quelques paragraphes », sans 
annexe. La « danse contre l'hégémonie », que la Chine souhaitait 
y voir incluse et qui a été l’objet principal des négociations et 
la cause de leur suspension pendant trois ans, y est incluse. 

Angnn détail sur la rédaction 
précise de cette clause n’a été 
pour l'Instant révélé, et l’on 
Ignore encore quand le texte sera 
rendu pubUc à Pékin. 

De sources proches du minis- 


En raison 

de rengagement cubain 
en Afrique 

LES PAYS-BAS ENVISAGENT DE 
SUPPRIMA LEUR ASSISTANCE 
ÉCONOMIQUE A U HAVANE. 

Les Pays-Bas envisagent de 
mettre tin .& leur assistance éco- 
nomique k cinq pays, indique ce 
samedi 12 août le Financial Times. 
Parmi ces pays, qui font partie 
d’un ensemble de dix-sepfc nations 
pour lesquelles le gouvernement 
de La Haye avait mis an 'point 
depuis plusieurs années un pro- 
flwnnmfl de coopération, .figure 
notamment Cuba. Les autorités 
néerlandaises fondent leur déci- 
sion sur le fait- que cette assis- 
tance — d’un montant de 15 mil- 
lions de florins . (1) en 1978 — leur 
semble difficilement compatible 
avec l’engagement militaire de La 
Havane en Afrique. 

Pour les quatre autres pays, 
ajoute le correspondant du quo- 
tidien britannique. U s’agit d'une 
décision d'ordre purement écono- 
mique : la Tunisie, la Jamaïque, 
le Pérou et la Colombie ont dé- 
sonnais dépassé le plafond de 
revenu moyen .par habitant — 
550 dollars par an — fixé par La 
Haye pour pouvoir profiter de 
oette aide. Cele-ci, sous réserve 
que le Parlement néerlandais ap- 
prouve la -proposition du gouver- 
nement, cessera . dès 1979. - 

(1) Soit environ 30 mîlllana de 
francs. 

• Entretiens franco-soviétiques 
sur V Afrique. — Une délégation 
française dirigée par ML Guy 
Georgy, directeur des affaires 
africaines et malgaches au minis- 
tère des affaires étrangères, a eu 
les 9 et 10 août & Moscou des 
entretiens avec les responsables 
du même secteur au ministère 
soviétique des affaires étrangères. 
Du côté soviétique^ les entretiens 
étaient menés par M. Leonid UU- 
tcbev, vice-ministre des- affaires 
étrangères, assisté des directeurs 
des sections africaines. Les deux 
parties auraient, pour l’essentiel, 
exposé leurs vues respectives — 
et contradictoires — sur les Inter- 
ventions eoviéto-cubalnes et occi- 
dentales en Afrique. 


tëre japonais des affaires étran- 
gères, on Indique que Tokyo va 
donner pour instruction à son 
ambassade A Moscou d'expliquer 
aux Soviétiques les grandes lignes 
du traité et d’insister sur -le fait 
qu’il n’est pas dirigé contre eux. 

D’autre part, le ministre japo- 
nais de l'Industrie et du com- 
merce, M Toshlo Komoto. a 
annoncé vendredi qui! se rendrait 
en Chine à la ml-septembre, afin 
de s'entretenir avec les dirigeants 
chinois des progrès A apporter & 
la coopération economique entre 
les deux pays. - - 

On précise, de source ministé- 
rielle, que les conversations por- 
teront notamment sur les impor- 
tations Japonaises de pétrole chi- 
nois après l’année 1982. date à 
laquelle l’accord commercial qui 
lie actuellement les deux pays 
arrivera à expiration. Un accord 
officieux, signé en février dernier, 
fixe le montant annuel des impor- 
tations Japonaises de pétrole et 
de charbon chinois. 

ML Komoto proposerait un dou- 
blement des importations de 
pétrole chinois après 1982, afin de 
réduire la dépendance japonaise 
envers les pays producteurs du 
Proche-Orient. De même source, 
on indique que le pétrole chinois 
comptera pour 10 & 12 % dans les 
importations japonaises, après 
1982. — (AF J»J 


Désigné 
comme exécuteur testamentaire 

Mgr M&CCHI S'ÉTAIT INTERPOSÉ 
HETRE II PAPE 
■ET UN AGRESSEUR ARMÉ 

Mgr Pasçuale Macctii, exécu- 
teur testamentaire de Paul VI, 
était depuis longtemps un proche 
collaborateur du pape. 

DM en 1933 à Varèae. près de MITan, 
■prie son ordination en ISM tl devint 
professeur de français an séminaire 
de Scveeo. 

Dès son arrivée A Milan. le nouvel 
archevêque, Mgr Jean-Baptiste Mon- 
tant (le futur Faul-VI). le choisit 
comme secrétaire, en 1855, parta- 
geant avec lui on goût commun 
pour Bernanos et la littérature 
catholique française. Mgr Macchl na 
devait plus quitter Paul VL 

H l’a notamment accompagné dans 
eee voyages Intercontinentaux. A 
l'aéroport de en mare 1970. 

Mgr Macchl s’étalt Interposé entre 
Paul VT et Benjamin Mandez» qui 
avait réussi A s’approcher du' pape 
dans r Intention de le poignarder. 
En 1873, Mgr Macchl représentait 
Paul VI en- Alsace aux obsèques de 
Jacques Mari tain, l’un des écrivains 
préférés du souverain., pontife.]... 


L’oifoire Onassis trouble les banques susses 


Genève. — Le mariage de 
Mlle Ghriztina 1 Onassis avec un 
citoyen soviétique, ML Berguei 
Kausov, soupçonné d’appartenir 
au K.GJL, fait crépiter les télex 
et vibrer les téléphones à Berne, 
la capitale fédérale suisse, et sur 
les bords du lac Léman. Bien qu’il 
soit généralement admis que le 
mariage de l’héritière du célèbre 
armateur grec ne puisse pas 
entraîner un transfert massif des 
intérêts de sou groupe dans la 
sphère dlnfluenoe russe, la pers- 
pective de voir certaines sociétés, 
et notamment une banque de 
Genève (la Banque de dépôts), 
détenues dans des conditions 
aussi incertaines, n’est pas sans 
inquiéter l’administration fédé- 
rale suisse et l'Association profes- 
sionnelle des banques helvétiques 
pour qui le secret bancaire est non 
seulement un dogme politique et 
économique, mais la base même 
du fractionnement de l'économie. 

Or, même sans transfert de 
propriété de Mlle Onassis % son 
époux ou k quelque banque sovié- 
tique de son choix, l’accès à 
certains renseignements confiden- 
tiels, détenus ici par des person- 
nes capables de les transmettre 
& Moscou où l'on en ferait l’usage 
qui conviendrait, pourrait con- 
duire à de graves incidents. 

Dans oes conditions, on se 
demande d ». r.s la capitale 
bancaire suisse romande si 
Mlle Chris tlna Onassis acceptera 
de vendre — et à qui — la Ban- 
que de dépôts, établissement 
bancaire genevois dont son père 
avait acquis le contrôle U y a 
quelque dix ans. L'armateur 
aurait, de son vivant, largement 
utilisé les possibilités qu’offre la 
propriété d'un établissement ban- 
caire pour résoudre différents 
problèmes de trésorerie que -lui 
auraient posés certaines de ses 
acquisitions. La Banque de dépôts 
aurait également servi de récep- 
tacle pour certaines- opérations 
financières concernant Mme Jac- 
queline Kennedy devenue Onassis. 
D’autres importantes persorma- 


De notre envoyée spéciale 

lités Internationales auraient éga- 
lement fait confiance- à cet 
établissement pour y faire .passer 
des opérations financières Inter- 
frontières qui ne sont pas forcé- 
ment connues dans les pays 
qu'elles concernent. L'affaire 
semble donc de la plus haute 
importance. 

Curieusement, alors que 
Mlle Christina Onassis s’était 
toujours défendue jusqu’à présent 
de vouloir se séparer de éta- - 
bilMement qu’elle contrôle à tra- 
vers deux holdings, 11 semble 
qu’elle ne soit pins, depuis peu, 
opposée A la poursuite des négo- 
ciations. En tout cas, ses repré- 
sentants. infttftiiéw à Monte-Carlo, 
ne découragent pas lés offres. Qn 
explique cette attitude de plu- 
sieurs manières. 

De grands besoins financiers 

La première donnée qui paraît 
n’être guère discutable est- que 
tes affaires de l'héritière grecque 
seraient moins florissantes -que 
l’on veut bien le dire; Elle aurait 
même à faire face en bien des 
points de son. «empires à des 
déficits importants. 

Fins des actifs sont grands, plus 
iminiiq sont les besoins finan- 
ciers lorsqu’il s'agit de combler 
des trous en cas d’exploitation 
déficitaire. Or ce n’est un secret 
pour personne que lé marché du 
transport pétrolier est un marché 
de la demande et non de l’offre. 
Autrement dit, -les tonnages- à 
transporter annoncés par les 
clients sont moins importants que 
les capacités de transport mises 
en service ces dernières années 
par tes compagnies maritimes. 
Une partie de ces capacités res- 
tent donc Inemployées. Ce' serait 
le cas d'une partie de la flotte 
de mit* Christina Onasds. - 

Se séparer dde la Banque de 
dépôts de G «rare — qui rite- 
même ne seraMiguère une - source 
de profits -^permettrait de. 
dégager une somme importante 


en. réalisant un bénéfice notable 
su t le capital de cette banque. 

On se perd en conjectures 
cependant devant l’identité des 
multiples groupes intéressés par 
cette affaire, n y aurait des Amé- 
ricains. des Arabes (de plusieurs 
pays différents), voire des Sovié- 
tiques. agissant par personnes 
interposées. -Plusieurs établisse- 
ments bancaires d’obédience com- 
muniste étant situés en Europe, 
notamment la Banque pour l’Eu- 
rope du Nord à Paris, la Moscow 
Norodny de Londres et la Woz- 
chod Handrisbarik k Zurich, d 
n’est pas impossible qu’une offre 
puisse s’exprimer de leur part, 
directement ou indirectement.' et 
l’on voit bien, l’intérêt que pour- 
rait présenter pour les Russes une 
telle opération. Comment se mani- 
festerait, dans un tel cas. la posi- 
tion de r Association profession- 
nelle des hftnrp ie g suisses? A 

défaut d’acheteurs 'américains, les 
capitalistes arabes pourraient être 
accueillis relativement favorable- 
ment, en dépit du fait que le 
transfert de cartes «««*1 impor- 
tant entre leurs mains peut 
comporter quelques risques. 

les autorités fédérales sont 
rompues à traiter avec les intérêts 
arabes. - Sans doute les risques 
de violation du secret bancaire se 
sont-ils pas moindres si l’on Ima- 
gine qu’a un moment les princes 
du Proche-Orient pourraient faire 
ici Ou là pression pour obtenir 
de la pe^t d'interlocuteurs réti- 
cents ce qu'ils souhaitent Mais 
pour l'instant, on estime, dans 
les milieux suisses, que la ' soli- 
darité entre le traditionnel refuge 
International des capiteux qu’est 
la Fédération helvétique et les 
dirigeante d’Etats qui doivent, 
eux aussi, compter avec les évé- 
nements « imprévisibles > qui peu- 
vent leur, arriver, est awez forte. 
H est clair que tout- vaut mieux 
léi que de prendre le risque de 
retrouver des numéros de comptes 
ou des comptes rendus de réunions 
bancaires à Moscou— 

JACQUELINE GRAPIN. 


Au Centre national 
de transfusion 

PÉNURIE DE CERTAINS GROUPES 
SANGUINS 

La "grande migration estivale 
dépeuple les grandes villes et 
principalement Parla. Pour ra- 
tant, les besoins en sang des 
hôpitaux et des cliniques ne 
décroissent pas: Ils se trouvent 
même aggravés, dans certains cas, 
par la recrudescence des acci- 
dents de la circulation et le 
transport des blessés sur les cen- 
tres spécialisés. 

Le grand problème de Parts est 
que la consommation en sang 
rhésus négatif est de l’ordre de 
25 %, alors que la répartition de 
ce facteur de groupe sanguin 
n’est que de 15 % dans la popu- 
lation française. 

Ce déséquilibre peut être 
compensé en cours d’année grâce 
& l’envol de sang rhésus négatif 
des centres de transfusion san- 
guine de province et par l’am- 
plitude normale des collectes de 
sang organisées par le Centre 
national. Il en est tout autrement 
pendant la période des grandes 
v acances. II suffit d'étudier la 
proportion de ce facteur dan s les 
groupes «mngiiTrvu des donneurs 
bénévoles pour comprendre aisé- 
ment la difficulté de couvrir les 
besoins en sang d’une opération 
à cœur ouvert « AB rhésus néga- 
tif > ( 0,62 % de l’ensemble) ou la 
dramatique situation d’une grave 
hémorragie nécessitant une 
grande quantité de sang « O 
rhésus négatif » (8,88 % de l’en- 
semble). 

C’est pourquoi H est demandé 
aux donneurs k rhésus négatif» 
présents cet été à Paris — et 
qui ne sont pas déjà retenus pour 
offrir leur sang dans les .jours 
qui viennent aux établissements 
du Centre national de transfusion 
sanguine (l) ou sur les postes de 
transfusion hospitaliers de l'As- 
sistance publique — de se présen- 
ter sur l'ensemble de oes postes 
de prélèvements ou dans les 
groupes mobiles stationnant dans 
les rues- 

Leur don, à cette époque de 
l'année, sera encore bien plus 
précieux. 

n>- 6. rue Alexandre-Cabanel. 
75015 Paris. T«. .: 588-80-41 : et. 
hôpital Saint- Antoine, 184. me du 
Faubourg -Saint- Antoine, 75011 Parla. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Nomination à l’OTAN. — Le 
comité des plans de défense du 
Conseil de l’Atlantique nord a 
nommé, vendredi il août. 1e vice- 
amiral Hany Train, des Forces 
navales américaines, au poste de 
commandant suprême allié de 
l'Atlantique, sur prooositton du 
président des Etats-Unis. Cette 
décision prendra effet au 1" octo- 
bre 1978. — fAFJPJ 

M L' écrivain belge Emilie 
Noulet vient de mourir dans la 
station - balnéaire de Kohsljde. 
Elle était figée de quatre-vingt 
sept ans. 

[Docteur an philosophie, agrégée 
de tettns de lUnlvenUté de Bruxel- 
les, -professeur A l’université libre 
de la capitale badge, Emilie Noulet 
était égal em ent docteur honoris 
causa de l'université de Paria et 
membre de l’académie royale de 
longue et de littérature françaises. 

ZUe avait publié plusieurs ouvra- 
ges Critiques sur Paul Valéry, Sté- 
phane- WftTin.rmé , Arthur Rimbaud, 
notamment une étude sur le Ton 
poétique .* SfaBarmA, Corbière, Ver- 
labr, Rimbaud, Valéry. Saint John- 
Perte chez José CarU.1 

• Une permanence sera assu- 
rés au « centre d’aide morale et 
psychologique » de l'association 
« La porte ouverte ». 21, rue Du- 
perré à Faria-9*. les 14 et 15 août 
de 14 à 22 heures. Le centre du 4 
de la rue des Piètres-Salnt- 
Séverin (5" arrondissement) est, 
en revanche, fermé jusqu’à la fin 
du moés, d’août. <r 1 a porte ou- • 
verte » assure un accueil ano- 
nyme et gratuit aux personnes 
seules ou en difficulté. 

• Un bombardier britannique . 
du type Volcan, qui se rendait, 
à Chicago pour participer à un 
salon aeronautique, a pris feu 
en vol et* s’est écrasé vendredi 
11 août dans la banlieue de la 
ville. Aucun des quatre membres 
de l’équipage n’a survécu. — 
(AJPJP.) 


• Un jeune Beige, figé de dix 
sept ans. qui avait été surpris « 
flagrant délit de vol & la roukrtt 
par les gendarmes de Saint-Tro 
pez.- a reconnu le 10 août avot 
allumé deux feux à Sainte 
Maaimff (Var). Ces incendies on 
ravagé plu. -leurs centaines dTiec 
tares de forêt et de garrigue. Déji 
arreté à plusieurs reprises pou 
aes vols, cû Jeune dâlnciuant i 

,P lustelira séjours dans de 
établissements psychiatriques. 

• J 1 ™? affronter Anderiechi 
samedi soir 12 août, au Parc da 
Princes, M i che l Hidalgo a com 

i’èqulpe de France d 
footbaJi : Ray — Battistoc 
Specht, Lopez. Bossfe — Bathe 
nay, Glresse, Papi — Sanehes 
ïfS&xnbe, Si x. Remplaçants , 
D r o p s y , Ztunhàm, Sahnoun 
ïtochebeau, Gemmrloh. 

L’équipe d'Anderkæht devait 

comprendre Munaran Vai 

Binst, Brocs, Dusbara, Thissez 
“-Jffiaaai NMseh, Vercauteren- 
-Hensenbnnk. Geeis, Van denElst 
Remplaçant ,■ Vecfcemoas, Mosr- 
tens. Van Toom. Bouvy, Geup- 
peuEL 




